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= . mais; ‘dans l’intérieur de leurs propres états, leur autorité avait été 


diminuée, dès la fin du onzième siècle, par l'influence toujours gran- 
dissante prise par une liguée de premiers conseillers, sortes de maires 
du palais héréditaires, qui étaient issus de la famille Kao À: En 
1252, le roi de Ta-li était Touan Hing-tche BY UM, mais la 
réalité du pouvoir était entre les mains du premier conseiller Kao 
T'ai-siang Fi Bs it . 

Le neuvième mois de l’année 1252 '), Koubilai entra en cam- 
pagne, le douziéme mois il traversa le Houang ho; il dut le passer 
près de Ning-hiu ES B, car nous le trouvons aussitôt après à Yen 
Ea *), au Sud-Est de la préfecture secondaire actuelle de Ling i: 
dans 16 Kan-sou. De Yen, Koubilai descendit sur la passe Siao f=] a 
qu'il franchit en été, le quatrième mois; cette passe, qui est déjà 
mentionnée par Sseu-ma Ts‘ien*), est au Sud de la préfecture secon- 
daire de Kou-yuan JF. Koubilai s'arrêta ensuite dans les monts 
Lieou-pan Fy HF [LI qui forment la ligne de partage des eaux 
entre le Ts'ing-chouei ho HM K PJ qui coule vers le Nord, la rivière 
King 9% Ya] qui se dirige vers l'Est, et la rivière K'ou-chouei + 
K Jil qui va droit au Sud pour se jeter dans la rivière Wei; 
c'est dans une vallée de ces montagnes que Tchinghiz khan était 
mort en 1227‘). Dans le huitième mois de l’année 1253, Koubilaï 


1) Je raconte l’expédition de Koubilai dans le Fun-nan d’après l'inscription de 1804 
sur la conquête du Yun-nan composée par Teh‘eng Wen-hai TU FE X yi} 2 = 
Fi ff . Ce texte se trouve dans le Yun-nan L'ong tche, chap. XXIX, p. 81 r° etsuiv., 
et dans le Tien As, chap. VIII, partie 1, p. 81 v° et suiv. 

8) La plupart des noms de lieu cités dans le récit des campagnes de Konbilai sont 
inscrits dans la carte chinoise A, gravée en 1137, que j'ai publiée dans le} Bulletin de 
l'Ecole Française d’Ertréme-Orient, t. IIl, p. 214. 

8) Trad. fr., t. III, p. 590. 

4) Le lieu exact de la mort de Tchinghiz khan est appelé, dans le Yuan che lei pien 


(chap. J, p. 9 v°), l’ordo de Ha-lao-t‘ou-tche BA Æ TE X 47 et (le Yuan cha, 
chap. I, p. 9 v°, écrit: BA ki) zZ 47 Er) dans la vallée Sa-ti RE H N . 


BRETSCHNKIDER (Mediaeval Researches, t. I, p. 157, n. 417) en conclut qu'il faut chercher 
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T'ai-*iang, poursuivi par les Mongols, fat fait prisonnier à Yao tcheox 
A 1 ; on le décapita pour que son exemple servit de leçon. Cependant 
Touan Hing-tche, plus heureux, avait réussi à se réfugier dans sa seconde 
capitale, la ville de Chan-chan = liad , qui devait se trouver au Sud- 
Ouest du lac de Tien YR Ah '). Koubilai chargea son général Ouriang- 
kadai de terminer la pacification et quitta le Yun-nan pour retourner 
dans le Nord. En 1254, Ouriangkadaï prit Chan-chan |; il 
assiégea ensuite avec vigueur Pa-tch'e HH Zi, capitale des Man noirs 
(auj. Yun-nan fou), conquit cette ville, et s'empara peu après de 
Touan Hing-tche qu'il envoya captif à l'Empereur’). La clémence 
du souverain pardonna au roi de Ta-li qui put rentrer dans son 
pays avec le titre de mahäräja’) et qui fut chargé de gouverner 
ses anciens états sous la surveillance de ses vainqueurs; les Mon- 
gols n’eurent pas désormais d'auxiliaire plus dévoué. 

Ces événements avaient fort inquiété la dynastie chinoise des 
Song“); elle redouta de se voir attaquée de flanc par l'Ouest, en 
même temps qu’elle aurait à tenir tête aux Mongols sur sa frontière du 
Nord; elle songea donc à se prémunir contre une attaque qui viendrait 
du Yun-nan; c’est pour cette raison que le gouverneur de Fi tcheou 
H 1 recut l’ordre de mettre en état de défense la ville dont 


— un 





1) Pour Chan-chan, nous nous trouvons en présence de deux identifications: le Zien As 
(chap. I, 1, p. 9 v° et 10 r°) Videntitie avec la ville même de Fux-nan fou; le Nan tchao 


ge che (trad. Saison, p. 17) place Chan-chan à P'ing-ting hiang Zp. ns FR, au Nord 
de Konen-yang Icheon B ns # . Cette seconde opinion me paraît préférable; il ré- 
sulte en effet d’un passage de la biographie d’Ouriangkadai (Yuan che, chap. CXXI) que 
Chan-chan est distinct de Ya-tch‘e Ha Ir bf car Ouriangkadai commença par prendre 
Chan-chan, et fit ensuite le siège de Ya-tch'e; or Ya-tch‘e, le Yacki de Marco Polo, doit 
être Yun-nan fou, comme l’a établi Yous; il est donc nécessaire de placer Chan-chan 
ailleurs, et c'est ce que nous permet de faire le Man fchao ye che qui met Chan-chan 
vers le Sud-Ouest du lac de Zien (cf. T'oung pao, 1904, p. 472). D'après le Tien Ai 
(chap. I, 1, p. 9 v°), le nom de Chan-chan remonterait à l’époque de Fong-yeou (roi du 
‘Nan-tchao, de 824 à 859) et signifierait «capitale secondaire» Ri = ji] ER th, . 
2) Cf. Yuan che, chap. CXXI, p. 2 v°—8 r°. 


8) Cf. Nan tchao ye che, trad. Sanson, p. 110, n. 6, et T'oung pao, 1904, p. 470. 
4) Le paragraphe qui suit est inspiré de l'inscription de 1266, traduite plus loin. 
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de Kouang-si), puis par Heng Ru par Kouei # et par Siang RR, 
qui portent maintenant encore ces mêmes noms; il atteignit Teing- 
kiang- fou FE VL RF. qui n'est autre que l'actuel Kouei-lin fou AE 
N , Capitale du Kouang-si; de la, il se dirigea, à travers la pro- 
vince de Hou-nan, par les préfectures de Yuan-tcheou yu PM, de 
Tch'en-tcheou fx M ‚et de Tch'ang-cha fe th (qu'on appelait alors 
l'arrondissement de Tan Mm), à la rencontre de Koubilaï. Si on 
suit cet itinéraire sur la carte, on voit que, dans le parcours de 
Kouei i à Siang ZR puis à Kouei-lin HE Pk il laisse à l'Ouest 
la préfecture de Æ'‘ing-yuan Ba iz (l’ancien Fi tcheou ‘ff M ); 
l’armée d’Ouriangkadai tourna donc la forteressa hätivement amé- 
nagée par le gouverneur de Yi, mais elle en passa fort près et 
aurait pu être arrêtée dans sa marche si elle avait rencontré plus 
à l'Est des villes aussi bien défendues. L'histoire explique ainsi et 
justifie les plans stratégiques que l'inscription de 1256 publiée 
ci-après expose d'une manière précise et détaillée. 

Au moment où Ouriaugkadaï était sur le point de rejoindre 
Koubilaï, celui-ci fut rappelé précipitamment vers le Nord par Is 
nécessité de veiller à ses intérêts personnels. Dans le septième mois 
de l'année 1259, en effet, l'Empereur Mangou était mort au siège 
de Ho tcheou & M (au Nord de la préfecture de Tch'ong-k'ing 
ix ES, dans la province de Sseu-tch'ouan); un parti s'était bientôt 
formé pour donner le trône au plus jeune de ses frères, Arikboga. 
Koubilai, qui avait plus de droits à la succession impériale que son 
cadet, se hata de signer un traité avec Kia Sseu-tao = #] =, 
conseiller de l'empereur Song, et fit toute diligence pour revenir à 
Yen-king jen IX (Peking); de la, il se rendit à K'ai-p'ing HE 4® 
(Chang-tou | 3%) et réussit à s’y faire proclamer Empereur dans 


le troisième mois de l’année 1260 '). 


1) Tuan che lei pen, chap. LI, p. 2 r° et v°. 
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1. — Inscription de 1256. 
Dans le Zing-yeou '), depuis la période chouen-yeou (1241 —1252) 


jusqu’à maintenant, on parle de ravages exercés par les Tartares 
dans le Yun-nan 2). Le Gouvernement impérial ?), attachant de l’im- 
portance à nos provinces méridionales, transporta des soldats pour 
y tenir garnison. Celui qui maintenant a le titre de ta-chonai (gou- 
verneur), Hou Pao-wen *), qui avait alors le titre de lang, quand 
fut venu son tour, répondit >) à l'Empereur que, à son avis per- 
sonnel, envoyer des soldats n'était pas une mesure qui fat définitive 
et durable; il fallait imiter le système adopté autrefois par Zi To- 
yu ®), sous la dynastie T'ang, lorsqu'il organisa (la défense de) la 
frontière; il fallait profiter de la configuration géographique des 
montagnes et des cours d’eau et choisir les points stratégiques pour 
y élever des remparts afin d’avoir en main un obstacle (à opposer 
aux ennemis). L'Empereur, quoique ayant soumis ce projet à une 
délibération, ne le mit cependant point encore à exécution. 

En l'année kia-yin (1254) de la période pao-yeou, en automne, les 
rumeurs d’auparavant redevinrent inquiétantes; l'Empereur, songeant à 
ce que lui avait dit (Hou Pao-wen), le chargea d’admiuistrer avec pleins 


pouvoirs ’) toute cette région. Quand (Hou Pao-wen) fut arrivé, il 


1) Le Ling-yeou est la région située au Sud des cing chaînes de montagnes th. 3 
(cf. BEFEO, t. III, p. 229, n. 3); il correspond aux provinces actuelles de Xowang-{ong 
et de Konang-ss. 


2) C'est en 1252 que Koubilai avait commencé son expédition contre le royaume de 
Ta-li, dans le Yun-nan. | 


8) Il s'agit ici de la dynastie Song dont ls capitale était Hang-tcheou. 

4) Pao-wen + X doit être le surnom (Aao) du personnage dont le nom de famille 
est Hox ; comme on le lira à la fin de l'inscription, son nom personnel (ming) était Ying 
Fae et son appellation (ses) était So-Aien Pr . 

5) Sur le rite du Bi % au cours duquel tous les fonctionnaires répondaient à 
tour de rôle, voyez Song che, ch. CXVIII, p. 2 v°. 

6) Li Toü-yu vécut de 787 à 849; il construisit à Teh'eng-tou, dans le Sseu-tch‘ouan, 
«la tour pour aviser aux moyens de défendre la frontière»; cf. BEFEO, t. III, p. 246. 

7) Les mots fx Be impliquent que How Pao-wen eut le titre de king lio ngan fox che 


8) Litteralement: dénudèrent le sol. Partout où avaient passé les envahisseurs, il ne 
restait rien sur le soi. 


IE. 
ER « 
eme - 


7) Les mots ox Be impliquent que How Pao-wen eut le titre de king Ho ngan fou che 
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Tche n'eut à sa disposition que les remparts (élevés par Chen) P'on 
pour briser (l'élan des) barbares !). Cet exemple clairement probant 
du passé mérite d'être considéré. Maintenant, quand la terreur règne 
chez uos voisins, ne faut-il pas absolument avoir recours à des 
moyens de défense?» ?) 

Quand l'honorable (Yun) eut reçu ces ordres, il y donna tous 
ses soius. Etant arrivé à Fi, il constata que les murailles étaient 
misérables et qu’on ne pouvait se confier en elles. Alors, en combinant 
des plans, (il vit que), à moins de deux li de la préfecture, il y avait 
uu cirque de montagnes qui étaient toutes des parois escarpées et 
des falaises à pic; à l'intérieur pouvaient tenir dix mille familles ; 
des sources jaillissantes et des citernes daus le roc étaient inépui- 
sables. Après avoir mûrement examiné (cet emplacement), l'honorable 
(Yun) s'écria: «Il n’y a pas de position stratégique plus forte!» 
Il s'empressa d'en aviser (How Pao-wen) qui, à son tour, en informa 
l'Empereur ?), et obtint un décret en vertu duquel un million de 
pièces de monnaie tirées du trésor public était accordé à la préfecture. 

On rassembla des travailleurs et on fit le compte des matériaux; 
on brisa les rocs et on transporte la terre. En profitant de la dis- 
position des montagnes, on édifia un rempart ininterrompu qui décrit 
un circuit de plus de dix-huit mille pieds; on y fit des créneaux 
semblables aux dents d’un peigne; on y fit des portes semblables & 


des ailes; il s’euroule étroitement le long des montagnes. En avant des 





1) Sur la résistance que le général Tsang Tche opposa sux armées des Wes dans la 
ville de Hiw-yi, en l’année 461, voyes le Teen che L'ong kien et le T'ong kien kang mom, 
à cette date. 

3) Littéralement: avoir recours au moyen d’arracher le mûrier > fi I at . 
Allusion à une ode du Che king (Kouo fong, livre XV, ode II, str. 2) dans laquelle un 
oisesu raconte comment, afin de défendre son nid contre les ennemis, il a arraché des 
racines de mûrier fi 4 I + poar en barricader les issues. 


8) 4 littéralement «la salle du temple ancestral»; cette métaphore désigne 


l'Empereur. 
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Lin Kiun, et le tsie-tou-t'ouei kouan de Ts'ing-yuan !), Yen Tö-yu. 

Quand le rempart fut achevé, comme ses assises de maçonuerie 
étaient entièrement en pierres, on l’appela le rempart de fer ?). 
On en offrit le plan au gouverneur *). (Hou) Pao-wen m'ordonna, 
à moi, (Houang) Yng-t6 ‘), d'écrire une notice à ce sujet. 

Tl est de fait que les rois et les seigneurs établissent des forti- 
fications afin de protéger leurs royaumes ‘); le sol ne peut pas par 
lui-même constituer une fortification; or, en établissant des fortifi- 
cations, c’est la force humaine qui se produit. On double les portes 
et on frappe la claquette ®) en attendant les visiteurs méchants ?); 
il n'est d'ailleurs pas certain qu'il y aura des méchants, mais nous 
sommes rassurés par le fait que nous sommes en mesure de les 
attendre. Le Yi (king)®) met au premier rang les besoins du peuple; 
comment nous induirait-il gravement en erreur? Maintenant, Fi 
(tcheou) possède l’houorable (Yun) qui est son protecteur; il a 
doublé les portes et établi des fortifications et tous sont assurés qu'ils 


n'auront pas à souffrir comme les dents (qui ont froid) quand les 


1) Zs‘ing-yuan in ff u est une sous-préfecture qui dépend de la préfecture de Kouang- 
tcheou & W: dans la province de Kowang-tong. 

2) C’est-A-dire le mur solide comme du fer. 

3) Le gonvernear n’est autre que How Pao-wen. 

4) Le nom de famille Houang nous est indiqué à is fin de l’inscription. 

5) Cf. Yi-king, App. T’ouan tchouan (Leaor, SBE, vol. XVI, p. 236—237): 


KE ROT Fr th. M IS I EE. AR 
M SF HW. BCom M K RH «Les parages dangereux du ciel, 


on n’y peut monter; les parages dangereux de la terre sont constitués par les montagnes, 
les fleuves, les collines et les tertres. Les princes et les seigneurs aménagent ces parages 
difficiles afin de protéger leurs royaumes. L'usage opportun des parages difficiles est vrai- 
ment important». 

6) Instrument dont se sert le veilleur de nuit pour signaler sa présence. 

7) Cette phrase est tirée littéralement du Yi-king, App. Hi-ts‘ex (trad, Legge, SBE., 
vol. XVI, p 884). 

8) On s vu, par les notes 5 et 7, que l’auteur de l'inscription vient de faire deux 
citations du Y%-éing. 
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qui a fait réussir l’entreprise de l’honorable (Fun), qui est-ce? C'est 
le respectable Hou, dont le nom personnel est Ying et dont l’appel- 
lation est So-hien !); il est originaire de Tch'ang-cha?); il est l'oncle 
de Wen © *); maintenant d'ailleurs, sur un ordre reçu, il est allé 
à la cour pour faire son rapport. 

En cette année, le jour du solstice d'été, cette notice a été faite 
par Houang Ying-tö*), qui a les titres de fong-yi-lang, t'ong-p'an 
auprès du général commandant l’armée de Tsing-kiang °) et en même 
temps dé kouan nei k'tuan nong che tsie O, — Ho Ying-jen, (domi- 
cilié à) Yo-lou*), l'a écrite. — Le titre en caractères tchouan est 
l'œuvre de Yang Yen qui a les titres de fong-yi-lang, spécialement 
délégué aux fonctions de conseiller du king-lio-ngan-fou-sseu”) du 


district occidental du Kouang-nan °). 


1) Cf. p. 8, n. 4. 

2) Préfecture du Hou-zan. 

8) Ici un caractère illisible. 

4) Cf. p. 1%, n. 4. 

5) Tsing-kiang m VL correspond à la ville préfectorale actuelle de Kouci-lin ME À, 
dans le Kowang-si. 

6) Fo-lou, «le pied de la montagne», n'est pas le nom d’une sous-préfecture. Peut-être 
feut-il y voir un surnom de Ho Yingjen qui s’appellerait lui-même «celui qui demeure au 
pied de ls montagne». 

1) Le king-lio-ngan-fou-ssex est l'administration à la tête de laquelle est placé un 
king-liongan-fou-che; cf. p. 8, n. 7. 

8) En plus petits caractères, en bas et à gauche, on lit les mots SE E a = , 
qui me paraissent signifier: Celui qui a gravé ceci sur la paroi de rocher est Licou Yuan. 
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mit Touan Hing-tche BY # Ap & la téte des affaires du royaume. 
En l’année yi-mao (1255), (Touan) Hing-tche, avec son oncle, le 
sin-ts'iu Fou 43 BA fi, vint rendre hommage); par décret im- 
périal on lui fit don d'un sceau en or et on le renvoya dans son 
royaume. L'année ping-tch'en (1256), (Touan Hing-tche) offrit (à 
l'empereur) une carte de son pays et demanda à pacifier entière- 
ment les diverses tribus; en même temps, il proposait un röglement 
pour administrer le peuple et lever les impôts; Hien-tsong (Mangou 
khan) en fut très satisfait; il conféra à (Touan) Hing-tche le titre 
de mo-ho-lo-ts'o (maharäja) FE = BE tee: et lui ordonna de gou- 
verner toutes les diverses tribus Man, Ts'ouan blancs et autres ae 
I = = = ib 2); le sin-ts'iu Fou 45 E ita fut mis à la tête 
de son armée. Alors (Touan) Hing-tche confia la direction de son 
royaume à son frère cadet, le sin-ts'iu Je, I E H °); lui-même 
et le sin-tsiu Fou {5 fy Mi se mirent à la tête de vingt mille 
soldats Po et Ts'ouan*) et formèrent l'avant-garde qui guida le 
général en chef Ouriangkadai JL RE & 7% daus son expédition 
pour pacifier ceux des districts qui ne s'étaient pas encore soumis; 


ils attaquèrent et vainquirent le Kiao-tche ZY fit (Tonkin)°). Etant 


1) Les faits sont ici altérés; c’est comme prisonniers que Touan Hing-tche et Touan 
Fou furent envoyés à Karakoroum par le général mongol Ourisngkadaï; l’empereur les 
grâcia et permit à Zonas Hiny-tche de retourner dans son pays (cf. Yuan che lei pien, 
chap. XX, p. 20 r°). 

2) Le Yuan che lei pien dit plus exactement: les Max noirs et les Max blanos, les 


T's'ouan et les Po B® = 13 pi SR = HR Les Man noirs (le Karadjang de 


l’époque mongole) occupaient la région de Ta-li fou, et les Man blancs (le Tchagandjang des 
Mongols) la région de ZLi-kiang fou. Tes Ts'ouan sont les Lolos (cf Nan tchao ye che, 
trad. Saınson, p. 166, n. 4). Les Po sont les thais Pa-gi (voyez plus haut, p. 15, n. 2). 

8) Touan Che; cf. p. 15, n. 2. 

4) C'est-à-dire Lolos et Thais; cf. p. 16, n. 1. 

5) Le Yuan che lei pien ajoute ici la phrase: «Ils reçurent la soumission de trente-six 
(tribus) Z‘o-mo et A‘t-tong» We He HE A Yel = + À. Les K'i-fong habi- 
taient le nord-ouest de la province actuelle de AJou-nan (cf. BEFEO, t. III, p. 283, n 2). 


Quant aux 7'o-mo, je n'ai trouvé sur eux aucun renseignement. 
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est sur le territoire) de Wei-tch'ou in 3& Ya fl 1}. On envoya 
encore Po-lo F oa attaquer les rebelles dans la ville de T‘ong-che?); 
il leur fit essuyer une autre grande défaite et T‘ong-che fut alors 
pacifiée. 

L'automne de cette même année (1264), Cho-lt-wet, se mettant 
de nouveau à la tête de cent mille hommes, entreprit d'attaquer 
Ta-li; l'empereur ordonna au fou-yuan-chouai Ye-sien El JU Bi +h 
K de s'unir au sin-te'iu Je pour le chätier; les troupes arrivèrent 
jusqu'à Ngan-ning Fe u *) où elles rencontrérent Cho-li-wei; elles 
l'attaquèrent, le vainquirent et le mirent en fuite; alors (le sin-ts'iu Je) 
reprit Chan-chan = fi] *), soumit Wei-tch'ou 24 38 5), conquit 
Sin-hing FT A °); allant plus avant, il attaqua (les villes de) Che- 
tch'eng 43 Bi’) et Fei-ni HE JE *) et les soumit toutes deux. Les 
tribus Ts'owan furent pacifiées °). 


1) On a vu plus haut (p.17, n.4) que Wei-tch‘om correspond à la préfecture actuelle 
de Tch‘ou-hiong. — D'après le Yuan che lei pion, Touan Che remporta sa victoire sur les 
bords de la rivière Ku WH K qui se jette dans le lac de Ta-K fou, ou Eul has 
VU ® 
TH i 

2) Yao tchoou; cf. p. 17, n. 4. 

8) A 10 & à l'Ouest de la préfeuture secondaire de Ngan-ning, au Sud-Ouest de 
Yun-nan fou. | 

4) Cf. p. 4, n. 1. 5) Cf. p. 17, n. 4. 

6) Sin-hing est aujourd'hui la préfecture secondaire de ce nom qui dépend de la pre- 
fecture de Tch‘eng-kiang VL VL: prov. de Yun-nan. 

7) A 20 & au Nord de la ville préfectorale de K‘iw-teing if] DER (Zien Ai, chap. 
I, 2, p. 24 vo). Che-tch'eng avait été la résidence du chef des Ts'ouan occidentaux auquel, 


pendant la période Zcheng-kowan (627—649), les Z"ang avaient décerné le nom de FR + 


«roi souwis», en lui donnant le titre de commandsnt de Nanning BY u M x +S 
(cf. Journal Asiatique, Nov.-Déc. 1900, p. 407, n. 2, et Yuan che, chap. LXI, p. & v°). 
8) Je ne suis pas parvenu & identifier cette localité. 


9) Le Yuan che si pien ajoute ici la phrase: «Ensuite il soumit la ville de Tek 


Fr bf et vainquit le chef Man, Che-to-lo Sh R {} % ae avec ses troupes 


comptant plus de cent mille hommes, à Stus-tiex = Aa) ». Stun-tien est aajourd hai la 
préfecture secondaire de ce nom, qui dépend de la préfecture de X'is-tsing ith i. _ 
Dans le Nan fchao ye che (trad. Saınson, p. 114), de même que dans l'inscription de 1836, 


le nom de Che-to-lo est écrit y = LA 1712 . 


| 
| 
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1) Lestampage que m'a ra 
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preunent fin '); lorsque l’homme saint se produit, le pays à l'inté- 
rieur des mers est unifié. Autrefois ?), (l'empereur dont le nom de 
temple est) Che-tsou (et dont le nom posthume est) l'empereur à 
la vertu sainte, au mérite divin, pacifique et guerrier ?), grâce à la 
mauifestation de sa bonté et de sa sainteté, et grâce à sa qualité 
de frère cadet noble et grand*), d'une manière qui inspire le respect 
agita son prestige céleste, en prenant son essor éleva sa divine ardeur 
guerrière. I] mit grandement en campagne les six arinées °); il 
dirigea une expédition générale contre le Yun-nan. Dès le premier 


roulement de tambour, il sortit par la passe Siao °); à la seconde 


1) Cf. Tehonang tseu, chap. I (Legge SBE, vol. XXXIX, p. 169): FJ Ff Hi 
R 10 HK RB E HE tH OR AG BE AF «Quand te soleil à 
la lune ont fait lear apparition, si les torches n’ont pas pris fin, ne leur sere-t-il pes 
difficile de donner de la lumière ?» 

2) D’après l'histoire des Yuan (Yuan che lei pien, chap. I, p. 18 r° et Yuan che, 
chap. III, p. 3 r°), c’est au septième mois de l’année 1252 que l'empereur Mengon or- 
donna à son frère Koubilai (le futar empereur Cks-/sow) d'aller attaquer le royaume à 
Ta-li dans le Yunnan. En même temps, il chargeait le prince 7‘ox-eul-hous-sa-k"'isss 


FE J 4b Fay fr (le noyan Sali, de la tribu des Tartares outoncadiontes; ef. 
D'OHssoN, Hist. des Mongols, t. 11, p. 280, n. 1) d’aller attaquer l'Inde; le général 


Kitai-bouka ef 29] p At dut aller guerroyer contre les peuples an Nord de ls 


Corée; enfin Houlagou JU, a JL. frère cadet de Mangou et de Koubilaï, partit poar 
sa célèbre expédition en Perse qui devait abattre la puissance des Ismailiens et mettre Sa 


au Khaliphat abbaside de Bagdad. Les campagnes de Koubilai dans le Yus-naw font dene 
partie d’un plan général de conquêtes qui avait été arrêté par l'empereur Mangou. 

. 8) Quoique Koubilsi soit ici désigné par ses titres posthumes imperianx, il faut m 
rap ler qu'en 125% il n’était pas encore empereur ; il ne monta sur le trône qu’en 1260. 

+) Le mot Ir a ici le sens de «grand» K , comme l'indique le Chouo sem pho 
nétique pour la phrase suivante du so {chonan (26° année da duc Siang): k + 
BETA Ee A X À Sr BS tH, «cot homme est le prince Wei qui 
est le noble et grand frère cadet de notre souverain». — Koubilaï était le frère cadet de 
l’empr “eur régnant, Mangou. 

#: Dès la haute antiquité, les troupes impériales étaient divisées en six corps d’armée 
> Eh: aussi l’expression «six corps d’armee» a-t-elle perdu son sens littéral et désigne-t-elle 
d'une manière générale une armée impériale. Cf. Leace, C.C., vol. III, p. 394, a. 

6) La passe Siao A Hi est au Sud-Est de la préfecture secondaire de Kow-ynes 
JF daos la province de Kaa-sou; venant de Karakoroum, Koubilaï traversa la pese 
Siav du Nord au Sud. Cf. p. 2, lignes 19—16. 
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lièrement avec le grand lien '); Ta-li aussi fut arrangé en une 
commanderie et on choisit pour chefs héréditaires du peuple les 
membres de la famille Touan. 

Le grand-père du tchong-chouen ta-fon et administrateur général 
(Touan) Long ?) fut (Touan) Che?) qui eut les titres de tchong-fong 
ta-fou, ts'an tche tcheng che du hing-tchong-chou-cheng du Yun-nan, 
et qui eut le titre posthume de duc de la commanderie de Wou- 
ting; énergique et vaillant‘), il avait de hautes visées °); il avait 
fixé son cœur dans la Règle intérieure‘), il vénérait les Trois 
joyaux (Triratua) 7) et avait foi en eux; il pensait que, dans 
les désordres introduits ®) par les guerres ?), c'était le cas de 
s'appuyer sur la force du Buddha. Il éprouva le bienfait de 
Che-tsou !°) dont la vertu chérissait la vie ''); toute sa famille resta 


1) Je considère le mot A comme l'équivalent du mot HR 

3) Touan Long, qui fut gouverneur de /a-ls de 1817 à 1380 est le personnage qui 
fit ériger la stèle que nous traduisons en ce moment. Voyez la fin de l'inscription. 

3) Touan Che fut gouverneur de 72-4 de 1261 à 1382; sa biographie se trouve dans 
l'histoire des Yuan qui lui donne le nom de sin-Ls'is Je; nous l'avons traduite précédem- 
ment (cf. p. 15—20). - 

4) Cf. Che king, section Siao ya, décade V, ode 4, str. 6: FE 23 HE 5 «sans 
énergie et sans courage». 

5) Cf. Sssu-ma Ts'ien, Mém. hist, chap. VIII, trad. fr., t. II, p. 826: = À 
k FE ail avait sans cesse de grands projets». Le Dict. de K‘axg-As explique ici le mot 


Li: par l'expression JE = . 

6) A BY ou A ER est une expression bien connue qui désigne les enseignements 
de la religion bouddhique. 

7) Baddhe, Dharma, Samgha. 

8) Cf. Chow king, chap. Yin tcheng (Legge, C.C, vol. III, p. 168): {BL 1h K x 
«ils ont introduit le désordre dans les règles célestes». — Le mot {Hl signifie ii le 
mot my signifie a . 

9) Littéralement «les boucliers et les lances». 

10) Koubilal. 


11) Cf. Chou king, chap. Ta Fu mo (Legge, QU. vol. III, p. 59): HF AE 7 A 
~ F Fk N «Votre vertu qui chérit la vie {c’est-à-dire qui s'efforce de conserver 


la vie des homies) a pénétré dans le cœur du peuple». 
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de loin de l’esplanade ') sur la montagne, on croyait voir quelqu'un 
des objets situés à l'intérieur des portes du Kouen (-louen) *). (Le duc 
de Wou-ting) abandonna des champs pour suffire à l'entretien journalier 
de plus de cent religieux. Le religieux directeur du temple s’appelait 
Kio-sing*); par deux fois il reçut des écrits scellés du sceau impérial ‘) 
destinés à le protéger; le temple en devint plus illustre. 

Pour moi‘), en l’année où, de (membre du) Han-lin et d’histo- 
riographe d'état je fus promu au titre d'assistant du gouverneur 
(de la province) de Tien‘), (Touan) Long’) envoya un messager 
me porter une lettre dans laquelle il m’adressait la prière suivante: 
«Autrefois, lorsque le vénérable Tehao *), (dont le nom posthume 
cest) Ts'ing-hien, était préfet de Hang”), il fit du temple boud- 
«dhique Miao-yin sur la montagne Long le temple taoïste Piao-tchong 
«(= qui illustre le loyalisme) en l'honneur de la famille Ts‘ien; le 
«vénérable Sou '*), (dont le nom posthume est) Wen-tchong, com posa 


<le texte (d’une inscription) et l’écrivit sur une stèle, afin de com- 


—— = — — 


1) Au lien de PE, le Tim Ai, VII, 1, p. 34 v°, lit JE; mais cette leçon me 
paraît contredite par l'estampage, et d'ailleurs le Tien Ai altére ici profondément ia phrase 
en l'écourtant. 

_ 2) La mythologie chinoise place dans les monts Konen-loues toutes sortes de palais 
féériques. 

8) Kio-sing était encore le chef du temple à l’époque où fut gravée l'inscription de 
1311; cf. Première partie, p. 421, ligne 8. D’après le texte que nous traduisons en ce 
moment, il paraît avoir été mis à la tête du temple dès l'époque où Toman Chc(1261-—1989) 
restaura cet édifice. — Quant à l'expression us FF. cf. p. 370, n. 8. 

4) L’un de ces édits est celui qui est gravé sur la stèle de 1311; cf. p. 420-423, 

5) C'est l’auteur de l'inscription, Zé Yuan-/ao, qui prend la parole en son nom. CA. 
p. 21, lignes 7—10. 

6) Tien YR est l'ancien nom du Fun-nan. 

7) Cf. p. 24, n. 2. 

8) Sar Tehao Pien $44 Hr, qui vécut de 1008 à 1084, voyez Song che, chap. OCCXVI, 
et Grces, Biographical Dictionary, n° 176 (où les dates 994—1070 sont inexactes). 

9) Aujourd’hui Hang-tcheou fou Mi M RF. dans la province de Tcke-Hang. 

10) Sox Che ik iA 1086—1101, est un des plus célèbres littérateurs de l'époque 
des Sony; cf. Song che, chap. CCCXXX VIII, et Gites, Biographical Dictionary, u° 1786. 
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livrant le territoire de treize arrondissements: masse je n'ai par 
entendu dire qu'il ait eu ia gloire d'avoir étendu su leis = pe 
sance dans les quatre directions '). Quant à Touam (Long), c'est apt 
(que sa famille eut régné trois cents années ?) et avec un terra 
qui compreud dix mille (i: entre ses limites *) qu'il est vess u. 
apporter son dévouement. 

Après l'année bouei-trhou (1253), son aneëtre Me-hokti 
(Maharaja) ‘) obéissant aux ordres reçus, combattit dans les quit 
directions ceux qui ue rendaient pas hommage à la cour. Il amo 
jusque dans le territoire dea Song et pénétra profondément dass 
régions de Yong), de Kuang*) et de Je-nan 7). Puis il mout 


su milieu de ces entreprises *). 


le fis de Is'ien Fuan-house, nommé Tim Too GR ÂÆ mouret on O67 ot ot 
sncoemenr son frère cadet Ts'ise Chou a Bh qui se soumit aux Seng en 978 is 
il sy est quatre rois de Wow et de Yue, mais, comme denx d'entre emx Maient free ® 
peut dire qu'il n’y eat que trnis générations Quant sa nombre de 81 années, il ne u 
pes très exact puisque ce royaume ne dure que de 002 à 978. 

1) En d'autres termes, je terrivure des rois de Wow et de Yue étair restreint #16 
pes comparable en étendue à relai ear lequel régnèrent les membres de la famille Jae 
Le mérite des Touan lorsqu'ils se wsumirent aux Yuan est donc plus considérable qu @ 
des Zs'ien lorsgu’ils se livrèrent auz /wng. 

2) Cf Nam fchao ye che, trad Sainngn, p. 112: «En tout, les deux états de Is 
et de Æeou-k, sous la famille Jousw, “omptent vingt-deux règnes ayant daré ae) 
815 ans». 

8) CL Che king, ode IV des sacrifices des Chang (Legge, CC., vol. IV, p. 6% 


be DA PX fe «leurs limites furent étenduens; — ode III de la même wi 
(Legce. CC, vol IV, pp 634): Et fi # Ay «King a le Ho pour limites. 


4) Apres que Zones Hliny-tche fx A A eut été fait prisonnier par les Mosf 
en 1254. Mancou khan lui rendit eon territwire ot lui conféra le titre de mabärÿa Im 
Hing-iche est le frère aîné et le prédéceasseur dr Touan Che (cf. p. 16, lignes 18—14 


5) Yong i est aujourd'hui la préfecture de Nan-ning ES SS. dans le Konesy* 
6) Le mot & ne pourrait désigner que la ville de Canton. Mais je croi get 
caractère est fautif et doit être lu re Neng Ki eat le nom d'une préfecture seconds 


du Aomeno-si par laguelle passa Ouriaugkadsı lorqu'il envahit le territoire des Sy 
1259: nove lisors en effet dans la biographie de ve général (Yuan che, chap. CXXI, p. 3" 


qu'il triompba du bourg fortifié de Is montagne //eny RE KE uy FE. La si 
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Eul') les bandes pillardes de Che-to-lo*. Un décret impérial lui 
décerna des éloges en ces termes: «Depuis que Touan Che s'est 
soumis à nous d'une manière sincère, son loyalisme et son zèle se 
sont manifestés toujours davantage. C'est pourquoi nous lui témoig- 
nons une bienfaisance extrême *) afin de faire briller notre bonté 
qui regarde d'un même œil (tous les hommes)». Très grandement 
cette parole impériale sert à faire voir que le loyalisme et la gloire 
du duc (de Wou-ting) furent véritablement connus de son souverain. 
Il ne faut point le placer au-dessous de Ts'ien (Chou) *). En eon- 
sidérant que même une composition littéraire fort élégante serait 
insuffisante pour mettre en lumière ses (vertus) accumulées ®), je 
regrette de n'avoir pas le pinceau du respectable Wen-tchong*) pour 
les célébrer. 

Son fils, Xing 7), avrit été au service du prince héritier ®). Le 


père et le fils, dans les charges de siuan-wei et de yuan-chouai ?), 


ne = = - 


1) La rivière qui se jette dans le lac de Za-li. 

3) Cf. p. 18, n. 9. 

8) Ie mot te signifie «imbiber» et s’appliyue à l'humidité qui pénètre le sol pour 
le fertiliser; cf. Che king, Siao ya, livre VI, ode 6, str. 2: EX L EX in «ayant 
reçu en abondance |’humidité qui l’imbibe». De cette idée d’humidité fertilisante, on a tiré 
celle d’action bienfaisante. 

4) Cf. p. 27, n. 1, lignes 1L—14, 

5) Je prends le mot 2H dans le sens d’eaccumulers. Le 7so tchonan (6° année da 


duc Yi), parlant da labo i he | ises herbes, dit Fis 
uc Yin), parlant du laboareur qui arrache les mauvaises her i ay Be sk Æ X 
«il les coupe et les detruit, il les accumule et les entasse». D’après un commentaire de ee 


ae, LE FA 4 BE Ath. 

6) Sou Che. Cf. p. 26, n. 9. 

7) K'‘ing est appelé A-K'ing dans la biographie du sis-fs'in Je (cf. p. 21, ligne 1). 
Mais le Nan tchao yo che (trad. Sarnson, p. 118) lui donne le nom de Towas King, tout 
en indiquant la variante 4-£'txg. 

8) F et est une des nombreuses expressions qui scrvent à désigner l’héritier 
présomptif. On a vu (p. 20, lignes 12—13) que, lorsque, en 1281, Zowan K'ing se rendit avec 
son père auprès de Koubilai, il fut attaché à la personne du prince héritier en qualité de 
garde du corps. 

9) Cf. p. 20, n. 6. 
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(de même, lorsque l’homme saint agit,) il ne peut manquer de « 
produire ce fait admirable que partout où il passe il y a transfor 
mation, que partout où il séjourne il y a une influence divine '} 
(s'il en est ainsi,) c'est sans doute parce qu'il y a là comme une 
trace de ce qui est sans trace, comme une réalisation de ce qui 
est sans réalisation ?). Comment le Ciel réclamerait-il jamais des 
hommes une récompense ? (Cependant,) quand les hommes ont été 
l'objet de grands bienfaits, qu'ils ne dissimulent pas*) leur recos- 
naissance, c'est ce qui est d'autre part un principe constant de ls 
raison, et il n'y a pas lieu de s'en étonner. D'ailleurs, la religion 
de l'homme des pays d'Occident ‘) est telle que sa parfaite sair- 
teté n'est poiut partiale ®) et lorsqu'elle est émue elle ne manque 


pas de pénétrer ‘), que sa sagesse absolue est sans passion et lore 


a AB = K aa =, et s’exprime ainsi: «La puissance qu’a le Ciel de faire naitre 
et de maintenir ferme est ancienne K PA BE Æ AB, th, À R . Elle n’aitesd 
pas qu'on l’aide pour se manifester. D'ailleurs, croyez-vous que, si le Ciel fait naître & 
maintient ferme, ce soit en faveur de l’homme? Ou ne serait-ce pas plutôt que, de lui-même 
il fait naître et maintient ferme?» 


1) Cf. Mencius, VII, a, 13 (Leser, C.C., vol. II, p. 336): > 
27 AL Pr F Fr yp «Partout où passe le sage, la AAT a 


partout où il s’arrete il exerce une influence divines. 

3) Ce qui est sans trace et sans réalisation extérieure, c'est le Ciel ou la divinité: 
mais on voit sa trace ou sa réalisation dans les actes excellents de l’homme saint, c’est-à-dire 
du souverain parfait. Si je comprends bien la suite des idées dans ce pathos, l’auteur ces- 
mence par établir que l'action du souverain, semblable à celle du Ciel, exerce sa bienfaisanct 
envers tous les êtres et n'attend d'eux aucune récompense; il va maintenant montrer qu 
cela ne dispense pas cependant de toute reconnaissance ceux qui sont les objets de ces faveurs 

3) Littéralement: qu’ils ne mangent pas. | 

4) Le terme Ply Fy FE désigne le Buddha. 

5) Dans le Zi ki (chap. K‘ong fseu hion kin), à la question de Tesw-Aia qui demande 
ce que c’est que la triple impartialité = HE #, , Confucius répond: «Le ciel couvre d 
abrite toutes choses sans partialité; la terre les porte toutes sans partialité; le soleil et is 
lune les éclairent toutes sans partialité. Le ciel, la terre, le soleil et la lune dispemsent cs 
trois bienfaits également à tout l'univers. C'est ce qu'on appelle la triple impartialité» 
(trad. Couvexug, t. II, p. 396). 

6) C'est-à-dire que, lorsqu'une action humaine touche le Buddha, oelui-ei fait pénétrer 
dans le monde son influence divine pour récompenser ou pour punir. 
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Nous avons joint à ceci un éloge en vers qui est ainsi conçu: 


Au pied de la montagne Ts'ang '), dans les terrains attenant à la 

rivière Æul *), 

Le magnifique édifice bleu-rougeätre *) flotte comme un lotus bleu; 

La majesté de (la statue en bois de) santal*) agrandit le jardin de Jeta°); 
Le lakgana des poils blancs ®) brunit le champ d’or ?). 

Or c’est le Bienveillant (Karunika?)‘) qui est le dieu entre tous 

les dieux; 

On dira du fruit de la connaissance absolue ?) que c'est la perfec- 

tion fondamentale de la sagesse. 


La barque de la Compassion vogue et pénètre dans la Nairafijana !°): 


1) La montagne Tice-fs'ana; cf. p. 25, n. 2. 

2) En réalité, le temple Tch‘ong-cheng est à plus de 100 Zi de distance du lac de 
Ta-li (Tien hi, V, 2, p. 56 r°). 

8) Le temple TcA'ong-cheng. 

4) Suivant Is tradition, la première image qui ait été produite da Boddha est la 
statue en bois de santal que le roi de Kaucambi fit sculpter au moment où le Buddha 
était parti pour aller dans les cieux expliquer la loi en faveur de sa mère (cf. Hinan-teang, 
Mémoires, trad. Julien, t. I, p. 288—284). Cette statue passe pour avoir servi de modèle 
& toutes celles qu'on fit par la suite, et c'est ce qui explique pourquoi le mot Zandana 
«santal» est devenu, comme dans le passage que nous traduisons, synonyme de «une statue 
du Buddha». 

5) Le jardin de Jeta perd ici son acception propre pour designer l’enclos d'un temple 
quelconque. 

6) L’urna ou touffe de poils blancs entre les sourcils du Buddha; cf. « Diz inscriptions 
chinoises de l'Asie centrale», p. 86, n. 5. 

7) L'expression > FM «le champ d’or» ou > it «la terre d'or» s'applique au 
Jetavana qu'Anäthapindika acheta en le couvrant d’or. Mais ici encore le jardin de Jets 
n'est qu’une métaphore qui désigne le temple Tch'ong-cheng. 

8) HE zZ . Toutes les fois que Bunyiu Nansio rencontre l'expression I +, 
il la traduit par Käruvikaräja (Catalogue, n° 1419 et 1435); il est à remarquer cependant 
que, dans les titres sanscrits autorisés, le mot karunad est traduit en Chinois par JE 
ou par 5 (Bunyıv Nansto, Catalogue, n° 79, 117, 142, 180). 


») ie 2 
10) La rivière Nairafijana passant près de Gaya, cette métaphore signifie que la Com- 
passion conduit à la Bodhi. 
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La deuxième année t‘ai-ting (1325), le rang de l'année étant 
yi-tch'eou, en été, au sixième mois, le jour sin-mao, le tchong-chouen- 
ta-fou, administrateur général de l'armée et du peaple à Ta-li, Touan, 
(ayant le titre de) sin-ts'iu, Long ‘), a érigé cette pierre. 

Le t'ong-fou-tou-kang-t'ong O O a assigné O O OO de rizieres 
cent O OO pour en faire à perpétuité le support constant ?). 


NOTE ADDITIONNELLE. 


Depuis la publication de la première partie de ce Mémoire, j'ai 
trouvé deux nouveaux textes qui sont des spécimens du style bizarre 
en usage dans les chancelleries impériales à l'époque des Yuan. Je 
les ajoute aux quinze documents précédemment étudiés, en les désignant 


par les n® XVI et XVII. 


N° XVI. 


En 1323, des conjurés assassinèrent l’empereur Ying-tsong Ba 
Te (Guéguen khan) et offrirent le trône à Yissoun temour +f, FR 
$h Ak Fe, fils de Kawala - fi Ki] *). Yissoun temour est le 
souverain que l'histoire chinoise connaît sous le nom de T'ai-ting 
E - Il se trouvait sur les bords de la rivière Long-kiu HE 1:3 
Yay (Keroulen) au moment où il assuma la dignité impériale, et 
c'est là qu'il publia, le quatrième jour du neuvième mois de l’année 
1323, une proclamation d’anmistie dont voici la teneur (Yuan che, 


chap. XXIX, p. 1 v°): 


1) Touan Long fut le ¢song kouan, ou gouverneur héréditaire, de Tz-i, de 1817 à 1830. 
On voit que, de même que son grand-père Tonan Che, plus connu sous le nom de sta- 
ds'in Je (cf. p. 16, n. 1), il eut le titre de sin-Za'in. 

2) Cette indication, qui est en partie illisible, devait mentionner l'étendue des rizieres 
qui étaient concédées pour subvenir à l'entretien du temple. 

3) Sur ces événements, voyez D’Onsson, Sdistoire des Mongols, tome II, p. 539. 
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J'ai aidé à mettre sur le trône mes deux cousins plus âgés que 
moi’), l'empereur K'iu-liu (Kuluk khan) ?) et l’empereur P*ou-yen- 
tou (Bouyantou khan)?), ainsi que mon neveu Che-tö-pa-la (Schodi- 
bala) *). J'ai successivement rendu hommage à ces empereurs sans 
concevoir aucune intention de révolte et sans projeter de prendre 
leur place‘). Me conformant à la tâche qui m'était assignée, j'ai 
agi en mettant toutes mes forces au service de l'Etat. C'est ce que 
savent bien tous les rois mes ainés et mes cadets et toute la mul- 
titude du peuple. 

Maintenant, l'empereur mon neveu est monté au ciel °). Voici 
done ce que je dis: dans tout le Sud’), les rois et les principaux 
ministres, les rois qui sont à la téte des troupes, les gendres im- 
périaux (fou-ma), les fonctionnaires, les Tartares et le peuple ont 
reconnu après des délibérations tenues en commun que la diguité 
suprême ne devait pas rester longtemps vacante. Or je suis le des- 


cendant *) ayant le droit de primogéniture de l’empereur Sie-tch'an 


1) Le terme = = désigne ici, non des frères aînés, mais des cousins germains 
plus âgés. Kuluk khan et Bouyantou khan furent en effet tous deux des fils de Tarmapala, 
second fils de Tchinkim, tandis que Yissoun temour était le fils de Kamala, fils aîné de 
Tehinkim. 

2) Wowtsong K Se: 

3) .Jen-teong LT + 

4) Appelé aussi Guéguen khan ou Fing-tsong A R . 1 était le fils de Bouyantou 
khan (-Jen-tsong). Il était donc le fils da cousin germain de Yissoun temour, et non à 
proprement parler le neveu de ce dernier. Yissoun temour le désigne ici par son nom 
personnel Schodi-bala parce que, selon toute vraisemblance, on n'avait pu encore décerner 
an nom posthume à ce souverain qui venait d'être assassiné. 

5) Yissoun temour se défend ici contre l'accusation qu’on pourrait porter contre lui 
d'avoir été l’instigateur de l'assassinat de Schodi-bala (Ying-¢song). 

6) Ying-tsong est mort. 

7) Au moment où l’empereur T'aifing fait sa proclamation, il se trouve sur les bords 
de la Kéroulen, à l'extrême Nord de l'empire; l'expression «dans tout le Sud». sh BS 
désigne donc l’ensemble des territoires soumis A la domination mongole en dehors du terri- 
toire septentrional qui était le lieu d'origine du peuple Tartare, c'est-à-dire Mongol. 


8) Lisez 
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dit à ce propos (p. 415) que, selon toute probabilité, d'autres mo- 
numents analogues seront encore découverts en Chine; dès main- 
tenant en effet, nous sommes en mesure d'apporter une quatrième 
rédaction de cet édit que nous avons trouvée dans l'ouvrage de 
Kou Yen-wow ME BR RK (1612 —1681) ') intitulé Krieow kou lou 
>K + Sk (réimprimé dans le Houai lou ts'ong chou M i + SE, 
édition de 1888; p. 12 v°—13 v°). Kou Yen-wou nous apprend que 
deux stèles reproduisant des édits semblables, datés l'un de l'année 
1324, l’autre de l’année 1344, se trouvent dans l'aile occidentale 
du Temple du Pic 3% ij, à T’ai-ngan fou Be 3 Mi (prov. de 
Chan-tong); l'érudit Chinois a jugé bon de ne copier que l'édit de 
1324 dont nous donnons ici le texte d’après lui. Cet édit est adressé 
aux religieux taoïstes qui habitaient le Temple du Pic, c'est-à-dire 
le temple consacré à la divinité du T'ai chan FR LI], la célèbre 
montagne sainte de l'Est. 


Edit de 1324. 


«Par la puissance du Ciel éternel, par l’aide de la protection 
bienheureuse, l'Empereur, Edit. 

Edit adressé aux officiers de l’armée, aux homme de l’armee ?), 
aux fonctionnaires /a-lou-houa-tch'e (darougha) gouverneurs de villes ?), 
aux courriers officiels qui vont et viennent. 

Par les édits de l'Empereur Tch'eng-ki-sseu (Tchinghiz khan), 
de l'Empereur Yue-kou-t‘ai*), de l'Empereur Sie-tch'an (Setsen khan), 
de l'Empereur Wan-tsö-tou (Oeldjaïtou khan), de l'Empereur K ‘iu-lu 


1) N° 986 du Biographical Dictionary de Gives. 
8) Au lieu de MH RR, les édits de 1311, 1314 et 1335 donnent la leçon if AN . 


3) Le mot bh parait avoir été omis avant le mot + ; voyez les édits de 1311, 1314 
et 1335. : 


4) HE G. Léa ae 1811 écrit JE Frau a FA 77, 


"edit do 1336 À OR GQ. 


IS ALL FE 

RR RER EA RS GX 
i OK So Ra a a SX RRR HE ee 
BERR {el SE LE AH AT HL ES OR HE ER SO (IL OH HE At RE 
FE REP Me EE he ALI RE A SE AC RE a de AU 
ACER ES ER FPR RYE A KK HEURES MAN LÉ EE 
HER KAS HA AH AD KT HR MHC RE IO EC EN 
CHR ÉTAT SENS HTK LS EH EG AR EX 
ZTERIKRELTRIURFHEFKER 
URHERERILCHIK-IMTREHR 
iM SKY HES BSG ERS RS RK 
KREMBÉEKHELRRERKKENORSE 
LEUR PERTE EN SCHORERERNRE 
CK LA A MEL D RER TP OR SATIS 
Stok ERMC RRR Fe LE CRE ATI I EU RE 
Sn EN RAR SHPRVECE SKC SA 
ERA UPS RUE DE OR a oe) I N KEITEN 
x 


- No XVII. 
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laquelle de leurs propriétés, que personne ne se fie en sa puissance 
pour prendre de force ou exiger (quoi que ce soit). En ce qui 
concerne l'argent pour les parfums et les présents que (ces religieux) 
reçoivent lors des occasions annuelles où on brûle des parfums, nous 
ordonnons spécialement que ces sien-cheng (religieux taoïstes) les 
gardent pour eux; si les édifices du temple se dégradent, ils auront 
à les réparer et à les mettre en bon état !). Que dans (les édifices) 
de ces (religieux) nul, quel qu'il soit, ne pénètre et ne fasse des 
dégradations. D'ailleurs ces (religieux), Tchang Tô-lin, Leang Tao- 
tch'eng et leurs confrères, cet édit leur a été donné; si quelque 
action contraire à ces règlements était commise, celui (qui la com- 
mettrait) ne craindrait-il rien? 

Edit. Ecrit lorsque nous étions à Ta-tou *), le vingt-troisième jour 


du dixième mois de la première année t'ai-ting (1324), année du rats. 


1) En d'autres termes, les offrandes en argent ou en nature que les dévots apportent 
au temple lors des grands pélerinuges annuels seront la propriété des religieux; en retour 
ces religieux devront faire les frais de toutes les réparations qui seront nécessaires pour le 
bon entretien des bâtiments du temple. 

2) Péking. 


ERRATA. 


P. 376, n. 8. Au lieu de «BEFEO, t. IV, p. 2», lisez: «BEFEO, t. IV, p. 67». 


P. 390, n. 9. Au lien de « EL ff A >, lie: «HE Hi] >. 
P. 408, n. 7, ligne 2. Au lieu de « 5 », lisez : < ». 


P. 414, n. 1. Au lieu de «kbadrafnago», lisez: «koadralnagon. 
P. 417, ligne 9. Au lieu de «N® VIII», lisez: «N° Vil». 
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HS AE aie 





Md Ef 


Carte de la sous-préfecture de Yi-chan qui comprend la ville 
préfectorale de K’ing-yuan-fou et ses environs. 


(Carte extraite du Konang-si l'oug (che tn yao i py 3 FA SE BB, chap. VI). 
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Province du Kouang-si') les renseignements suivants concernant 


ses murs d’Enceinte: 


1) Kouang-si t‘ong tche tsi yao i py 3 Fr HH LA «Résumé d'une mono- 


graphie générale de la Prevince du Kouang-si» (kiuan 6, folios 1 v° et 2 r°). Cet ouvrage 
se compose de 12 pen, et de 15 kiuan. Il fut composé en la 25° année de la période 


Tao-kouang =} % (= 1845) par Maitre Sou Wen-ngan IR X FE (Sou Taong-king 


BE Te IR ) de Yu-lin-tcheou A Hk ai . Il se composait primitivement de 18 kiuan. 
L'ouvrage entier fut refondu en l’année ki-tch‘eou w FL (1889), 15¢ de ja période 


Kouang-siu 4 ie sur les ordres des gouverneurs Chen Ping-tch'eng À FE KK 
et Ma P‘ei-yao 1:3 Ar HL, par le préfet intérimaire de Tchen-ngan-fua Sa Je HF , 


assesseur du comité de réformes de la Province, Yang Touen-chou 2É By AL (Yang 
Fou-li =e 4g fa Il comporte actuellement, en outre des deux kiuan ajoutés aux 13 


qui formuient l’œuvre de.Sou Wen-ngan, les appendices suivants: 


Kouang-si tchao-tchong lou BG DE HA AH Be. — 8 kiuan. 
Pring konei ki-lio 2 HE AP I. — 4 Kinn. 

Kon-fei tsong-lou iX BE AU Be. — 8 kiuan. 

T'ang-fui teong-lou 44° BE AN SK. — 12 kiuen. 

Kouangæi tao-li piso BG DE 3 HI FE. — 1 kinan. 


Soit au total 43 kiuan, non compris le kiuan de tête ou kiuan cheou À . Des cartes 


par préfectures et sous-préfectures l’accompagnent, ainsi qu’un plan de Kouei-lin-fou 
Hk hey capitale de la Province et deux cartes générales — L'ouvrage est précédé d’une 


préface du gouverneur Chen Ping-tch‘eng VK Fr KK , datée de la 6° June de l’année 


ki-tch‘eou c IH , 15° de la période Kouang-siu % SE (1889), d’une deuxième du 
gouverneur Ma P'eïi-yao iE A FE: datée de la 11° lune de l’année wou-tseu IK 7, 


14° de la période Kouang-siu % IE (1888), d’une troisième du Trésurier Provincial, 


Tchang Lien-kouei ie i AE. datée de la 2° lune de l’automne de l’année ki-tch‘eon, 
15¢ de la période Kouang-siu (1889) et enfin d’une quatrième portant la même date et 


signée du Juge Provincial, Ts‘in Houan FF HA A la suite de ces préfaces est reproduite 
celle qui fut écrite par le premier auteur Soa Tsong-king; elle porte la date de la troisième 


lune de l’été de l’année Yi-sseu Ü EB, , 25° de la période Tao-kouang >=] % (1845), 
et l'ouvrage se termine par une postface due au pincesa de Lai Jlo-nien ia t& AE A 
Directeur des Etudes de la sous-préfecture de Hing-ngan hien Be Fe IR , et datée de 


la 11° lune de la 14° année Kouang-siu (= 1838). Cette compilation est rédigée sur le plan 


habituel des monographies provinciales, Tche-chou FX = j'ai déjà extrait de cet 
ouvrage des notices sur diverses subdivisions administratives du Konang-si, qui ont para 
dans le volume UII de la 2e série de la Revue T'oung-pao. 
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«fois par la <nouvelle ville», en dehors de l’ancienne porte de l'Est, 
«Tong-men J FF, une longueur de 65 tchang 3 et 5 tch'e 
« FR (soit 219 m. environ). Eu la 25° année (1686), on y ajouta 
«la demi lune de l'Ouest, Si yue tch'eng PG Æ M$. En la 81° 
<aunée (1766) de la période K'ien-long EY, f&, fut construite la 
«muraille actuelle, enserrant un périmètre de 675 tchang at, 
«— soit 2316 m., — c'est-à-dire un peu plus de 8 li AA. 

«La monographie de la province, Cheng tche 3 Ar: 


<prunte à la monographie de la préfecture de K‘ing-yuan fou, le 


«K'ing-yuan fou tche Fat jit Jif AR: écrite par Li Wen-yen 25 
MER, les ligues suivantes: 


«cLa <nouvelle ville» a disparu depuis longtemps. Dans le 
<<milieu de la période K'ang-hi, le préfet (cheou %f*), Po 4, prit 
«cl'initiative d'une souscription destinée à reconstruire l’eancienne 
«<ville» et il l'étendit vers l'Est en prenant pour ce faire des ter- 
“crains qui faisaient partie de la <nouvelle ville» alors détruite. 
e<C’est là ce qui explique pourquoi les dimensions actuelles diffèrent 
<<des primitives auxquelles elles sont inférieures, et c’est aussi de 
<<cette fagou que les deux villes, l'ancienne et la nouvelle, se trou- 
«cvèrent désormais réunies en une seule et même cité, de dimen- 
<¢sions moindres que celles qu’avaient eues ensemble les deux pré- 
«ecéduntes. La «nouvelle ville», maintenaut disparue, occupait alors 
«cau temps de son existence les terrains situés en dehors de la 
«<porte de l'Est, et occupés actuellement par les Champs de Mars, 
«cle Yen-wou-t'ing 1a K BE et le Kiao-teh'ang F% x. L’Examen 
<edes auciennes monographies, Kieou tche # Rn: complete sur 
«ece point les notes fort abrégées de la Monographie Générale, 
<«T'ong tche JH AK, compilée en la 11° année de la période 
<< Yong-tcheng HE IE (= 1788)». 

Le plan ci-joint (p. 44, n° 2) montre qu'en effet on retrouve encore 


une porte et des débris de murailles près des Champs de Mars de la ville. 
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méconnaissable de l'ancienne cité de Long-chouei, Long-chouei 
kou-tch'eng HE K % BE, qui, entourée d'une simple levée de 
terre était, d’après le Kieou T'aug chou & FE =, le siège de la 
capitale du Tcheou de Yue mi M 1). 

La ville de K'ing-yuan-fou est située aa cœur de cette curieuse 
formation géologique qui vient mourir dans le Golfe du Tonkin, eu 
baie d’Along. Cette formation se compose d'épais massifs de calcaires 
(Limestone, calcaires dévoniens, ....) à cimes déchiquetées, aiglies et 
à pentes abruptes enserrant dans leur sein une inuombrable multi- 
tude de cirques de formes circulaires ou elliptiques, sortes de cu- 
vettes fermées, sans écoulement pour les eaux, et où l’on ne peut 
pénétrer le plus souvent que par des cols d’un accès presque tou- 
jours difficile et percés en un nombre de points généralement très 
restreint de la ceinture rocheuse enveloppante. Certains mêmes sont 
entièrement fermés et l'accès en serait impossible, si le hasard n'avait 
de temps à autre ménagé dans ces ontassements chaotiques des 
espèces de tunnels qui en permettent l’entrée. M. le Docteur Billet?) 
a reconnu dans la région de Caobang, au Tonkin, où cette formation 
géologique se rencontre d’une façon puissante, de ces enceintes en- 
tièremeut formées, murées pour ainsi dire par des falaises à pic de 
250 à 300 mètres de hauteur, à cimes déchiquetées en dents de 
scies, où l'on ne peut pénétrer que par d’etroits boyaux percés à 
même la masse rocheuse et dont l’orifice extérieur souvent encombré 
par une végétation intense, n’est parfois accessible qu'au moyen 
d'échelles. Ces cirques, véritables forts naturels, absolument im- 


prenables, servirent tour à tour de refuges aux populations indigènes 


1) Kouang-si t‘ong-tche tsi-yao. Kiuan 6, folio 5 v°. 

2) Deux ans dans le Haut Tonkin (Région de Caobang), par le Dr. Albert Billet. 
Paris 1898, pp. 82 etc. Ces descriptions de la région de Caobang par M. le Dr. Billet 
sont saisissantes de vérité et s'appliquent de la façon la plus exacte à toute la région 
montagneuse du Kouang-si, centre de la formation dont la région de Caobang marque pres- 


que la bordure méridionale. 
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IlJ, qui a donné son nom à la sous-préfecture incluse dans la cité 
de K'ing-yuan-fou. 

Si, après avoir franchi le Long-kiang au moyen du bac de la 
porte du Nord, le voyageur descend la rive gauche de ce fleuve, il 
retrouve bientôt, après avoir franchi quelques centaines de mètres, 
la muraille calcaire qui longe la rivière et s'en était, comme nous 
l'avons dit plus haut, légèrement écartée devant la ville pour enserrer 
la petite plaine dont le faubourg sis sur l'emplacement de l’ancienne 
ville de Long-chouei occupe le centre, au pied même de l'aiguille 
rocheuse isolée du Yi-chan. 

Si l'on continue à descendre la rive pendant environ deux 
kilomètres, sur le chemin étroit et en corniche qui surplombe à 
une vingtaine de metres de hauteur les eaux bouillonnantes et 
torrentueuses du Long-kiaug, et que dominent à une hautear 
d'environ deux cents métres les cimes aigües du rideau calcaire, 
on arrive à une sorte de brèche de la muraille, brèche à peu près 
praticable daus laquelle s'engage un sentier de chèvres. Grâce à ce 
sentier on peut passer de l’autre côté de la falaise. Il s'engage, un 
peu avant d'arriver à son point culminant, sous la voûte d'une 
vieille porte isolée en ruines, et, de l'endroit où il commence à 
redescendre sur l’autre versant, on constate à ses pieds l'existence 
d'un cirque de forme à peu près elliptique dont l’aröte que l’on 
vient de franchir forme la muraille méridionale et qui ne présente 
d'autre accès véritablement digne de ce nom qu'une assez large 
brèche percée dans son extrémité Nord-Est entre deux murailles 
rocheuses d’une verticalité presque absolue, et d’une hauteur de 
plus de 100 mètres. Le sentier suivi jusqu'ici se dirige d’ailleurs 
en descandant vers cette brèche qu'il franchit pour pénétrer de là 
dans un cirque beaucoup plus vaste situé au Nord du premier. 

Je fus attiré en cet endroit, au cours d’un séjour d’un mois 


que je fis à K'ing-yuau-fou dans les premiers mois de l'année 1899, 
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au chapitre «Epigraphie» <> 7, étant absolumeut muet sur ce 
point, je recourus aux lumières du sous-préfet de Yi-chan qui 
m'apprit que ces deux monuments épigraphiques, longtemps igno- 
rés, avaient été découverts l’année précédente par le Hio t'ai A 
ft du Kouang-si, alors en tournée, attiré sur les lieux que je 
venais de quitter par ce nom de Kou-tch'eng-tong qui m'y avait 
conduit moi-même. Sans pouvoir me dire ce que relataient ces 
énormes inscriptions, le préfet de K'ing-yuan fou, un ancien aca- 
démicien, près duquel je poursuivis mon enquête, m'apprit que ce 
même Hio t'ai les avait jugées assez importantes pour en faire lever 
des estampages. 

Mon parti fut vite pris. Je me mis en quête d'un industriel qui 
consentit, après avoir fait beaucoup de difficultés et moyennant une 
somme d'argent considérable pour le pays, à faire dresser les écha- 
faudages au moyen desquels des estampages furent enfin obtenus. 
Cette opération accomplie malheureusement par un temps de pluies 
continues, et pressée par la fin qui approchait de mon séjour à 
K'ing-yuan fou, n’a pu donner que des résultats assez médiocres, 
mais pourtant lisibles. | 

A mon arrivée à Kouei-yang fou, capitale du Kouei-tcheou, je | 
fis joindre un exemplaire de chacun de ces estampages à un envoi 
adressé au Département des affaires étrangères. Depuis j'ai perdu 
dans les affaires de 1900, ce qui me restait de ces documents, à 
l'exception cependant de l’estampage reproduisant l'inscription gravée 
sur la face Est de la brèche. C'est ce document qui, étudié par 
M. Chavannes, lui a permis de reconnaître l'origine du retranche- 
ment dont j'avais ainsi constaté l'existence et de fixer de la sorte 
un point important pour l’histoire de la province du Kouang-si, au 
cours de l'invasion mongole qui présida à l'établissement de la 


dynastie des Yuan sur le trône des Empereurs de Chine. 
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La rébellion du Kouang-si qui occupe actuellement en maîtresse 
la région où se trouvent ces monuments épigraphiques, ainsi qu'un 
certain nombre d’autres également fort importants, ne permettra 
malheureusement pas de longtemps aux voyageurs de compléter 
l'ensemble dont M. Chavannes n’a aujourd'hui entre les mains 


qu'un morceau !). 


1) Voyez plus haut (p. 8—14) la traduction de la seule inscription dont l’estampage 
ait été conservé. 


A LANDSCAPE BY CHAO MENG-FU 
IN THE BRITISH MUSEUM 


BY 


LAURENCE BINYON. 


—R£s— — 


The Print Room of the British Museum possesses some 200 
Chinese paintings. Of these some are insignificant modern product- 
ions; but many are of great interest, and a few are of high anti- 
quity and importance. The well-known Catalogue, compiled by Dr. 
Anderson, includes those acquired by the Museum before 1886. In 
this work the Chinese paintings are added as an appendix to the 
far larger collection of Japanese paintings. They number 114; but 
from this total we must subtract N°. 1 which is not Chinese at 
all, but a magnificent example of the Kosé school of Japan and 
probably by the famous Hirotaka (12th century A.D.); and we must 
add 5 works wrongly included iu the catalogue of Japanese paintings, 
of which N® 1 and 2, ascribed to Cho Densu, are by a follower 
of Li Lung-mien + HE HR and in the style of that master; the 
other three are not noteworthy. 

Among the Chinese pictures acquired since the Anderson col- 
lection was purchased, are two which are pre-eminent and which 


surpass in importance the finest of the Anderson series. One of these 
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the winding shores and rocky peninsulas yield by degrees to open 
sea; the stillness of the verdant hollows changes to the freshness 
of blowing wind, agitating shallow waves and rocking a fisherman’s 
boat; at last there remains only a vision of wide water and shadowy 
peaks beyond. 

At the end, besides two seals of the artist and seals of col- 
lectors, is an inscription with date and signature in the artist’s hand- 
writing: Drawings of several views in the style of Wang Yu-ch’éng 
Wang ch'uan (i. e. Wang Wei —Æ #£) of the T'ang dynasty, by 
Tzt-ang (i.e. Chao Méng-fu), in the 8rd month of the spring of the 
second year of Chih-ta (March, A.D. 1809) ') 4 K = ÂË E& = 
Flo BE XE a A J BE GEM, FB, Wang Wei was 
born in 699 and died in 759. After holding a high office at court, he 
was carried into captivity by the rebel leader An Lu-shan % ie ily , 
on whose death he was redeemed by his younger brother. The rest 
of his life was passed in retirement. He is famous as a poet and 
almost equally famous as a painter, especially of landscape. He 
seems to have been the founder of the literary man’s style of painting 
Wen jén hua ZA =. afterwards so prevalent, the style which 
became characteristic of the Southern School. The T'ang dynasty 
saw a new departure in landscape art. Two opposed schools arose, 
the one originated by Li Sst-hsiin a Æ il, the other by Wang 
Wei Æ #£. The latter sought to express a mood, to represent the 
soul of things rather than their external form merely. He would 
disregard the seasons in his pictures, to combine flowers or fruit as 


his fancy chose. A strong idealism pervaded his work. 


1) I am indebted for the translation to Prof. Sir R. K. Douglas. Prof. Giles identified 
the titles as those of Wang Wei. 
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delighted. The conservatism of the Far East has retained this con- 
vention to moderu times, though the tendency has been to divide 
the painting into separate subjects. 

In the landscape by Chao Möng-fu there is no division; but a 
sense of uuity is given by the gradual climax which lends a meaning 
to the whole. It would not perhaps be fanciful to see behind this 
a philosophic idea, — the passage of the soul through the delights 
of beautiful earth, in groves and parks and valleys, to its liberation 


_ among the grand solitudes of mountain, sea and sky. 
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868. — "King Wagaru’s Manu Dhammasattham. Text, Translation, and Notes. 
Rangoon, Government Printing office, 1892, in-8, pp. 7, 71, 39. 
Préface par J. Jardine. — Editeur: E. Forchhammer. 


869. — Notes on the Tenure and Distribution of Landed Property in Burmah. 
Contributed by Colonel Phayre, Chief Commissioner of British Burmah. 
(Trans. Ethn. Soc., N. S., VI, 1868, pp. 227—232). 


870. — Notes on Buddhist Law by the Judicial Commissioner British Burma. 
I. — Marriage. 1. — How contracted. 2. — Its Incidents. — Rangoon: 
printed at the Government Press, 1882, in-8, pp. 1—9—12. 

Judicial Commissioner, British Burma: JOHN JaRDINE. 


ll. — Marriage. 1. — How dissolved: The right to divorce and the 
rights flowing from Divorce. Rangoon: 1882, in-8, pp. 16—33. 
II. — Marriage. 


— Preface including introductory remarks by Dr. E. Forchhammer, Professor of Pali. 
1. Translation of the Wonnana Dbammathat on Marriage: with a Commentary. 
2. Translation of the Wonnans Dhammathat on Divorce: with a Commentary. 

— Appendices. 

A. Translation of the Wini Teaya Paka Thani Dhammathat on Marriage and 
Divorce. 

B. Cases illustrative of the Buddhist Law as now administered in the Court 
of the Judicial Commissioner of British Burma and the Subordinate Coarts. 
Rangoon... 1883. br. in-8, pp. xx—32—xx1x. 


IV. — Marriage and Divorce. 


1. On the Hindu Origin of the Barmese Law by John Jardine, Jadicial Commissioner 
of British Burma. 

2. Introductory Preface by Dr. E. Forchhsmmer, Professor of Pali. 

3. Translation of the Wagara Dhaminathat on Marriage and Divorce from a Pali 
Manuscript on Palm Leaves by Dr. E. Forchbammer, Professor of Pali. 

4. Translation of the Manoo Reng Dhammathat on Marriage and Divorce from 
the printed Edition of Moung Tet Too with notes by Dr. E. Forchhammer, 
Professor of Pali. 

5. Appendix of cases illustrating the Burmese Law of Marriage and Divorce as 
now administered. Rangoon... 1888, br. in-8, pp. 26—10—7—xvil. 


V. — Inheritance and Partition. 


— Preface. 

1. Translation by Mr. S Minus of the Chapter on Inheritance and some mis- 
cellaneous sections of the Manoo Wonnana Dhammathat as edited in Burmese 
by Moung Tet Too, with Notes by J. Jardine, Esq., Judicial Commissioner of 
British Burma. 

2. Translation of the Law of Inheritance according to the Wagara Dhammathat 
by Dr. E. Forchhammer, Professor of Pali, from a Pali Manuscript on Palm 
Leaves in his possession. Rangoon... 1883, br. in-8, pp. v—3—35—4. 


VI. — Inheritance and Partition. 


— Preface. 

— Translation by Moung Theka Phyoo of the Law of Inheritance according to 
the Mohavicchedani Dbammathat from a Burmese Manuscript. Edited by Dr. 
E. Forchhammer, Professor of Pali. Rangoon... 1883, br. in-8, pp. 9. 


vo. — Inheritance and Partition. 


— Preface. . 

— Translation by Monng Theka Phyoo and Mr. S. Minus, from a Burmese 
manuscript on palm leaves, of the Law of Inheritance in the Dhammavilasa. 
Revised and edited by Dr. E. Forchhammer, Professor of Pali. Rangoon... 
1883, br. in-8, pp. 19. 
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879. — Legendary History of Burma and Arakan by Captain C. J. F.S. Forbes, 
late Deputy Commissioner, British Burma. {Published by Authority of Govern- 
ment]. Rangoon: Printed at the Government Press. — 188%, in-8, pp. 11—34. 

880. — Notes on the Early History and Geography of British Burma. — 
I. — The Shwe Dagon Pagoda. in-8, pp. 17. 

— Notes on the Early History and Geography of British Burma by Em. 
Forchhammer, Ph. D., Government Archaeologist and Professor of Pali at the 
Rangoon High School. — II. — The First Buddhist Mission to Suvannabhumi. 
Rangoon: Printed -at the Government Press, 1884, in-8, pp. 15. 

881. — Mandalay Massacres. — Upper Burma during the Reign of King 
Theebaw. — Rangoon Gazette Press. 1884, in-8, pp. 44. 

By David M. Gray, Editor, Rangoon Gasette, — Rangoon, 24th October, 1884. 

882. — The Alaung pra Dynasty comprising the Period of Burmese History 
prescribed for the middle School Examination. By James Gray, Author of 
“Elements of Pali Grammar”, &c. — 1885. ‘Burma Herald” Steam Press. 
Rangoon. in-12, 4 ff. n. c. + pp. 182. 

883. — A Catechism of the History of Burma for upper primary schools; by 
L. A. Stapley, Educational Department, British Burma. — Second Edition. — 
Revised and enlarged. — Rangoon: American Baptist Mission Press, F. D. 
Phinney, Supt. 1886, pet. in-8, pp. 26. 

884. — Outlines of the Modern History of Burma with a General Summary of 
Burmese History for Primary Schools. — Ninth Edition. Akyab, Akyab Press, 
1888, pet. in-12, pp. 26. 


By J. Simeon. 
885. -— Extrait d'un ouvrage sous presse: La France et l’Angleterre dans l’Indo- 


Chine. — La Chute des Allompra ou la fin du royaume d’Ava. — Résumé 
de l’histoire diplomatique de l'annexion de la Haute-Birmanie (1884—1 886). 
Par ***, Paris, Challamel, s. d., in-8, pp. xvr1—277, 3 cartes. 

Par Philippe Lehault = Frédéric Haas, Consul de France. 

886. — La France et l'Angleterre en Asie par Philippe Lehault Membre de la 
Société de Géographie, explorateur en Asie. — Tome premier. INDO-CHINE. 
Les derniers jours de la dynastie des Rois d’Ava. Berger-Levrault, Paris [et] 
Nancy, 1892, in-8, pp. xxxıı—xvn— 772, 6 cartes. 

887. — Origin of Alompra. By Taw Sein Ko. (Ind. Antiq., XXI, 1892, p. 252). 

888. — The Order of Succession in the Alompra Dynasty nf Burma. By Major 
R. C. Temple. (Ind. Antiq., XXI, 1892, pp. 287—293). 

889. — “The Kani Sitkè. — Mandalay yadanabönmahayazawindaw. Mandalay, 
Maung In, 1892. In-8, pp. 210. 

Histoire des régnes de Mindon et Thibau. 

890. — “Monchoisy. — Myn-Goou-Min, un Prétendant au trône de Birmanie. 

(Revue politique et littéraire, T. 43, 25, pp. 785—91). 
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905. — List of Objects of Antiquarian Interest in Lower Burma. I. Arakan. 
br. in fol., pp. 9. 

— Arakan. 

I. —- Mahamuni Pagoda, gr. in-4, pp. 1—14, 8 pl. phot. 1 à 8. 
U. — Mrohaung, pp. 15—43, 1 carte formant la pl. 9, pl. phot. 10 à 31. 
Il]. — Launggyet, Minbya, Urritaung, Akyab, and Sandoway, pp. 45 —67. 

| pl. phot. 32 à 44. 

— Pagan. I. — The Kyaukku Temple, gr. in-4, pp. 9, 8 pl. photog. 

906. — *E. Forchhammer. — Inscriptions of Pagan, Pinya and Ava. Rangoon, 
1892. In-fol. 

907. — List of Objects of Antiquarian and Archaeological Interest in British 
Burma. Rangoon: Printed at the Government Press. 1884, br. in-8, pp. 39. 

908. — “List of Objects of Antiquarian and Archaeological Interest in British 
Burma. Rangoon, Government Press, 1892, in-8, pp. 45. 

909. — "List of Objects of Antiquarian and Archaeological Interest in Upper 
Burma. Compiled by the Government of Burma. 1901, in-fol. 

910. — Notes on an Archaeological Tour through Ramannadesa (the Talaing 
Country of Burma). By Taw Sein-Ko. — Reprinted from the Indian Anti- 
quary. Bombay: Printed at the Education Society’s Steam Press, 1893, br. 
in-4, pp. 10. 

9114. — A Preliminary Study of the Pooundaung Inscription of S‘inbyuyin, 
4774 A.D. By Taw Sein Ko. (Ind. Antig., XXII, 1893, pp. 1—11). 

Près de Prome, sur la rive droite de l’Irawadi. 

912. — Archaeology in Burma. By Taw Sein Ko. (Ind. Antiq., XXIX, 1900, 
pp. 363—4). 

913. — ‘R. C. Temple. — Notes on antiquities in Ramannadesa (the Talaing 
Country of Burma). London: Luzac, 1894, in-4, pp. 40, 24 dessins et une carte. 

914. — Correspondence. By R. F. St. Andrew St. John (Journ. Roy. As. Soc., 
Jan. 1894, pp. 149—151). 

Sur Mr. F. O. Oertel et les Antiquités de Birmanie. 

915. — Inscriptions copied from the Stones collected by King Bodawpaya, and 
placed near the Arakan Pagoda, Mandalay. (Rangoon, 1897). By R. F. St. 
Andrew St. John. (Jour. Roy. As. Soc., July 1898, pp. 648—651). 


L'après les 2 vol. imprimés en birman à la Government Press; il y a des exem- 
plaires à l’Indian Institute, Oxford; et à la R. A. S. 


916. — "Maung Tun Nyein. — Maung gun gold plates. (Epigraphia Indica, 
V, pp. 101 et seq.). 
Inscriptions pâli du District de Prome. 
917. — ‘Fritz Noetling. Ueber die Pagoden von Pagan in Ober-Birma. (Zeit. 
für Ethnol., XXVIII, pp. 226—235). 
918. — *[Ber. über Vort. v. Noetling und Ehrenreich über die Pagoden von 
Pagan}. (Beil. Allgemeine Zeitung, LXXI, pp. 7 et seq.). 
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932. — Currency and Coinage among the Burmese. By R. C. Temple. (Ind. 
Antiq., XXVI, 1897, pp. 154, 197, 232, 253, 281; XXVII, 1898, 1, 29, 57, 
85, 113, 141, 169, 197, 253). 

933. — Notes on the Developinent of Currency in the Far East. By R. C. 
Temple. (Ind. Antiq., XXVIII, 1899, pp. 102—110). 

934. — Beginnings of Currency. By R. C. Temple. (Ind. Antig., XXIX, 1900, 
pp. 29, 61). 


X. Religion. 


Bouddhisme. 


935. — An Account of the Religion and Civil Institutions of the Birmans. 
(From Lieut. Colonel Symes’s Embassy to Ava). (Asiatic An. Reg., 1800, 
Miscel. Tracts, pp. 79—89). 

936. — An Account of the Andaman Islands (From Lieut. Colonel Symes’s 
Embassy to Ava). (Ibid., pp. 89—95). 

937. — On the Religion and Literature of tlıe Burmas. By Francis Buchanan, 
M. D. (Asiatick Researches, VI, pp. 163—308). 

938. — The Ceremonial of the Ordination of a Burmese Priest of Buddha, with 
Notes, communicated by George Knox, Esq , of the Hon. East-India Company’s 
Medical Establishment, Madras. Read 18th of June 1831 (pp. 271—284). 

939. — Discovery of Buddhist Images with Deva-nagari Inscriptions at Tagoung, 
the Ancient Capital of the Burmese Empire. By Colonel H. Burney, Resident 
at Ava. (Jour. As. Soc. Bengal, V, March 1836, pp. 157—164). 

940. — Selections from the Vernacular Boodhist Literature of Burmah. By 
Lieut. T. Latter, 67th Regiment Bengal Native Infantry. Maulmain: American 
Baptist Mission Press. Thos. S. Ranney. 1850, in-4. 

941. — Legend of the Burmese Buddha, called Gaudama. By the Revd. P. 
Bigandet. 


C’est une série d’articles qui a été commencée dans «The Journal of the Indian 
Archipelago and Eastern Asia», VI, May 1852, pp. 278—289. 


942. — The Life, or Legend of Gaudama, the Buddha of the Burmese, with 
Annotations. The Ways to Neibban, and Notice on the Phongyies, or Burmese 
Monks. By the Rt. Rev. P. Bigandet, Bp. of Ramatha, Vicar ap. of Ava and 
Pegu. Rangoon: American Mission Press, C. Bennett, 1866, in-8, pp. x1—538—v. 


C’est la seconde édition de J’ouvrage; la première est de 1858. 
Notice: The Phoenix, III, Feb. 1873, pp. 185—6. 


943. — The Life or Legend of Gaudama the Buddha of the Burmese. With 
Annotations. The Ways to Neibban, and Notice on the Phongyes or Burmese 
Monks. By the Right Reverend P. Bigandet, Bishop of Ramatha, Vicar 
Apostolic of Ava and Pegu. In two volumes. Third edition. London: Trübner 
& Co. 1880, 2 vol. in-8, pp. xx—267, vim—326. 

Fait partie de Trübner's Oriental Series. 
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957. — The Burmese Hitopadesa. By R. F. St. Andrew St. John. (Jour. Roy. 


As. Soc., April 1895, pp. 431—2). 

958. — Kumbha Jataka or the Hermit Varuna Sura and the Hunter. Tranelated 
from the Burmese by R. F. St. Andrew St. John. (Jour. Roy. As. Soc., July 
1893, pp. 567—570). 

959. — The Story of Thuwannashan, or Suvanna Säma Jätaka, according to 
the Burmese Version, published at the Hanthawati Press, Rangoon. By R. 
F. St. Andrew St. John, M. R. A. S. (Journ. Roy. As. Soc., April 1894, 
pp. 211—229). 

960. — 'R. F. St. Andrew St. John. — Ari. (Journ. Roy. As. Soc., 1899, 
pp. 139—141). 
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961. — The Lokaniti translated from the Burmese Paraphrase. By Lieut. R. 
C. Temple. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 47, 1878, Pt. 1, pp. 239—257). 


962. — The Mengla Thut. (Ind. Antiq., VIII, 1879, p. 82, d'après l’Arakan News). 


— Note on the Mengala Thok. By Lieut. It. C. Temple. (Ibia., pp. 329—330). 
963. — A Preliminary Study of Kalyani Inscriptions. By Major R. C. Temple. 
(Ind. Antig., XXII, 1893, pp. 274—5). — Voir No. 992. 

964. — Talapay-Talapoin. By R. C. Temple. (Ind. Antig., XXII, 1893, p. 326). 
965. — A Burmese Saint. By R. F. St. Andrew St. John. — Pir Badar in 
Burma. By R. C. Temple. (Journ. Roy. As. Soc., July 1894, pp. 565—576). 

Le mémoire du Major Temple avait paru dans la Rangoon Gazette, Oct. 1898. 
966. — Bao. By R. C. Temple. (Ind. Antiy., XXVII, 1898, p. 196; p. 280). 
967. — The Thirty-seven Nats (Spirits) of the Burmese. By R. C. Temple. 
(Ind. Antig., XXIX, 1900, pp. 117, 190, 256, 289, 350, 387). 


Cf. Journal of Indian Art, 1900. 
Cf. British Association Advancement of Science, Report, Ixıx, pp. 878 seq. 
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968. — The Namakkära, with Translation and Commentary. By H. L. St. Barbe, 
B.C.S. (Journ. R. As. Soc., N. S., Vol. XV, Art. VII, April, 1883, pp. 213—220. 

969. — Notes on the early History and Geography of British Burma by Em. 
Forchhammer, Ph. D., Government Archaeologist and Professor of Pali at the 
Rangoon High School. Rangoon: Printed at the Government Press. 

— I. — The Shwe Dagon Pagoda. 1883. br. in-8, pp. 17. 

— II. — The First Buddhist Mission to Suvannabhumi. 1884, br. in-8, pp. 16. 

970. — Brahmans and Sanskrit Literature in British Burma. Rangoon: Printed 
at the Government Press, 1885, br. in-8, pp. 8. 

Par le Dr. Em. Forchhammer. | 

974. — Geschied- en Oudheidkundige Nasporingen in Britisch Burma. Door H. 
Kern. (Bijd. Taal-, L. Volk. Ned. Ind., X., 4e Sér., 1885, pp. 532—557). 

972. — The Story of We-than-da-ya A Buddhist Legend Sketched from the 
Burmese Version of the Pali Text By L. Allan Goss Inspector of Schools, 


Ir. 
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de France F. P. G. S. Member of the American Philosophical Society — 
Reprinted from the Journal of American Folk-Lore (April-June 1891) — 
First Edition — The Riverside Press Cambridge Massachussets U.S. 4891 — 
Second Edition — Blais, Roy et Cie... Poitiers ... 1895 — Paris, Ernest Leroux, 
br. in-8, pp. 18. 

986. — Die Wanderungen der indischen Buddhisten nach Birma und nach den 
Sunda-Inseln. Vortrag von Professor Dr. E. Müller-Hess in Bern. (Cie. rendu 
Ve Cong. inter. Sc. géog., Berne — 1891, pp. 693—701). 

987. — "The Burmans and Buddhism. (Catholic World, 1891, November). 

988. — The ‘Tam-chhdô-dung’ (rtsa-mchhog-grong) of the Lamas, and their 
very erroneous identification of the site of Buddha’s death. By L. A. Waddell. 
(Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 61, 1892, Pt. 1, pp. 33—42). 

989. — 'L. A. Waddell. — Burmese Buddhist Rosaries. (Proc. Asiat. Soc. Bengal, 
4892, pp. 189—191). 


* 
os 


990. — “Taw Sein Ko. — The Spiritual World of the Burmese. (Trans. Con- 
gress Orientalists, London 1892, I, pp. 174—185). 

991. — The Kalyani Inscriptions erected by King Dhammaceti at Pegu in 
1476. A.D. Text and Translation. Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma, 1892, in-4, pp. u—vs + 1 f. n. ch. er. + 
pp. 105, 2 photog. 

By Taw Sein Ko. 

992. — A Preliminary Study of the Kalyani Inscriptions of Dhammacheti 1476 
A.D. By Taw Sein Ko. (Ind. Antiq., XXII, 1893, pp. 11, 29, 85, 150, 206, 236). 
Voir No. 963. 

993. — Some Remarks on the Kalyani Inscriptions. By Taw Sein Ko. (Ind. 
Antiq., XXIII, 1894, pp. 100, 222, 255). 

994. — The Mahajanaka Jataka being the Story of one of the Anterior Births 
of Gotama Buddha. — Translated into English, with Notes by Taw Sein Ko, 
Government Translator, Burma. Rangoon: American Baptist Mission Press, 
1896, pet. in-8, pp. 110. 

995. — The Sasanavamsa. By Taw Sein Ko. (Ind. Antig., XXIX, 1900, p. 308). 

A propos de Mrs. Bode’s ed. of the Sisanavamsa. 
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996. — ‘Htsing-té thing-gyo a-kank. Commentary in burmese of Abhidham- 
mattha-Sangaha. Rangoon, 1893, in-8, pp. 202. 

997. — “Henry M. Litter. — A Manual of Buddhist Law. Mandalay, Star ot 
Burma Press, 1894, in-8, pp. 108. 

998. — ‘Maung Chan Tun Aung and Maung Kyaw Zan U. — Buddhist Law 
of Inheritance. (En birman) Akyab, Kaung Chan Rhi, 1894, in-8, pp. 12. 
999. — "The Great Temples of India, Ceylon and Burma. Madras, C. L Society, 

1894, in-8, pp. 104, illustrations. 
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1016. — ‘Buddhist Temples of the Law at Mandalay; the Most Curious Temple 
in the East (Ill) (Sunday Strand, I, Feb. 1900, p. 238). 
1017. — A Religious Fair in Burma. By M. C. Conway-Poole. (The Wide World 
Mag., V, Oct. 1900—March 1901, pp. 171-176). 
4018. — *U. Dhammaloka's Buddhistischer Aufruf gegen die Christliche Mission 
in Burma. (Das freie Wort, 1904, p. 19). 
1019. — *O. Hanson. — Religions in Upper Burma. (Independent, New York, 
XLIX, p. 1082). 
4020. — "Icvar Chandra Gupta. — Explanation of Shan-Burmese Picture. The 
Titans fighting with the Gods. (Journ. Buddh. Text Soc., IH, U, p. II. 
Avec remurques de Carat Chandra Das, pp. 1 et seq. 
1021. — "W. A. P. — Burma. Pegu then and Pegu now. (Buddhist, (Colombo), 
X, pp. 66—68; 82—85). 
Sur les sanctuaires bouddbistes. 
1022. — The Thathanabaing, Head of the Buddhist Monks of Burma. By 
D. II. R. Twomey. (Imp. & Asiat. Quart. Rev., April 1904, pp. 326—335). 


Missions Catholiques. 


Le vicariat apostolique d’Ava et Pegou fat détaché en 1722 du diocèse de 
St. Thomas de Méliapoor; en 1866, il fut divisé en trois vicariats: Birmanie 
centrale, Birmanie orientale, Birmanie occidentale et méridionale, 

En 1870, ls division fut ainsi modifiée : 
1° Birmanie septentrionale, Mandalay, Missions étrangères de Paris. 
2° Birmanie orientale, Toungou, Miss. ét. de Milan. 
3° Birmanie méridionale, Rangoon, Miss. ét. de Paris. 


4023. — De la Mission del Pegu: para la qual fueron señalados los Padres 
Baltasar de Siquera, y Iuan de Acosta. (L. de Guzınan, Historia de las Mis- 
siones... de la Compañia de Iesus, Alcala, 1601, in-fol., Vol. I, pp. 1741—173. 
Cap. XLII). 

1024. -— Itinerario de las Missiones que hizo el Padre F. Sebastian Manrigre 
Religioso Eremita de S. Agustin Missionario Apostolico treze afios en varias 
Missiones del India Oriental, Y al presente Procurador, y Diffinidor General 
de su Prouincia de Portugal en esta Corte de Roma. Con una Summaris 
Relacion del Grande, y opulento Imperio del Imperator Xa-zia-han Corrombo 
Gran Mogol, y de otros Reys Infieles, en cuios Reynos assisten los Religiosos 
de S. Agustin. Al Eminentiss. Sefor, el Señor Cardenal Pallotto Protector 
de la Religion Agustiniana. Con privilegio. En Roma, Por Francisco Caballo, 
M DC XLIX. Con licencia de los Superiores. in-4, pp. 476 à 2 col. + 6 ff. prél. 

1025. — Relazione o sia lettera Scritta da un Missionario abitante in Macao 
nella Cina, in cui si danno recenti Notizie dell’ accaduto ne i Rezmi di Siam, 
del Pegu, di Bracma, o sia di Bengala, di Concinkina, di Tunkin, e l’Impero 
stesso della Cina. Pekino nella Cina 24. Decembre 1767. Pièce in-4, 2 ff. n.c. 

A la fin: In Roma M DCCLX VIII. Nella Stamperia Chracas, presso S. Marco al Corso. 


76 | HENRI CORDIER. 


1035. — Histoire générale de la Société des Missions Etrangères par Adrien 
Launay de la mème Société. Paris, Téqui, 4894, 3 vol. in-8, pp. IX—595, 594, 646. 

1036. — Le Séminaire Saint-Louis de Gonzague à Mandalay. Lettre de Mgr. 
Usse, vicaire apostolique. Mandalay, 21 oct. 1896. (Miss. Cath., XX VIII, 1896, 
pp. 589—590). 

1037. — Prayer Book in Burmese by a Catholic Missionary. — 3rd. Edition. — 
Bassein: Catholic Mission Press. 1868, in-8. 

1038. — "G. Kern. — Catholic Hymn book in Burmese. Rangoon, British Burma 
Press, 1900, pp. 260. 


Vie des Missionnaires catholiques. 


Amato, Giuseppe, né à Naples; + à Moun-Ihs, avril 1882. 

1039. — Memoir of Giuseppe d’Amato. [Extract of a private letter from Major 
H. Burney, Resident at the Burmese Court, dated Ava, 9th April 1839] 
(Journ. As. Soc. of Bengal, I, Aug. 1832, pp. 349—353). 


Ambiehl, René, né à Rüstenhart (Strasbourg, Alsace) 39 juin 1867; parti 18 sept. 1808 
pour la Birmanie mérid.; + 19 juillet 1903. 


1040. — Notice. (Cte. rendu des Miss. étrangères, de Paris, 1903, pp. 393—-397). 


Bérard, Joachim Pierre Antoine, né à Valbonnais, Isère, 15 fév. 1863; parti 11 nor. 
1891; + 5 juin 1895, Birmanie sept. 


1044. — Notice. (Cte. rendu 1895, pp. 399—402). 


Bernard, Louis Noël, né à Ssint-Étienne-de-Mont-Lac (Loire-Inférieure), 85 déc. 1823: 
parti 28 déc. 1849 pour la Birmanie mérid.; + 30 mai 1888. 


1042. — Notice. (Cte. rendu 1888, pp. 248—250). 


Bertrand, Pierre, né à Plaisance, dioc. de Rodez, 24 oct. 1832; parti pour la Birmanie 
mérid., 19 juillet 1857; + 15 juillet 1899. 


1043. — Notice par E. Luce. (Cle. rendu 1899, pp. 358— 366). 


Biet, Louis Marie, né à Langres, 27 avril 1845; parti pour la Birmanie mérid., 15 mars 
1868; + 4 sept. 1886. 


1044. — Notice. (Cte. rendu 1886, pp. 223— 228). 


Biffi, Eugène, du Séminaire des Missions ét. de Milan; ancien préfet apostolique de la 
Birmanie orient.; né à Milan 22 déc. 1829; évêque de Carthagène (Etats-Unis de Co- 
lombie) 7 fév. 1882; + 1896. 


4045. — Nécrologie. (Miss. Cath., XXVIII, 11 déc. 1896, p. 599). 

1046. — Ext. d'une let de M. Eugène Biffi aux Membres des Conseils centraux 
de l'oeuvre de la Prop. de la Foi. Tounghoo, 30 déc. 1870. (Annales Prop. 
Foi, XL, 1872, pp. 15—19). 


La Propagande, en novembre 1866, érigea en préfecture apostolique la Birssanie 
orientale entre la Salouen et le Mekong qu'elle confia aux Missions ét. de 
Milan. Les quatre premiers missionnaires, Eugene Biff, préfet apostolique, 
Tancrède Conti, Sébastien Corbone et Roch Tornatore, partirent le 9 déc. 1867 
de Milan; ils furent rejoints en sept. 1869 par Godefroy Conti. 


4047. — Ext. d’une let. de M. Eugène Biffi à Mgr. Marinoni, supérieur du Sé- 
minaire des Miss. ét. à Milan. Tounguo, 1* juillet 1873. (Ann. Prop. Foi, 
XLVI, 1874, pp. 14—22). 
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Cherbonnier, François- Marie-Thérèse, né à Champtoceauz. dioe. d'Angers, 15 oct. 184 
parti pour la Birmanie mérid., 29 janvier 1873: + 12 janvier 1886. 


4059. — Notice. (Cle. rendu 1886, pp. 168—170). 


Chirac, Pierre Marie Richard Henri de, né 1863, dios. de Mende; parti pour la B 
manie mérid. 5 mai 1886. 


1060. — Lettre [{ncendie de l'église Saint-Joseph à Moulmein]. (Miss. Cati 
XXVII, 1895, p. 520). 


Devos, Benoit Louis, né à Sercns, dioc. de Cambrai, 21 oct. 1833; parti pour la B 
manie 5 mars 1861; + 6 janvier 1878 à la procure de Singapore. 


1061. — Notice. (Cte. rendu 1878, p. 71). 


Ellerbach, Léon, né 27 fév. 1860, à Gevenatten, village annexe de la paroisse 
Tranbach-le-Hant, dép. du Haut-Rbio; parti pour la Birmanie sept. 21 nov. 188 
+ 16 janvier 1886. 


4062. — Notice. (Cte. rendu 1885, pp. 164—165). 


B'ercot, Jules Emile, né le 1° Mai 1851, dioc. de Nancy; parti pour la Birmanie se 
27 janvier 1875; + 23 mars 1892. 


4063. — Notice. (Compte rendu 1892, pp. 332—334). 

F'reynet, Etienne, né 1853, dioc. de Lyon; parti pour la Birmanie mérid. 29 oot. 18: 

4064. — Lettre de Birmanie. La léproserie de Rangoon. (Miss. Cath., XXX 
1903, pp, 433—438). 


Gruérin, Félir- Alphonse, né 1° avril 1832, à Morelmaison, village de l’arrondisseme 
de Neufchâteau, dép. des Vosges; parti pour la Birmanie mérid., 1° juin 1856; + 
mai 1896. 


4065. — Notice. (Cte. rendu 1896, pp. 383—390). 


Haillez, Pierre Frederic, né 28 août 1846, à Nederbrakel, dioc. de Gand; parti 30 no 
1878 pour lu Birmanie sept.; + 17 août 1881. 


4066. — Notice. (Cte. rendu 1881, p. 131). 

Lafon, Louis, né 1872, dioc. de Rodez; parti 1895. 

1067. — Lettre de Pyinmana (Birmanie sept.) (Miss. Cath., XXXI, 22 sept. 1899 
p. 448). 

Lecomte, Auguste, né le 16 nov. 1832; parti pour la Birmanie sept. 1* juin 1856 
+ 21 fév. 1892. 

4068. — Notice. (Compte rendu 1892, pp. 329—332). 


Legendre, Louis Magloire, né à Paris 22 sept. 1863; parti 4 avril 1888 pour la Bir. 
manie sept.; + 4 sept. 1896. 


4069. — Notice. (Cte. rendu 1895, pp. 360—362). 


Luce, Eugene Jean Baptiste Ferdinand, né 1863, dioc. de Rouen; parti 5 mai 1886; 
provicaire de la Birmanie meridionale. 


1070. — Lettre de Gyobingank (Birmanie méridionale), 10 octobre 1895. (Miss. 
Cath., XXVII, 20 déc. 1895, p. 605). 
Lettre de Rangoon, 19 Mai. (Miss. Cath., XXXIV, 20 juin 1902, p. 392) 


Lyet, Maric Jean Joseph, ne 24 nov. 1846, à Auxelles, dioc. de Besançon ; parti 2 juillet 
1873 pour la Birmanie sept.; + 9 déc. 1878. 


4071. — Notice. (Cte. rendu 1879, p. 81). 
Maria, des Miss. Etr. de Milan. 
1072. — Lettre de Toungoo (Birmanie orient.) (Miss. Cath., 13 juin 1902, p. 380) 
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Wehinger, Jean, des Miss. ét. de Paris; + 6 sept. 1908. (Miss. Ca/k., XXXV, 80, 
1903, p. 537.) 


4085. — Let. à Mgr. Simon. (Miss. Cath., XXV, 7 avril 4893, pp. 458—15 


1086. — Der Aussatz in Birma. (Oesterreichische Monatsschrift für den Orie 
XXII, 1893, pp. 23—26). 


L'après: Drei Jahre unter den Aussätsigen, Mandalay in Birma de J. Wehin; 
(Vienne, 4 Postgasse) in-8, pp. 72. 


Missions protestantes. 


1087. — The recent Sufferings of the American Missionaries in the Burm 
Empire, during the late war: with their signal deliverance, by being c 
veyed to the British Camp. From authentic documents. Edinburgh: Prin 
for Waugh and Innes; M. Ogle, Glasgow; R. M. Tims, Dublin: James Dunc 
J. Nisbet and F. Westley, London. MDCCCXX VII, pet. in-8, p 129. 

1088. — ‘A Digest of Scripture, consisting of Extracts from the Old and N 
Testament, on the plan of Brown’s «Selection of Scripture Passages ». In | 
Burmese Language. Maulmain 1838. In-8. 


4089. — The Gospel in Burmah. By Mrs. Macleod Wylie. — Calcutta: G. 
Hay and Co., Cossitollah. London: W. H. Dalton, 1859, in-12, pp. 519, car 
4090. — Personal Recollections of British Burma And its Church Mission We 
In 1878—79. By the Right Rev. J. H. Titcomb, DD., First Bishop of Rs 
goon. London: Published for the Society for the Propagation of the Gos; 
in Foreign Parts, by Wells Gardner, Darton and Co. 1880, in-8, pp. VIT—1( 


Carte et gravares. 
L’Evéché protestant de Rangoun fut créé sax dépens de celui de Caloutta 
1877, grace & la munificence du diocése de Winchester. 


4091. — ‘O. Flex. — Die S.P.G. in Barma. (Allgemeine Missionen-Zeitun 
pp. 13—26, 62—74, 107—117, 193—222). 

Society of the Propagation of the Gospel in Foreign Parts 

4092. — "A. Mayr. — Die S.P.G. in Barma. Berichtigung (Allgemeine Missi 
nen-Zeitung, XX, pp. 378 et seq.). 

1093. — Preaching the Gospel to the Laos in Burmah. By Rev. W. C. Dod 
(ill.) (Mission-Rev., XII, May 1899, p. 337). 

4094. — “Sister Katherine. — Towards the Land of the Rising Sun; or Fou 
Years in Burma. London, Society for Promoting Christian Knowledge, 190 
pp. 162. 

Notice: Athenacum, 16 juin 1901, p. 745. 

4095. — °F. D. Phinney. — The American Baptist Mission Press, Rangoot 
Rangoon, American Baptist Mission Press, 1901, pp. 48. 

4096. — The Christian Tower: set for the Defence of Truth and Remedy © 
Error. Rangoon, 1877—78, in-8. 
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4106. — A Sermon on the Nature and subjects of Christian Baptism. By 
Adoniram Judson, D.D. Burmah. — Glasgow; Published by Peter Sinclair and 
sold by Waugh & Innes, and Oliphant & son, Edinburgh: Robertson & Co. 
Dublin: George Wightman, and Simpkin & Marshall, London. MDCCCX XXIV, 
in-8, pp. 84. 

1107. A Letter to Christian Women, on Ornamental Dress, by Adoniram Judson, 
Baptist Missionary in Burmah, originally addressed to the Female Members 


of Christian Churches in the United States, piéce pet. in-8, pp. 8. 


La lettre est datée: Maulmain, 1831. — On lit & la fin: London: Printed by 
Edward Couchman.... for the Trac! Association of Friends. Sold at the De 
pository, 84 Houndsditch, 1860. 


1108. — A Correction of Erroneous Statements concerning the Embarkation ot 
the Rev. Messrs. Judson und Newell, at Salem, February 18, 1812. Reprinted 
from the Christian Review, N°. LIV. Boston: Press of T. R. Marvin, March. 
1849, in-8, pp. 24. 

4109. — The Life and Character of Adoniram Judson, late Missionary to Burmah: 
a Commemorative Discourse delivered before the American Baptist Missionary 
Union, in Boston, May 15, 1851. By William Hague. Published by request 
of the Union. Boston: Gould and Lincoln. 1854, in-8, pp. 38. 

4410. — Memoir of Adoniram Judson: being a Sketch of his Life and Mir 
sionary Labors. By J. Clement, Auburn: Derby and Miller. 1851, in-12, pp. 3% 

4111. — A Sketch of the Labors, Sufferings and Death of the Rev. Adoniraa 
Judson, D. D. by A. D. Gillette, A. M. pastor of the Eleventh Baptist Church, 
Philadelphia. — Philadelphia: published by Daniels & Smith, 1851, in-16, pp.160. 

4112. — A Memoir of the Life and Labors of the Rev. Adoniram Judson, D. D. 
by Francis Wayland, President of Brown University. In two volumes. Boston: 
Phillips, Sampson, and Company. London: Nisbet and Company. 1853, 2 vol 
in-12, pp. 544, 522, Portrait. | 

4113. — A Memoir of the Life and Labours of the Rev. Adoniram Judson, D.D. 
By Francis Wayland, D. D. President of Brown University, Rhode Island, U.S 
and Professor of Moral Philosophy. In two volumes. London: James Nisbet & Co. 
MDCCCLII, 2 vol. in-8, pp. VIIT—440, IV—418 + À f. nc. 

1114. — The Earnest Man. A Sketch of the Character and Labors of Adoniran 
Judson First Missionary to Burmalı. By Mrs. H. C. Conant. Boston: Phillips, 
Sampson, and Company. New York: Sheldon, Blakeman & Co. 1856, pet. ins, 

pp. 498. Portrait. 

4115. — A Missionary of the Apostolic School: Being the Life of Dr. A. Judson, 
of Burmah. Revised and edited by Horatius Bonar, D. D. London: James Nisbet 
& Co. 1871, pet. in-8, p. VII—374. 

Condensé de l'ouvrage de Wayland avec quelques nouveaux renseignements. 

4116. — The Life of Adoniram Judson by his Son Edward Judson. New York, 


Anson D.F. Randolph & Co, in-8, pp. XII—601. Port. Cartes et ill. [1883] 
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4128. — American Biography; or Memoirs of Mrs. Ann Judson, and Mrs. Martha 
Laurens Ramsay. Abridged for the use of Village Libraries. By the Author 
of Lily Douglas. Edinburgh: published by William Oliphant, and sold br 
W. Collins, Glasgow; Hamilton, Adams and Co. and J. Nisbet, London; 
W. M'Comb, Belfast; and W. Curry, Jun. and Co. Dublin. M.DCCC.XXXI, 
in-42, pp. 372. | 

Par Miss Grierson 

4129. — Fourth thousand. — The Lives of Mrs. Ann H. Judson and Mrs. 
Sarah B. Judson, with a biographical sketch of Mrs. Emily C. Judson, mis- 
sionaries to Burmah. In three parts. By Arabella W. Stuart. Auburn: Derby 
and Miller. 1852, in-8, pp. 356. 

1130. — Twenty-second thousand. — The Lives of Mrs. Ann H. Judson, Mn 
Sarah B. Judson, and Mrs. Emily C. Judson, Missionaries to Burmah. In 
three Parts. By Mrs. Arabella M. Willson. New York and Auburn: Miller, 
Orton & Mulligan, 1856, in-8, pp. 371. 

Méme ouvrage augmenté que celui de 1852 signé: Arabella W. Stuart. 

4131. — A Sketch of Mrs. Ann H. Judson. By Mrs. Clara Lucas Balfour. London 
W. & F. G. Cash, 1854, in-12, pp. 51. 

Comprend aussi des essais biographiques sur les deux autres femmes da Dr. Judsos 

4132. — Anna Judson. Ein christliches Lebensbild aus der Mission, gezeichnet 
von W. Ziethe, Prediger an der Parochialkirche zu Berlin. Berlin, 1868, Verlag 


‘von Wiegandt und Grieben, in-8, 4 ff. prél. n. c. + pp. 150. 


Forme la 1Ve partie de «Frauenspiegel. Lebensbilder Christlicher Fraues ax 
Jungfrauen Im Verein mit gleichgesinnten Freunden herausgegeben von W. 
Ziethe, Prediger an der Parochial-Kirche zu Berlin. Berlin, 1868. Verlag ves 
Wiegandt und Grieben. 


Judson, Sarah Boardman Hall, née a Alstead, N. H., Nov. 4, 1808; seconde femme ds 
Rev. Ad. Judson, qu'elle ép. 10 avril, 1834; + 1 sept. 1845 à Ste Hélène. 


4133. — Missionary Biography. The Memoir of Sarah B. Judson, Member of 
the American mission to Burınah. By Fanny Forester. With an Introductory 
Notice, by Edward Bean Underhill. London: Aylott & Jones, 1848, pet. in-8 
pp. XII—180. 

Fanny Forrester = Miss E. C. Chubbuck depuis Mrs Judson. 


4134. — Sarah B. Judson. Born 1803. Died 1845. 


Dans le vol. intitulé: Faithful Service: Sketches of Christian Women By Mary 
Pryor Hack. London: Hodder and Stoughton, MDCCCLXXXV, Chapter Ÿ, 
pp. 151—196, in-8 
Judson, Emily Chubbuck, née à Eaton, Etat de New York, 23 août 1817, troisième 
femme du Rev. Ad. Judson, qu’elle Ep. 2 juin 1846; + 1 juiu 1854. 
Elle a écrit sous le pseud. de Fanny Forrester. 


4135. — The Kathayan Slave, and other Papers connected with Missionary Life. 
By Emily Judson. Boston: Ticknor, Reed, and Fields. M DCCC LUI, in-8, fl. 


prél. n.c. 3 + pp. 186. 


The Ka/hayan Slave a été réimp, pp. 580 et seq. de The Life of Ad. Jude 
by his son Edward Judson, 1838. — Voir No. 1117. 
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XI. — Sciences et Arts. 


Sciences morales et philosophiques. 
Education. 


1148. — Vernacular Educaticn in British Burmah. (Siam Repository, Jan. 18 

Vol. 2, art. 66, pp. 138—140.) 
Extrait du Rangoon Times. 

4149. — A Glance at Education in British Burma. By H. A. (The Phoe: 
II, N° 31, January, 1873, pp. 112—113). 

4150. — Burmese Girl’s Boarding-School. Maulmain. (Siam Repository, Vol 
Oct. 1874, pp. 565—566). 

Extrait de «the Helping Hand». 

4151. — Burma. Schools. (Siam Repository, Vol. 6, April 1874, art. 
pp. 211—212). 

4152. — Minute by Mr. J. Jardine, Bo. C.S. Judicial Commissioner of Brit 
Burma, on the necessity of incorporating the Educational Syndicate, Brit 
Burma, by an Act of the Governor-General in Council. Dated the 13th Ma 
1884. — Rangoon: printed at the Government Press. br. in-8, pp. 11. 


453. — ‘Education Department Series. — Burmese Reader No. 4. Printed 

the Hanthawaddy Press, 1887, in-16, pp. 64. 
La seconde partie avait paru en 1886. 

4154. — ‘Reports on Public Instruction in Lower Burma for the years 1888— 
and 1889—90. Rangoon, 1889—90, in-folio. 

4155. — An Episode in Burmese History. (Being a Contribution to the Histo 
of Indigenous Oriental Education. By P. Hordern, Late Director of Publ 
Instruction in Burma). (Imp. d As. Quart. Rev., N.S., IV, 1892, pp. 29—43 


4156. — ‘Educational Code, Burma, 5th Edition. A guide to Civil Officer 
Municipal Committees, Managers of Government and Aided Schools and othe 
interested in Education in the Province of Burma. Compiled by the Direct 
of Public Instruction, Burma. gr. in-8. 

En anglais et en birman. 

1157. — Education Department, Burma. Elementary Science Text Books Serie 
Prepared by the Text Rook Committee No. IH. Standard V. Adapted fro: 
Murche's Science Readers. London: Macmillan. Rangoon: The American Bay 
tist Mission Press, 1898, br. in-8. 

En birman. 

1158. — The Educational Problems of Burma. By H. C. Richards. (Calcuti 

Review, Jan. 1903, pp. 1—5.) 
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— B. Ribbentrop Report, Forest Adm. British Burma, 1875—-76. Rangoon, 
1876, in-fol. 

— — 1876—77. Rangoon, 1877, in-fol. 

— W. J. Seaton & Li. Ribbentrop. Id. 1877—78. Rangoon, 1878, in-fol. 

1169. —- *W. Schlich. Report... Pyinkadoh Forests of Arakan. Rangoon, 4873, in-4. 

On the Ironwood of Burmah (Xykia dolabriformis, Benth.). 

4170. — "Report on Forest Administration of Burma. Resolution of the Govern- 
ment of Burma on the Forest Administration of Burma with a review of the 
various Circle Reports and accompanying statements, subjoined in detail. 
Compiled by the Government of Burma. 

For the years 1£98-—99, 1899—1900, 1900—1901. 

1171. — Extracts from P.G. India. — The Forests of Burmah. (Siam Repository, 
Jan. 1870, Vol. 2, Art. 9, p. 27). 

1172. — 'S. Kurz. — Preliminary Report on the Forest and other Vegetation 
of Pegu. Calcutta, 1875, in-fol. 

1173. — Etude sur la végétation, l’administration et les produits des forêts de 
la Birmanie anglaise. (Excursions et Reconnaissances, N°15,1883, pp. 491 —579). 

Rapport de M. Kurz. 
1174. — Indian Building Timber. By R. Benson. (Nature, XVIII, 1878, p. 569). 
Pyenkadoo, genre de bois, nan-mu, vient de Birmanie. 

4175. — Cochinchine française — Étude sur la végétation, l'administration et 
les produits des Forèts de la Birmanie anglaise par M. Harmand. — Saigon, 
Imprimerie du Gouvernement, 1883, in-8, pp. 91. 

1176. — ‘For the Pyu-Kun Working Circle of the Toungoo Forest Division to 
be known as Pyu-Chaungand and Pyu-Kun Reserves. Published 1902. Compiled 
by the Conservator of Forests, Tenasserim Circle, Burma. in-fol. 

1177. — Les forêts de la haute Birmanie. Par M. Hardy (Montpellier). (La 
Geographie, 15 nov. 1902, p. 334). 

Upper Burmah Gasetteer. 

1178. — Le foreste dell’ alta Birmania. (Soc. Geog. Ital., Boll., Gennaio 1903, 
pp. 54—55.) 

D’après La Géographie, nov. 1902. 

1179. — La culture du riz en Birmania. Par C. G. (Ann. de (Ext. Orient, 
1882—1883, V, pp. 289—298). 

C. G. = Ch. Grémiaux. 
1180. — Le riz dans la Birmanie anglaise. (Ibid., 1885—6, VIII, pp. 254—5). 


D’après une brochure de L. Vossion intitulée: Le marché du ris à Rangoon et 
dans la Birmanie anglaise en 1883—84. 


1181. — Le Riz noir de Birmanie. (Bull. Soc. Accl., 1893, 1” Sem., p. 190). 
4482. — La production et le commerce du riz en Birmanie. (Rev. coloniale, I, 
pp. 231—243.) 
Rangoon, 28 sept. 1895. 
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1196. — Note on the Dyes and Process of Dyeing in Karenni. — Rangoon: 
Printed by the Supdt.,Govt. Printing, Burma. July 1896. [Price,—Re.0—2—0.]. 
Br. in-8, pp. 7. 


Date: Loikaw: The 28th April 1896; et signé: F. H. Giles, Assistant Political 
Officer, Karenni. 


4197. — *Haraprasad Castri. — Burmese inscribed Pottery. (Proceed. As. Soc. 
Bengal, 1897, pp. 164 et seq.). 

4198. — ‘Monograph on Ivory-Carving in Burma. By H. S. Pratt, Esq., I. C.S. 
1901, gr. in-8. . 

4199. — ‘Monograph on Silk in Burma with lithoplates. By J. P. Hardiman, 
1.C.S. 1901, gr. in-8. 

1200. — "Glass Mosaics of Burmah with Photographs. By Harry C. Tilly. 
Rangoon, 1901, in-fol., pp. 12 + 13 photog. 


XII. — Langue. 


Etudes Comparées. 


4201. — On the Languages and Literature of the Indo-Chinese Nations. By 
J. Leyden, M.D. (Miscel. Papers relat. to Indo-China, Lond., Trübner, 1886, 
I, pp. 84—171.) * 

From the Asiatic Researches, X, 1808, pp. 158—289. 

4202. — A Comparative Vocabulary of the Barma, Maläyu and Thai Languages. 

Serampore: Printed at the Mission Press. 1810, in-8, pp. Lv—11—239. 
By J. Leyden. 

4203. — ‘De l'influence de l'écriture sur le language.... suivi de grammaire 
Barmane et Malaie, etc., par A. A. E. Schleiermacher. Darmstadt, 1835. In-8. 

1204. — Comparison of Indo-Chinese Languages, by the Rev. N. Brown, American 
Missionary stationed at Sadiyé at the north-eastern extremity of Assdm. 
(Jour. As. Soc. Bengal, VI, Dec. 1837, pp. 4023—1038). 

1205. — Remarks on «a Comparison of Indo-Chinese Languages», &c. By the 
Rev. W. Morton. (Ibid., VII, Jan. 1838, pp. 56—64). 

1206. — Comparison of Asiatic Languages. (Ibid., VIT, Aug. 1838, pp. 707—10). 

1207. — Remarks on the Indo-Chinese Alphabets. By Dr. A. Bastian. (Journ. 
Roy. As. Soc., N. S., Vol. Il, MDCCCLXVIII, Art. II, pp. 65—80). 

1208. — Sprachvergleichende Studien mit besonderer berücksichtigung der Indo- 
chinesischen Sprachen von Dr. Adolf Bastian. Leipzig: F. A. Brockhaus, in-8, 
pp. Xxxvm + À f. n. ch. + pp. 344. 

1209. — Burmese Transliteration. By H.L. St. Barbe, Esq. Resident at Mandelay. 
(Journ. R. As Soc., N. S., Vol. X, Part II, Art. X, April, 1878, pp. 228—33). 

1210. — On Tibeto-Burman Languages. By Capt. C. J. F. S. Forbes, of the 
Burmese Civil Commission. (Ibid., N. S. Vol. X. Part II, art. IX, April, 1878, 
pp. 210-227.) 
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1225. — Sanskrit words in the Burmese Language. By Bernard Houghton. 
(ibid., XXII, 1893, pp. 24—7). 

1226. — Sanskrit words in Burmese. By R. C. Temple. (/bid., XXL 1892, pp.493—4). 

1227. — Sanskrit Words in the Burmese Language. By Taw Sein-ko. (Ibid. 
XXII, 1893. pp. 162—5). | 

Rép. à Hoeghtoa, Idid., p. 24. 

— Senskrit Words in the Burmese Language. A Rejoinder. By Bernard Houghton. 
(Ibid., XXIII, 1894. pp. 165— 7). 

1228. — Sanskrit Words in the Burmese Language. By R. C. Temple. (Ibid., 
XXTIL. 1894, p. 168). 

1229. — Contributions towards the History of Anglo-Burmese Words. By 
R.C.T. (Journal Roy. Asiatic Society, Oct. 1893, pp. 878— 885; January 1894, 
pp. 152—164). 

1230. — Early Indo-Chinese Influence in the Malay Peninsula. As Ilustrated 
by some of the Dialects of the Aboriginal Tribes. By C. Otto Blagden. (Jour. 
Nratts Br. R. As. Soe., N%. 27, Oct. 1894, pp. 21—56). 

1231. — Outlines of Tibeto-Burman Linguistic Palaeontology. By Bernard 
Houghton, B. A., M.R.A.S. (Journ. R. A. S. Jan. 18%, pp. 23—55), 

1232. — Eine indochinesische Causativ-denominativ-bildung und ihr Zusam- 
menhang mit den Tonaccenten. — Ein Beitrag zur vergleichenden Grammatik 
der indechinesischen Sprachen, insonderheit des Tibetischen, Barmanischen 
und Chinesischen, vom Dr. August Conradv. Leipzig. Otto Harrassöwitz, 1896, 
pp. UN—WE, 


Notices: Jour. R. 4s. Soc., Jan. 1897, pp. 144—5. — Toune Pao, VIII, Mars 
1S94, pp. 117—S, par G. Schlegel. 


12. — °R. C. Temple. — Some Burmese expressions at Port Rlair. (Indian 


Antiquary, XIX, p. 551). 
1234 — Linguistic Sursey of India. — Vol. V. Ind>-Aryan Family. Eastern 


Group. Part L Specimens of the Bengali and Assamese Languages. Compiled 
and edited by G. A. Grienwn, C.LE. Ph. D. ete. Calcutta: Office of the 
Superintendent, Government Printing, India. LA, gr. in. pp. Iv—446. 
Stardard List of Words and Seatences in Assamese azi Mariaz, pp. 437— 446. 
12. — The Languages of India, and the Census of WI. By G. A. Grierson. 
(imp. Asia Quart Ree. April fh, pp. RT —2U. 


Langue Firmane. 
Dasiausmpies Dittensaren 
ie. — An Englsh and Barman Vewabulary, preeeiad ty a Concise Grammar, 
m which the Barman Definitions and Wonds are accompanied with a Pro- 
nurcation in the Fash Charicter, designed to evterd the Collaguial Use 
of the Burman Language — By Ge H Hough, of Rangoon Serampere: 1825, 


DI obeng, pp ST + 428. 
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4247. — Judson’s English and Burmese Dictionary, abridged. Second edition. — 
Rangoon: American Baptist Mission Press. F. D. Phinney, Supt. 1889. in-8, 
pp. v—544. 

— Third Edition. Rangoon .... 1891, in-8, pp. 544. 


4248. — Judson’s English and Burmese Dictionary, Abridged. Fourth edition. — 
Rangoon: American Baptist Mission Press, E. B. Roach, Supt. 1893, pet. in-8, 
pp. IV + 1 f.n. ch. + pp. 544. 


4249. — A Dictionary, Burmese and English. By A. Judson. Maulmain: Ame- 
rican Mission Press, Thos. S. Ranney, 1852, in-8, pp. vii—786. 
Ed. orig. — La préf. est signée par l'edifor, E. A. Stevens. 


4250. — A Dictionary Burmese and English, by A. Judson. Rangoon: American 
Baptist Mission Press, F. D. Phinney, Supt. 1883, in-8, pp. vm— 782 + 1 
f. n. c. p. |. corrigenda. 

La préf. de cette 2¢ éd. est signée par Edward O. Stevens, (Prome, Ang. 1883) 
fils du Rey. E. A. Stevens. . 

4251. — Judson’s Burmese-English Dictionary. — Revised and enlarged by 
Robert C. Stevenson, Burma Commission. — Rangoon: Printed by the Su- 
perintendent, Government Printing Burma. — 1893, in-8, pp. vı—1188—6. 

Ces dernières pages contiennent: Burmese Proverbs, Aphoriams and quaint Sayings. 


4252. — The New Burmese Dictionary. By R. F. St. Andrew St. John. (Journ. 
Roy. As. Soc., July 1894, pp. 556—8). 


1253. — Burmese Pocket Dictionary compiled from Dr. Judson’s Dictionaries. — 
English and Burmese, By F. D. Phinney, M.A. — Burmese and English, By 
Rev. F. H. Eveleth. — With an abridgement of Dr. Judson’s Burmese Gram- 
mar. — Rangoon: American Baptist Mission Press, F. D. Phinney, Supt. 
1887. haut in-12, 2 ff. prél. n. c. + pp. 382. 


On lit au commencement de lu préface : 

«The first Edition of Dr. Judson's English and Burmese Dictionary was published 
in 1849, and was soon followed by two editions of an abridgement by G. H. 
Hough, called «An English and Barmese Vocabulary», and giving an Anglicised 
pronunciation with the Barmese definitions. This was in turn followed in 1858 

y «The Pocket Companion» by T. S. Ranney, the vocabulary being enlarged 
about two-fifths, with the Anglicized pronunciation altered to a different system. 
In 1876 appeared «A Practical Method with the Burmese Tanguages, by 
Rev. W. H. Sloan, M.A., in which, as the compiler says in his preface, the 
vocabulary portion is «substantially Mr. Ranney’s». The Anglicized spellings 
are, however, again entirely altered». 


1254. — A Dictionary, English and Burmese. — By Charles Lane, Esq., F.A.S. 
for many years a Resident of Ava. The whole of the Burmese portion care- 
fully revised by His Highness the Prince of Mekhara, uncle to the then, 
reigning king of Burmah. Calcutta: Published by Ostell and Lepage, british 
library, Tank Square. 1841, in-4, 3 ff. n. c. p. I. tit., etc. + pp. 468 à 9 col. 

1255. — °C. Bennett. — Vocabulary and Phrase Book, in English and Burmese. 
Maulmain, 1857, in-12. 
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4265. — Grammaire birmane. Par A. Judson, traduite de l’anglais, et augmen- 
tee de quelques exemples, et de la prononciation figurée des mots birmans. 
Par Louis Vossion, Membre de la Société d’ethnographie de Paris et de la 
Société de Géographie de Masseille [sic]. Rangonn, Imprimerie de la Mission 
Américaine 1878, in-8, pp. 76 + 2 ff. prél. p. le tit. et la préf. 


Tiré à 200 exemplaires numérotés. 
Notice: dwn. de l'Est. Orient, II, pp. 121—3. 


4266. — Grammaire franco-birmane d'après A. Judson augmentée d’un grand 
nombre d'exemples inédits, d'un appendice relatif aux livres sacrés et à la 
littérature des Birmans et de la prononciation en francais de tous les mots 
birmans qui paraissent dans le texte par Louis Vossion, ancien consul de 
France à Rangoon. Précédée d'une préface par Léon Feer, conservateur des 
manuscrits orientaux à la Bibliothèque nationale. Ornée d’un portrait d’Ado- 
niram Judson. Paris, Imprimerie nationale —, Ernest Leroux, éditeur, — 
MDCCCLXXXIX. pet. in-8, pp. xx—111 + 1 f. nc. 

4267. — The Orford Oriental Series. A Burmese Reader being an easy In- 
troduction to the written Language and Companion to Judaon’s Grammar 
For the Use of Civil Service Students and others who wish to acquire the 
Language quickly and thoroughly by R. F. St. Andrew St. John, Hon. M. A. 
Member of the Royal Asiatic Society, Teacher of Burmese in the University 
of Oxford and University College, London and Late Deputy Commissioner in 
Burma. Oxford, at the Clarendon Press, 1894, in-8, pp. xxxu, 4 pl. de texte, 


pp. 256, 10s. 6d. 


Notices: Journ. Roy. As. Soc., April 1894, pp. 409— 413. Par B. H. — Athenaeum, 
24 Feb. 1894, p. 243. — Bul. Soc. Ethnog., XXXVI, pp. 208 et seq. 


4268. — A Grammar of the language of Burmah, by Thomas Latter, Lieute- 
nant, Bengal Army. Calcutta: sold by Messrs. Thacker and Co. and Messrs. 
Ostell, Lepage and Co. London: Messrs. Smith, Elder and Co. and Ostell, 
Lepage and Co., in-4, pp. Ivr—203 [1845]. 

4269. — An Anglo-Burmese Grammatical Reader for Beginners, containing Words 
of one syllable. Revised. Rangoon: American Baptist Mission Press, F. D. 
Phinney, Supt. 1889, pet. in-8, pp. 79. 

4270. — Burmese Grammar and Grammatical Analysis. By A. W. Lonsdale 
Education Department, Burma. Rangoon, British Burma Press — 1899, 
pet. in-8, pp. x1—461, 1 tableau. 

4271. — ‘Sam Chin Htin. — The Junior Burmese Grammar. Rangoon, British 


Burma Press, 1899, pp. 118. 


Chrestomathies. Manuels. 


4272. — Anglo-Burmese Hand-book, or Guide to a practical knowledge of the 
Burmese language, compiled by Dormer Augustus Chase, Lieut. 64th Regiment 
Bengal N. 1. and officiating Assistant Commissioner T. P. Maulmain: American 
Mission Press, Thos. S. Ranney. 1852, in-12 obl., pp. xıı—142— ii. 


D8 HENRI CORDIÉE. 


4284. — Companion to a Hand-Book to Colloquial Burmese in the Roman 
Character, By H. K. Gordon. — In the Burmese character. — Rangoon: 
American Baptist Mission Press. F. D. Phinney, Supt. 1886, in-19 carré, pp. 108. 


4285. — Manual of Burmese; also of Pronunciation, Grammar, Money, Towss, 
&c. For the use of Travellers, Students, Merchants, and*Military. By Capt. 
Chas. Slack, .... London: Simpkin, Marshall, & Co., 1888, pet. in-8, pp. 39, Carte. 


4286. — Anglicised Colloquial Burmese. Or, How to speak the Language in 
three months. By Lieut. F. A. L. Davidson, Royal Scots Fusiliers. London: 
W. H. Allen & Co., 1889, pet. in-8, pp. VIII + 1 f. n. ch. + 103 + 4 f. n. ch. + 
4 ff. pliés. 

14287. — “Fourth Standard Burmese Reader. Edited by the Text-Book Com- 
mittee. Rangoon, A. B. M. Press, 1891, in-16, pp. 148. 

1288. — *J. G. Adam. The Griffin’s Guide to Burmese. Rangoon, 1892, in-8. 

British Museam 12906. df. 45. 

4289. — ‘James Gray. — Burmese grammatical primer. Rangoon, Anglo-Burmese 
Mission Press, 1894, in-8, pp. 41. 

4290. — Elementary Hand-Book of the Burmese Language by Taw Sein-Ko, 
M.R.A.S.,.... Government Translator and Honorary Archaeological Officer, 
Burma. Rangoon: Printed by the Superintendent, Government Printing, 
Burma. 1898, gr. in-8, pp. u—vi—121. 

4291. — ‘A. Raphael. — Short lessons in colloquial English and Burmese. 
Bassein, St. Peter's Press, 1901, pp. 63. 


Divers. 


4202. — Alphabetum // Barmanorum // seu // Regni Avensis // — Editio // altera 
emendatior // Romae M D CC LXXXVII // Typis Sac. Congregationis de Propa- 
ganda Fide // Praesidum Adprobatione //in-8, pp. xvi—64. 


La première éd. est de Rome, 1776, in-8. — Cf. De Gubernatis, Viaggiatori ltakaxi, 
1875, pp. 66— 71. 


1293. — Note on the Burmese language. By the Editor. (The Phoenix, III, n° 31, 
January, 1873, pp. 118—119). 

1294. — ‘S. M. Mackertich. Anglo-Burmese Letter Writer. Maulmain, 1881, 
in-8, pp. 93. 

British Museum 14302. h. 1. 

4295. — The Anglo-Burmese Ninety-nine Stories being a Collection of Instructive 
and Entertaining Tales from Chambers’ and other Works. Compiled and 
Translated by Stephen M. McKertich. Rangoon: Printed at the Hanthawaddy 
Press. 1887. pet. in-8, pp. 191. 

4296. — "Anglo-Vernacular Student’s Speller. An aid to Burmese Spelling. 

"Rangoon, 1892, in-8, pp. 174. 
B M. 12907. bb. 46. 
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Pali. 


1313. — Translation of an Inscription in the Pali and Burma Languages ons 
stone slab from Ramävati, (Ramree Island,) in Arracan, presented to the 
Asiatic Society by H. Walter, Esq. C. S. as explained by Ratna Paula. (Jour. 
As. Soc. of Bengal, Ill, May, 1834, pp. 209-—215). 

4314. — A Pali Grammar On the basis of Kachchayano... With Chrestomaty 
& Vocabulary. By Francis Mason, D. D. Member of the Royal Asiatic Society, 
and American Oriental Society. Toungoo: Institute Press, Printed by Sau Kada, 
1868, in-8, 2 ff. n. c. p. I. tit. et les noms des souscrip. + pp. IV p. 1. préf. 
+ pp. IV p. 1. tab. + pp. VIII p. Pint. + pp. 214. 

4315. — The Pali Text of the Ajjhatta-Jaya-Mangalam with Vocabulary, Gran- 
matical Notes, Translation, and Examination Questions. Edited by James Gray, 
Government School, Maulmain. — Maulmain, Advertiser Press, 1878, pet. in-8, 
pp. 35. | 

1316. — Pali Primer. Adapted for Schools in Burma. By James Gray, Govern- 

. ment School, Maulmain. Maulmain. — 1879, in-8, pp. 64. 

1317. — Elements of Pali Grammar adapted for schools and private Study, by 
James Gray, author of The Translation of the Dhammapada, &c. — Published 
under the Patronage of the Education Department, British Burma. — Rangoon: 
printed at the American Baptist Mission Press, and sold by the Curator, 
Government Book Depot. — 1883, in-8, 3 ff. n. c. + pp. 126. 

4318. — *Chanksaungdwé. — Six Pali Texts on Religion, with Burmese Trans- 
lation. Rangoon, 1887, in-8. 

4319. — “Kozaungdwé. — Nine Pali Texts on Religion, with Burmese Trans 
lation. Rangoon, 1887, in-8. 

4320. — Pali Derivations in Burmese. By H. L. St. Barbe. (Jour. As. Soe. 
Bengal, Vol. 48, 1879, Pt. 1, pp. 253—257). 

4321. — Temiyajatakam. Translation. [By James Gray]. Calcutta: Printed at 
the Baptist Mission Press. 1900, in-8, pp. 43. 

4322. — Report by Dr. E. Forchhammer, Professor of Pali, Rangoon High School 


for the year 1879—80. br. in-fol., pp. 8—xx. 
Les dernières pp. renferment la liste des mss. palis de la bibliothèque de cette 
Ecole qui a pour origine la collection du prof. Childers. 
4323. — ‘Tha Do Oung. — A Grammar of the Pali Language. Akyab, Vols. 
I, II and IIl, 1900. Vol. IV, 1902, gr. in-8, pp. 1v—40. 


XIII. — Littérature. 


t 


Divers. 


4324. — Specimen of the Burmese Drama, translated by J. Smith, Esq., com- 
municated by C. A. Blundell, Esq. Commissioner, &c., Moulmein. (Jour. As. 
Soc. Bengal, VIII, July 1839, pp. 535—551). 


ee e 
.-e ~* © 
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Bibliographie. 


4345. — Antonio de Leon Pinelo. Epitome de la Bibliotheca Oriental, y Occiden 
nautica y geografica, de Don Antonio de Leon Pinelo... añadido y enm 
dado nuevamente, en que se contienen los escritures de las Indias Orients 
y occidentales, y reinos, convecinos China, Tartaria, Japon, Persia, Arme 
Etiopia, y otras partes. Madrid. En la officina de Francisco Martinez At 
Afio de 1737—38. 3 vols. folio. 

1346. — Bibliotheca Orientalis. Manuel de bibliographie orientale. II, Par J.' 
Zenker, Dr. — Leipzig, Guillaume Engelmann. 1861. in-8. 

“Littérature de l’Indo-Chine et de la Malaisie, pp. 488—497. 

1347. — Trübner’s Catalogue of Dictionaries and Grammars of the princi 
languages and dialects of the World. Second Edition considerably enları 
and revised, with an alphabetical index. A guide for students ani bookselle 
London, Trübner, 1882, in-8, pp. vın—170. 


XIV. — Moeurs et Coutumes. 


Ouvrages divers. 


1348. — On the Burmha Game of Chess: compared with the Indian, Chine 
and Persian Game of the same denomination. By the late Captain Hiram C 
Communicated in a letter from him to J. H. Harington, Esq. (As. Research 
VII, 1801, pp. 486—511). 

1349. — «Invenires. — The Indian Game of Chess; by Sir William Jon 
President of the Asiatic Society of Bengal. And the Burmha Game of Ch 
compared with The Indian, Chinese, & Persian Games. By Captain Hiram C 
(Reprinted from «Asiatick researches».) — Privately printed for the Aunge 
vyle Society, Edinburgh. — 1883. in-8, pp. 30. 

Tiré à 150 exemplaires. — Fait partie de la seconde série des Aungervyle Sack 
Reprints. 

1350. — An Account of the Funeral Ceremonies of a Burman Priest. - 
Communicated By Wm. Carey, D.D. (As. Researches, XII, 1816, pp. 186—91 

1351. — ‘Florence Layard. — Burma and the Burmese. (Fortnightly Revie 
1887, July, pp. 152—155). 

4352. — ‘The Burman at Home. (Cornhill Magazine, février 1887). 

4353. — Le carnaval en Birmanie. Par A. Certeux. (Revue des Traditions p 
pulaires, UI, 1888, pp. 300—1). 


Extrait du Journal des Foyages, No. 558, 18 Mars 1888, p. 178; art. de Mal 
de la Bourdonnais. 


1354. — 'G. Th. Reichelt. — Volksfeste in Birma. (Ausland, LX1V, pp. 506—10 
1355. — Sette anni in Birmania (Note etniche e di costumi) Par Dr. Barbie 
de Introini. (Gcografia per tutti, I, 1891, pp. 81—84). 
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Folk-Lore, Légendes, etc. 


4373. — Translated from the Burmese. I. The two Wild Dogs and the Tiger. 
(Siam Repository, April 1870, Vol. 2, p. 184). 
1374. — Burmese Astrology. By R. F. St. Andrew St. John. (The Phoenir, 
III, N° 25, July, 1872, p. 19). 
1375. — °H. Ling Roth. — Notes on a Hkoung beht set. (Journ. Anthrop. 
Institute of Great Brit, XXX, pp. 66. Illustrations. 
Talisman birman. 
1376. — ‘Some Burmese Superstitions. (Chambers’ Journal, 24 March 1888, 
p. 189). | 
4377. — Folklore in Burma. By Taw Sein Ko. (Ind. Antiq., XVII, 1889, 
pp. 275—7; XIX, 1890, pp. 437—9: XXII, 1893, pp. 159—61). 
1378. — Thwe-thank. By Taw Sein Ko. (Ibid., XX, 1891, pp. 4234). 
Thwe-thank in Burmese means ‘one who has drank blood’. 
1379. — The Evil Eye. By Bernard Houghton. (Ibid., XXII, 1893, p. 56). 
1380. — An unlucky flaw-Burmese Superstition. By B. Houghton. (Ibid., XXV, 
1896, p. 112). 
1381. — Notes on Burmese Folk-lore. By Bernard Houghton. (Ibid., XXV, 1896, 
pp. 142—3). | 
1382. — Wishing Stones in Burma. By R. C. Temple. (Ibid., XXII, 1893, p. 165). 
1383. — The «Bloody Hand» at Mandalay — The Rise of a Myth. By R. C Temple. 
(Ibid., XXIX, 1900, p. 199). 
1384. — *R. C. Temple. — The «bloody hand» at Mandalay — the rise of a 
myth. (Academy, XLVIII, pp. 363 et seq.). 
1385. — "«Mimosa» — Told on the Pagoda. Tales of Burmah. London, Unwin, 1895. 
Notices: Athenacum, Aug. 24, p. 256; Folk-Lore, VI, p. 287; As. Quart. Review, 
N. S., X, pp. 480 et seq. 
4386. — “H. Calthrop. — Burmese Tales and Sketches. N°. 1. Calcutta, Thacker, 
Spink & Co., 1895, in-8, pp. 54. 
1387. — A legend of old Burma. Mahaw the Wise. (Calcutta Review, CVII, 
Oct. 1898, pp. 294—306). 


Monnaies, Poids & Mesures. 


1388. — A Short Treatise on Mensuration in English and Burmese. Part I. 
1877. Bassein: St. Peter’s Institute Press, in-8, pp. 40. 
Sur la couverture: An easy Anglo-Vernacular Practical Course of Tand Measuring 
for use in Burma. Part I. 1877. Bassein: St. Peter’s Institute Press. 
1389. — A Short Treatise on Mensuration in English and Burmese. Part II. 
Second Edition. Bassein, St. Peter’s Institute Press, 1879, in-8, pp. 49 + 1 
f, n. ch. 


Sur la couverture extérieure: An easy Anglo-Vernacular practical Course of Land- 
measuring for use in Burma. Part Il. Second Edition. — Bassein: P.P. Lucas 
at St. Peter’s Institute Press. 1879. 

La première édition est de 1877. 
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14390. — A short Treatise on Mensuration in English and Burmese. Part III. 
Bassein : St. Peter’s Institute Press, 1877, in-8, pp. 95. 


Une quatrième partie était en préparation, mais je ne l'ai pas vue. 
Sar la couverture: An easy Anglo-Vernacular Practical Course, etc. 1878. 


4391. — Currency and Coinage among the Burmese. By R. C. Temple. Voir 
No. 932. 

1392. — Derivation of Sateleer. By R. C. Temple. (Ind. Antiy., XXVI, 1897, 
p. 280). 

4393. — ‘Fritz Noetling. — Ueber birmanisches Maass und Gewicht. (Zeit. für 
Ethnol., XXVIII, pp. 40—46). 
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CE —— 


CONGRES INTERNATIONAL DES ORIENTALISTES. 


QUATORZIÈME SESSION. 


Haut Patronage du Gouvernement Général de l’Algérie 
Monsieur JONNART, Député, Gouverneur général. 


ALGER, 1905. 


MONSIEUR, 


La Commission d'organisation, désireuse de rehausser l’éclat du Congrès, 
décidé la formation d’un Comité d'honneur. Ce Comité est ainsi constitué: 


Président: M. ETIENNE, Député, Vice-Président de la Chambre des Députés 
Membres: MM. GÉRENTE, Sénateur. 
THomson, Député. 
Coin, Député. 
SAINT RENÉ TAILLANDIER, Ministre de la République França 
au Maroc. 
Révoiz, Ministre plénipotentiaire. 
PicHon, Resident général de la République Française en Tunis 
VARNIER, Secrétaire Général du Gouvernement de l’Algerie. 
ALTAIRAC, Maire d'Alger. 
BAYET, Directeur de l'Enseignement supérieur au Ministère | 
l’Instruction publique. 
JEANMAIRE, Recteur de l’Académie d’Alger. 


Ainsi que nous l’avions annoncé, les Compagnies de chemins de fer franca 
accordent une réduction de 50 °% aux Orientalistes désireux de se rendre ı 
Congrès d'Alger. Les bons de réduction ainsi délivrés seront valables du 5an 
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Voici quel sera, sauf modifications ultérieures, le programme de la carava 
de l'Ouest : 

Départ d'Alger, le Jeudi 27 avril, par le P. L. M. algérien à 6 h. 50: 
matin. Arrivée à Perrégaux à 4 h. 51 soir. Départ peu après, probablement p 
train spécial pour Ain-Sefra, où l’on arrivera le vendredi 28 au matin. 

Vendredi 38: Visite d’Ain-Sefra, coucher à Aïn-Sefra. 

Samedi 29: Départ d’Ain-Sefra à 5 heures matin: arrivée vers midi à Ben 
Ounif. L’apres-midi, visite de Figuig. Coucher à Beni-Ounif. 

Dimanche 80: Le matin visite de Figuig ou promenade aux environs ı 
Beni-Ounif. Départ de Beni-Ounif à 1 heure soir; arrivée à Ain-Sefra vers 
heures soir. Coucher à Ain-Sefra. 

Lundi 1” Mai: Départ d’Ain-Sefra à 5 heures matin. Traversée de la m 
d'Alfa et arrivée à Perrégaux, où le train laissera les Congressistes: coucher 
Perrégaux. 

Mardi 2: Départ de Perrégaux à 5 h. 50 matin; arrivée à Tlemcen ve 
midi. Visite de Sidi Bou Médine et de Sidi-Yakoub. Coucher à Tlemcen. 

Mercredi 8: Le matin, visite de Mansoura; le soir visite de Ia ville ı 
Tlemcen. Départ a 4 h. 6 soir pour Oran, où l’on arrivera à 10 h. 8 soi 
Coucher à Oran. 

Jeudi 4: Visite d'Oran et des environs. On pourra s’embarquer à 4 heur 
du soir sur le paquebot transatlantique pour arriver le 6 à Marseille. 

L’excursion coûtera environ 110 francs, non compris le transport en chem 
de fer, qui sera en plus à la charge des Congressistes. Ce prix de 110 fran 
comprend la nourriture (trois repas), le logement et les frais de transport autr 
que le chemin de fer. 

Comme nous l’avons dit plus haut, le prix du chemin de fer sera abais 
de moitié, les compagnies de chemins de fer algériens et tunisiens accorda 
une réduction de 50%, aux membres du Congrès, sur tous les réseaux, ı 
40 avril au 10 mai 1905. 

Le programme de la caravane de l’Est sera le suivant: 

Départ d'Alger, le jeudi 27 avril, à 7 h. 55 matin. Coucher à Biskra. 

Vendredi 28: Visite de Biskra. 

Samedi 29: Départ de Biskra; arrivée à Batna le matin: visite de Timga 
Coucher à Timgad et à Batna. 

Dimanche 30: Départ de Batna au matin; arrivée à Constantine dans 
matinée. Visite de Constantine. Coucher à Constantine. 

Lundi 1° Mai: Départ de Constantine pour Tunis; arrivée à Tunis le so 
Coucher à Tunis. 

Le prix de cette excursion depuis le jeudi 27 avril inclus jusqu'au lun 
4°" mai au soir inclus sera d’environ 100 francs. Ce prix comprend la nour 
ture (trois repas), le logement et les frais de transport autres que le chemin 
fer. Celui-ci reste à la charge des Congressistes, mais sera abaisaé de moitié p 
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M. l'Abbé LEBOUCQ $F {ih BE »). 


M. l'abbé Pierre LEBOUOQ, est mort le 21 janvier dernier à l’Hopital St. Joseph 
de Lyon; curé de Vernaison (Rhône), il avait été longtemps missionnaire en Chine. 
Né le 1” janvier 1828 à La Bellière (Orne), il était entré dans la Cie. de Jésus, 
9 août 1857; il était arrivé en Chine, le 24 juin 1859; après de nombreuses 
années passées au Tche-li, revenu en Europe, le P. Leboucq était entré chez les 
Chartreux; il les quitta pour devenir membre du clergé séculier. Outre de nom- 
breuses lettres, le P. Leboucq a laissé : 


— Lettres du R. P. Leboucg, jésuite, missionnaire en Chine, à M. le Curé de Lonlay- 
L’Abbaye. Flers, F. Folloppe, 1859, br. in-8, pp. 23. 

— Associations de la Chine. Lettres du P. Leboucq, missionuaire au Tehe-Iy-sud-vst. 
Pabliées par un de ses amis. Paris, F. Wattelier, pet. in-8, pp. xii—812. 


H. C. 


om wee . — — 


1) D'après son passeport ; ER HS we Sin Ting-po, d'après le Catalogus. 
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Monochrome Porcelains, it appears to me, do not stand such sizes 
as book illustrations, if the catalogue is at all to be used as a book. 
To use the Walters Catalogue you have to view the illustrations 
at a certain distance. It was also an unfortunate idea of its 
originator to show off the gloss of the enamel. of monochromes by 
having reflected on them specimens of Baltimore architecture such 
as would show through the windows of the collection room, — an 
addition which is bound to spoil the artistic effect of an Oriental 
work of art. The illustrations in this new Catalogue are wonder- 
fully adapted for study. The characteristics of the “green” and “rose” 
families, to use these antiquated terms (which should be replaced 
by K’ang-hi and K’ién-lung) may be clearly defined to a student 
from these illustrations, which Chinese art critics would not hesitate 
to describe as L'o-ai (Wy 3) i.e. “lovely”. 

The Catalogue has been prepared by Mr. W. M. L., a well-known 
and experienced collector residing in New York. The description of 
objects is terse and technical, excluding all superfluous matter, and 
the work is preceded by a short essay on Chinese ceramic art. 

It need not be remarked that the Morgan collection, now loaned 
for exhibition at the Metropolitan Museum of Art in New York, 
contains none but the most exquisite specimens of the various styles 
represented in it, such as would satisfy the most fastidious amateur. 
It is therefore particularly rich in K’ang-bi and K'ién-lung works 
as representing the classical period of the art and contains some 
excellent Mings. Ancient Porcelains, which claim historical import- 
ance rather than artistic value from a collector's point of view, are 
less prominent in it. 


Friepricn Hırra. 
New York, January 1905. 
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de l'intérêt surtout comme livre de sport, car c'est du sport que le 
passage des rapides que le Com‘. Hourst franchit heureusement, 
sur une petite canonnière achetée à Chang-hai et baptisée l'Olry, 
du nom de J’un de nos officiers de l'époque des T'ai-p'ing, grâce 
au capitaine au long cours anglais C. Plant qui avait fait deux 
fois la traversée avec le Pioneer. <Le triomphateur du jour était 
en définitive notre bon et brave Plant, écrit M. Hourst, p. 75. 
Ses habiles manoeuvres, l'ingéniosité de ses préparatifs, son sang- 
froid, avaient eu raison de toutes les difficultés qu'un bâtiment in- 
suffisant faisait craindre de voir insurmontables». 

Le premier bateau de guerre français arriva à Tch’oung-k’ing 
qui fut son point d'attache; nos officiers sont allés à Soui-fou, à 
Kia-ting, endroits fort bien connus d'ailleurs. 

Le Comt. Hourst s’est trouvé dans le Sseu-tch'ouan à un moment 
opportun et pendant les troubles qui ont agité cette province, il a 
pu rendre des services dans la capitale, Tch'eng-tou, où il était 
remonté de Kia-ting. Je crois cependant que ses services auraient 
pu être plus considérables, si le Commandant de l’Olry avait traité 
les Chinois avec la connaissance des gens et des choses du pays 
ainsi qu'avec un esprit moins prévenu: «J'ai vu des peuples, qui 
certes, avaient bien des défauts, noirs, Touaregs, etc.; j'ai dû les 
combattre parfois; ils ont pu me gêner, m'excéder, mais chez tous, 
j'ai trouvé un fond de bons sentiments qui pouvait être exploité 
pour le bien, et contre pas un d'eux, je n'ai conservé de la haine. 

«Je n'en dirai pas autant des Chinois, de ceux au moins que 
j'ai vus à l'oeuvre au Se-tch’ouan; c'est la plus honteuse des races 


qui déshonorent l'humanité» (p. 313). 


Ce n'est pas l’opinion de ceux qui connaissent la Chine. — 
Nous avons à louer les dessins de l'enseigne de vaisseau Térisse, 


membre de la Mission. Henri Corpıze. 
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S. W. BusueıL: Chinese Art, vol. I. South Kensington, Victoria 
and Albert Museum Art Handbook. London, in-13 de 156 p., ave 
104 figures. Prix 2 sh. 8 p., relié en toile. Peut être acheté soit ches 
«Eyre and Spottiswoude», soit en s’adressant directement au «Catalogae 
Stall, Victoria and Albert Museum SW.» 


C'est une véritable bonne fortune pour tous ceux qui s’intéres- 
sent à la civilisation Chinoise que d'avoir une histoire générale de 
l'art chinois composée par un homme aussi compétent que le 
Dr. S. W. Bushell. Le premier volume, seul publié jusqu'ici, traite 
de la sculpture, de l'architecture, des bronzes, de la ciselure sur 
bois, sur ivoire et sur corne, des laques et des jades. M. Bushell 
s’abstient des théories vagues; tout ce qu'il dit se fonde sur l'étude 
approfondie des monuments qu'il décrit et qu'il est souvent le 
premier à nous faire connaître. Peu de livres renferment, en aussi 
peu de pages et sous une forme aussi modeste, autant de renseigne- 
ments nouveaux et exacts. 

Le chapitre sur la sculpture s'ouvre par l'examen des Tambours 
de pierre de la dynastie des Tcheou que M. Bushell serait disposé 
à considérer comme antérieurs à l'an 1000 avant notre ère. Ce 
n'est pas ici le lieu de discuter en détail cette opinion; je dois 
cependant faire remarquer que l'attribution des Tambours de pierre 
à un roi de le dynastie Zcheou, que se soit le roi Zeh'eng (vers 
1100 av. J.-C.) ou le roi Siuan (827—782 av. J.-C.), est loin 
d'être acceptée de tous les épigraphistes Chinois; certains d'entre 
eux, tels que Zcheng Ts'iao (1108—1166) et Yang Chen (1488 —1529} 
estiment qu'ils ont été gravés par un roi de Zs‘in postérieur am 
roi Houei-wen (837—311 av. J.-C.), et cette théorie ne peut être 
combattue que par des raisons d'expertise d'écriture qui sont in— 
gulièrement fragiles; en réalité, les Tambours de pierre ne sauraien © 
être datés avec aucune certitude et leur valeur historique est, pou © 


cette raison même, très faible. 
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graphiées en ce lieu par M. Leprince-Ringuet sont de l'époque des 
T'ang et peuvent être datées avec certitude de l’année 642 (voyez 
dans le Journal Asiatique de Juillet-Août 1902 l'article intitulé 
«Le défilé de Long-men dans la province de Ho-nan>). 

Dans le chapitre sur l'architecture, les gravures représentant un 
des bâtiments de la sépulture de Yong-lo et une porte monumentale 
seront utilement complétées par les nombreuses planches que M. De 
Groot a consacrées aux tombeaux des Ming et aux arcs de triomphe 
dans son grand ouvrages sur le Système religieux de la Chine 
(voyez notamment vol. III, pl. XL—XLVIII, et vol. II, pl. XVII— XIX 
et fig. 28 —35). Les vues qu’on trouvera dans le livre de M. Bushell 
du pavillon appelé le Pi-yong, du grand autel à ciel ouvert consacré 
au Ciel, des édifices et des ponts du Wan cheou chan et enfin de 
quelques unes des pagodes les plus célèbres, donnant une idée précise 
des principales manifestations de l'architecture rituelle ou religieuse. 

En parlant des bronzes, M. Bushell commence par énumérer les 
principaux ouvrages chinois qui nous renseignent à ce sujet; il s'est 
servi de ces travaux pour déchiffrer et traduire l'inscription d'une 
cloche de la dynastie des T'cheou et celle du célèbre trépied de Wou- 
tchouan; en ce qui concerne ce dernier objet, il eût été bon de 
rappeler que M. Hirth en a publié une reproduction fidèle dans le 
T'oung pao (1° série, vol. VII, 1896, p. 488). Les érudits indigènes 
ont entièrement fait défaut à M. Bushell lorsqu'il a dû expliquer 
la longue inscription gravée au fond d’un superbe bassin de bronse 
que possède le Kensington Museum; il y a lieu cependant de s'étonner 
que, puisque ce monument n'est parvenu en Angleterre qu’en 1870, 
aucun savant Chinois en l’ait catalogué et étudié; la chose est d'autant 
plus surprenante que, si cette inscription était authentique, elle 
apporterait de précieux renseignements sur un événement important 
qui ne nous est raconté que fort brièvement dans le Tso {chouan 
(28° année du duc Hi) et dans Sseu-ma Ts'ien (trad. fr., t. IV, p. 308), 
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LIVRES NOUVEAUX. 


A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de la fondati 
Musée Guimer célébré le 28 mai 1904 en présence du Présid 
la République et du Ministre de l’Instruction publique un v 
intéressant intitulé le Jubilé du Musée Guimet a été publié 
Ernest Leroux; il renferme un historique de cet établissement 
sa fondation à Lyon, son transfert à Paris, la liste de ses co 


rateurs et de ses donateurs. 


La Première Partie des Conférences faites au Musée Guin 
1903—1904 par MM. Maurice Courant, Salomon Reinach, 
Cartaıtnac, R. Cacnat, forme le Tome XV de la Bibliorh&; 
Vulgarisation des Annales du Musée Guimet. La conférence | 


Courant est consacrée aux Clans japonais sous les Tokougawa 


M. Maurice Courant a continué dans les Annales des S 
politiques, 15 nov. 1904, la revue qu'il avait commencée |’ 
dernière de la Vie politique en Extréme-Orient (1908—1904). 


Sir Robert K. DousLas vient de faire paraître un ouvrage s 
relations de l'Europe et de l'Extrême-Orient depuis l’arrivé 
Portugais; un premier chapitre consacré aux temps anciens 


servir d'introduction à ce livre qui a pour titre Europe and th 
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Kenntniss der Umgangssprache von Ponape von Haut, Grundregeln 
der Bainingsprache von P. Matthäus Rascuer, Ein japanischer Far- 
stenspiegel von Kaibara Ekken, übersetzt von T. Tsusı, Mu Wang und 
die Königin von Saba von A. Foren, Die chinesische Redaktion des 
SANANG SETSEN, (Geschichte der Ostmongolen, im Vergleiche mit dem 
mongolischen Urtexte von E. Hazniscn, Chinesische Ansichten über 
Bronzetrommeln von Friedrich Hırrn. Nous adressons au Dr. Forke 
et au Dr. Hirth tous nos remermerciements pour l’envoi du tirage 


à part de leurs articles. 


Le même établissement scientifique vient aussi de donner dans 
sa collection de «Lehrbücher» publiée sous la direction du Directeur 
du Séminaire un ouvrage fort important pour l'étude de l'écriture 
japonaise dû à M. le Prof. Dr. Rudolf Lanex: Ubungs- und Lese- 
buch zum Studium der Japanischen Schrift. (Berlin, Georg Reimer, 
1904, in-8, pp. xvi— 529). 


Parmi les bibliographies publiées récemment (1904) par la 
Bibliothèque du Congrès, à Washington, nous avons à marquer: 
Select List of References on Chinese Immigration-Compiled under the 
Direction of A. P. C. Getrrix, br. in-8, pp. 81. 


Nous avons à signaler la publication des <livres bleus» suivants: 
East Invıa (Tibet) Further Papers relating to Tibet N°. III [In eon- 
tinuation of Cd. 2054] 1905 [Cd. 2370], in-fol. Voir plus loin ls 
CaroniQuE. — Diplomatic and Consular Reports. Curna. N°. 3808. 
Trade of Amor for the year 1903, in-8; N°. 3317. Trade of Foooaor 
for the year 1903, in-8. 


L’Hon. W. W. Rocknııı a fait paraître à l'Imprimerie du Got 
vernement à Washington un volume renfermant les Treaties and 
Conventions with or concerning China and Korea 1894 — 1904 together 
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stone pile which has been known through the centuries as the 
Tangun Tan, or «Altar of Tangun».... The Tangun is believed by 
the Koreans to have ruled in Korea from 2800 B.C. until the time 
of Kya, 1122 B.C, but works that claim some degree of historicity 
say that he reigned from 1193 B.C. until 1122 B.C. It is probable 
that if there is anything real about this word Tangun it refers to 
a dynasty of native chiefs who antedated Kya. The grave of Tangun 
is shown to-day at Kang-dong east of T‘'yeng-yang and is 410 feet 
in circumference. It was in 2265 B.C. that, according to tradition, 
he first sacrificed on Kang-wha. The fortress in which the Chün- 
deung Monastery is situated is called Samg-nang — Jif} or «Three 
Sons» and according to tradition it was built by the three sons of 
Tangun]. — Odds and Ends. — News Calendar. — Korean History 
(Suite). 


— — Vol. 4, N°, 7, July 1904. — Japanese Industrial Pro- 
jects in Korea. — Meum et Tuum. — The Russo-Japanese War. — 
Odds and Ends (The Ten Thousand Year Bridge). — Editorial Com- 
ment. — News Calendar. — Korean History (Suite). 


— — Vol. 4, N°. 8, August 1904. — The Fusion of Korean 
Society. — The Fallow Lands. — What Korea owes to Japan. — 
Review (Cremazy, Code Pénal de la Corée]. — Editorial Comment. — 
News Calendar. — Korean History (Suite). 


— — Vol. 4, N°. 9, September 1904. — Spelling Reform. — 
Northeast Korea and the War. — Editorial Comment. — News Ca 


lendar. — Korean History (Suite). 


—~ — Vol. 4, N°. 10, October 1904. — Koreans in Ma’ 
churia. — Russians in Northeast Korea. — The Reform Spelling. —— 
The Educational Needs of. Korea. — The Foreign Cemetery. — 
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Editorial Comment. — Ladies’ Days. — News Calendar. — Korean 
History (Suite). 


— — Vol. 4, N°. 11, November 1904. — The Educational 
Needs of Korea. — The Severance Hospital. — Opening of the Severance 
Hospital. — The Ghost of a Ghost. — Corea: The Hermit Nation. — 
Review [Lieut. Carlo Rossetti, Corea e Coreani]. — A New Book 
on Japan. [Japan in the Beyinning of the 20th Century]. — Mr. 
Kennan on Seoul. — Editorial Comment. — News Calendar. — 


Korean History (Suite). 


— — Vol. 4, N°. 12, December 1904. — Retrospect of 1904. — 
The Educational Needs of Korea. — Spelling Reform. — A Case of 
Who's who. — Correspondence. — Editorial Comment. — News Ca- 
lendar. — Korean History. 


CHRONIQUE 
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CHINE. 


Sous le titre de «Organisation du port commercial de Tchéou-ts’ouen », le 
journal Fi a ES Br T’öng-wen Hoü-pao, de Chang-hai, publie, dans son 
numéro du 31 décembre 1904, l’extrait suivant d’une lettre de Tsi-nân-foù, 
capitale du Chan-tong: «Tcheou-ts’ouen F1 Kr etant ouvert au commerce, on 
a déja tracé et délimité un terrain, en dehors des portes de la ville et sur le 
côté nord de la ligne du chemin de fer, ayant une longueur de 3 li sur 2 Li 
de largeur, et un y a, ces jours derniers, planté des jalons en bois. Il est question, 
en même temps, de construire un M& loti, ou route carrossable, dont on évalue 
la longueur à 30 li environ, pour établir la communication avec le canal servant 
aux transports. Par ce moyen, la place serait reliée à la voie suivie, pour les 
transports par jonques de mer, sur le fleuve Siao-ts‘ing-hd ap ia ny , et on 
faciliterait le transit des marchandises». Le nouveau «port ouvert» de Tchéou- 
ts’ouen, qui est un centre de production de la soie écrue dite de Tchefou, ou 
Shantung, sur le chemin de fer créé par les Allemands, se trouve, en effet, 
entre Wéi-hién et Tsi-nân, à proximité du fleuve Siad-ts’ing-hd et du canal qui 
unit ce cours d’eau à Ja capitale provinciale (cf. F. Pila: Une province chinoise 
en progrès). Tchéou-ts’olen, malgré sa grosse importance commerciale, n’est, au 
point de vue officiel, qu’un tchen ER, ou Bourg gardé, administré par un hién- 
tch’éng WR KR, ou Sous-préfet auxiliaire, qui y a sa résidence et qui dépend 
de la sous-préfecture voisine, Tch’äng-chän-hien fe iy BB. — A. V. 


ETATS-UNIS. 

Nous sommes heureux d'apprendre que l’Hon. William Woodville RockHILL, 
Président de Bureau des Républiques américaines & Washington, ancien Com- 
missaire des Etats-Unis en Chine, 1900—1901, est nommé Ministre a Pe-king, 
en remplacement de M. CoNGER qui passe à Mexico, comme Ambassadeur. 


FRANCE. 


S. E. le Ministre de Chine, au banquet du dixième anniversaire de la fon— 
dation du Collége libre des Sciences sociales. a fait lire le discours suivant par” 
M. Farjenel: 
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Dans une dépéche du 8 janvier 1903, le gouvernement de l'Inde informait 
le gouvernement impérial que le seul moyen de parer aux dangers menaçant 
les intérêts anglais était, pour la Grande-Bretagne, de prendre l'initiative et 
d’accepter les propositions de la Chine relatives à une conférence, à la condi- 
tion que cette conférence ait lieu à Lhassa et qu’un représentant du gouver- 
nement thibétain y prit part. 

Le gouvernement de l’Inde suggérait que les négociations devraient embrasser 
la question tout entière des relations anglaises avec le Thibet et qu’on devrait 
obtenir la nomination d’un résident anglais permanent à Lhassa. 

Un memorandum russe, envoyé le 2 février 1903 au Foreign Office, déclarait 
que la Russie pourrait, en raison de la démarche anglaise, prendre des mesures 
en vue de protéger ses intérêts. 

Sur ces entrefaites, lord Lansdowne informa l'ambassadeur de Russie que, 
dans ce cas, à toute activité montrée par la Russie, la Grande-Bretagne serait 
obligée de répondre par une plus grande activité. 

Pendant que cet échange de vues se poursuivait, on considérait comme peu 
désirable l’envoi d'une mission à Lhassa. 

Quelques semaines plus tard, l'ambassadeur russe soumit un document faisant 
part des vues russes et déclarant que, bien que la Russie ne tint pas à inter- 
venir au Thibet, toute atteinte portée au statu quo, au Thibet, pourrait obliger 
la Russie à sauvegarder ses intérêts ailleurs qu’en Asie et que le. Thibet faisait 
partie de l’empire chinois. 

Lord Lansdowne répliqua que la Grande-Bretagne n'avait pas l'intention 
d’annexer le Thibet, mais qu'elle devait obliger le Thibet à remplir les enga- 
gements qu'il avait pris par traité. 

Pendant que la mission s'avançait, l'ambassadeur de Russie adressait des 
représentations urgentes à lord Lansdowne qui répliquait que la Grande-Bre- 
tagne était obligée d'agir ainsi, que c’était l'attitude provocante des Thibétains 
qui l’obligeait à agir comme elle Je faisait, car ils refusaient virtuellement de 
négocier. 

Lord Lansdowne ajoutait qu'il lui semblait plus qu’&trange que ces protesta- 
tions vinssent d’une puissance qui, dans le monde entier, n’hésitait jamais à 
empiéter sur le territoire de son voisin lorsque les circonstances semblaient l’exiger. 

Si le gouvernement russe avait le droit de se plaindre de la Grande-Bretagne 
au sujet des mesures prises par elle pour obtenir réparation des Thibétains em 
s’avancant sur leur territoire, quel langage, demande lord Lansdowne, devrait 
tenir la Grande-Bretagne en ce qui concerne les empiètements de la Russie emm 
Mandchourie, dans le Turkestan et la Perse? 

Le vice-roi de l'Inde, dans une dépéche du 13 décembre 1903, adressée ausm 
secrétaire de l'Inde, dit que le colonel Younghusband annonce que des arme 
russes pénétraient dans le Thibet et que les Thibétains comptaient sur de== 
promesses de soutien de la part de la Russie. 


ADDENDUM. 
Ajouter le titre suivant à la liste des publications de Karl Himzy, page 624 
du No. de Dec. 1904: 


— Die Denkmäler der Kantoner Moschee. Von K. Himly. (Zeit. d. D. M1. G., XLIBd- = 
pp. 141-178). 
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Dex Æ x Æ + = H % HP 
He 55 FC AE = 685 p. Chr. JS Hp 40 


685 12 Monat Khi-Eintritt 17 Jan. 


685 Januar Sexag. Tafel 4 ’ 
Khi Zykeltag 21 

Datum Zykeltag 40 
Datum-Khi +19 

daher 685. 12. Mon. 40 = 5 Februar” 


2) a) 687 p. Chr. 2 Monat [4 fe = 53 
687 2 Monat Khi-Eintritt 18 März 


687 März Sexag. Tafel 13 

Khi Zykeltag 31 
Datum Zykeltag 53 
Datum-Khi +2 
daher Datum 9 April 


b) 689 p. Chr. 8 Monat 3% FE = 20 
689 8 Monat Khi-Eintritt 21 Sept. 


689 Sept. Sexag. Tafel 28 
Khi Zykeltag 49 
Datum Zykeltag 20 
Datum-Khi — 29 
| Datum = _ 28 Aug. 
3) Khai-yuen (Tang-Dynastie) 20 Jahr 12 Monat 1. Tag si 
tscheu (= 38). 
Hiefiir uahm man als richtige Umsetzung den 22 Jänu ¢ 
733 an !). 


Khai-yuen beginnt 718, also fällt das 20 Jahr in das Jahr 732 


1) Nach von John Williams, in Observations of Chinese Comets, gegebenen Tafeln. ‘ 
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der der gegebenen Zahl (783) nächst kleiueren Zahl (in unserm 
Beispiel 437) den Tafelwert entnimmt, d.i. 28; mit dem Best von 
733—437 d.i. 296 geht man in Tafel II, wo im horizontalen Ein- 
gang sich die nächst kleinere Zahl 285 findet diese von 296 abge- 
zogen gibt 11) als Rest und als linken vertikalen Eingang. Wo 
die beiden Zahlen (oben 285 und vertikal 11) zusammen treffen, 
findet sich die Zahl 30, welche zu entnehmen ist. Addirt man nun 
die beiden Zahlen aus I und II, nämlich 28 + 80, wobei die 30 
gleich wegzulassen ist, weil die Summe grösser als 30 wird, so er- 
hält man 28, welcher Wert zu der Grösse 29 aus Tafel III, die 
mit dem Monat zu entlehnen ist, addirt, das Mondmonatsdatum 27 . 
(30 wieder abgezogen) des Khi-Tages vom XII Monat des Jahres 
733 gibt. 

Es fällt sonach auf den 16 Jänner 733 (Khi-Tag) genähert der 
27. Tag des XII chinesischen Mondmonates, somit kann der 22. 
Jänner nur der 1. Tag des 1. Monates sein. (Nach den Täfelchen : 
fällt er auf den 21 Jänner, was der astron. Rechnung entspricht, 
wonach der Neumond circa 1 Uhr morgens am 21 Jänner eintritt.) 

Wie diese Tafeln zu benützen sind zur Umsetzung falls der 
zyklische Tag nicht gegeben, wird sich am besten durch ein Bei- 
spiel erläutern lassen. 

Welchem Tag gregeriauischen Kalenders entspricht der 12. Tag 
des 5. Monats vom 29 Jahr Kwang-si (1903 p. Chr.). 

Aus den Tafeln zur genäherten Bestimmung des chin. Monats- 
datum am Khi-Tage findet sich: 

1903, 5 Monat. 

Tafel I 1748........... 22 

Differenz 155 

Tafel II. horiz. Ang. 152, vert. 3. 2 

Tafel -III mit V. Monat ...... 6 


gibt den 30 Tag des ‘V. Monats. 
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jusqu'à la mer au Sud. C'est bien ainsi que les anciens comments- 
teurs se représentaient la Rivière Noire, comme on peut le voir sur 
la carte reproduite dans le Chou-king de Yong-tcheng (premier 
Kiuen, pages 44 v° et 45 r°): ce sont les commentateurs modernes 
qui, faisant intervenir dans l'interprétation du Yu-kong des données 
géographiques inconnues autrefois, ont distingué deux rivières Hei, 
l'une à l'Ouest de la province de Yong, l’autre à l'Ouest de la 
province de Léang (ibid., p. 45 v° et 46 r°). M. Von Richthofen 
voit dans la mention de la rivière Hei et de la rivière Jo, dont il 
va être parlé au paragraphe suivant, la preuve que les Chinois 
avaient du primitivement habiter dans l'Ouest et que, lorsqu'il 
s'étaient graduellement avancés vers l'Est, ils avaient gardé k 
souvenir de leur ancienne résidence (China, tome 1, p. 317). A nos 
yeux, au contraire, la fausse idée qu'ils se faisaient de la rivière 
Hei montre que les régions de l'Ouest leur étaient presque en- 
tièrement inconnues et qu'ils n'en parlaient que par oui-dire>. 

Tl est de toute évidence, en effet, qu'à l’époque de Yu la 
contrées occidentales de l'Empire devaient être alors considérés 
comme une sorte de «Finis terrae> et que les quelques rares dor 
nées géographiques que l'on possédait sur elles, ont conduit le o 
les auteurs du Chou-king à imaginer une seule et unique ririen 
coulant du Nord au Sud sur ces frontières extrêmes. Dans l'espri 


de ces auteurs. cette rivière était bien unique, la même pour k 


tchbeou de Yong comme pour celui de Léang. Certains comme 


tateurs se basant. comme le dit très exactement M. Chavannes, # 


des renseignements géographiques modernes, ont senti l'absordié 
de cette idée. Ils ont. en conséquence. torturé le sens du Chou-kisg 
zuur essayer de parvenir à démontrer que les deux phrases dst 
“angles il est question des limites dn Yong et du Léang s'app> 


mu à dex rivières noires différentes, dont l'nne serait pour af 
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«En se reportant aux divisions territoriales actuelles, le territoire 
méridioual de la préfecture de premier rang de Han-tchong-fou™), 
province du Chän-si, ainsi que les territoires des préfectures de 2° 
rang de Hing-ngan-tcheou *") et de Chang-tcheou *"?), dans la même 
province; dans la province du Kan-sou, la partie méridionale du 
territoire de la préfecture de premier rang de Kong-teh’sng-fou *‘), 
ainsi que les préfectures de 2° rang de Kiai-tcheou *"*) et de Ts'in- 
tcheou *!*), la préfecture de premier rang de Yun-yang-fou ”"), au 
Hou-peï; toute la province du Sseu-tch'oan et les parties Nord des 
territoires des provinces du Yunnan et du Koueï-tcheou *"*), tout 
cela formait le Tcheou de Léang». (Pièces annexes au Chang-chou 


par Wang Ming-cheng **)). 


Notes explicatives détaillées. 


Le Tcheou de Léaug du Yu-kong n'embrassait point en réalit 
le Yannan. Cependant, puisqu'il s'agit ici des transformations e 
changements successifs subis par la province du Yunnan, il es 
nécessaire de débuter par ce Tcheou. Prenant comme point de dépar 
le commentaire du pseudo K'ong *”) qui dit que la «Rivière Noire: 
coule du Nord au Sud, passe par San-weï et se jette dans la me 
du Sud, après avoir dépassé le Tchéou de Léang, Li Tao-yuen dan 
son commentaire du Choueï-king n'a point rétabli l'exactitude de 
faits. Il a dit que la «Riviere Noire» sortait de la montagne Ki 
chan à Tchang-yé, qu'elle coulait au Sud jusqu'à Touen-houanz 
passait à la montagne de San-wei-chan et continuait son cour 
dans la direction Sud pour aller se jeter dans la Mer Méridional 
Le commentaire de T's‘ai*') accepte ces dires et n'y apporte aucu 
changement. Tous font de la «Rivière Noire» la frontière occiden 
tale du Tchéou de Léang, dont le territoire serait ainsi descend 


directement jusqu’a la Mer du Sud. Or, Tchang-yé se trouvait dan 
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Chouei-king. De sorte que si l'on suit toutes ces argumentations 
il est impossjble d'y voir clair. 

On sait que parmi les rivières du Sud-Ouest, il y en a ane quantité 
considérable qui sont désignées sous le nom de «Rivières Noires». 

Il y avait une <Riviére Noire» dans le Tcheou de Yong, une 
deuxième dans celui de Léang et une troisième en Tao-tch'ousn, 
et aucune de ces trois rivières ne se confondait avec les deux autres 
La «Riviöre Noire» du Tcheou de Yong est l'actuel Ta-t’ong-ho™). 
Celle du Tcheou de Léang est l'actuel Kin-cha-kiang; ce sont li 
des points bien déterminés par les anciens. La «Riviére Noire» de 
Tao-tch'ouan peut être identifiée avec l'un ou l’autre des trois fleuves 
Lau-ts'ang, Lou-kiang ou Ta Kin-cha-kiang. Mais aucun de ces 
fleuves ne peut être confondu avec ceux des deux Tcheou de Yong 
et de Léang. De la sorte, comment pourrait-on comprendre facile- 
ment et d’une façon claire les explications citées ci-dessus? Tout ce 
que l’on peut savoir, c'est que la frontière Sud du Tcheou de Léang 
était formée par le Kin-cha-kiang, c'est-à-dire par la partie septen- 
trionale du territoire du Yunnau et que, par conséquent, tout ce qui 
se trouvait au Sud da ce Kin-cha-kiang constituait des pays au delà 
des frontières du Tcheou de Léang. Il ne saurait exister sur ce point 


de divergences d'opinion. 


= ad EST os 
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84) RK St Chouei-king-tchou. 
85) 5 YT. Leou-kiang. 


86) Ik = FF Yong-tch‘ang-fou. La plas occidentale des préfectures da Yunnz 
limitrophe de la Haute Birmanie anglaise. 

87) fr th Mang-cheu. La position de ce point ne doit pas être bien éloignée i 
l'endroit où la Salween quitte le territoire chinois pour passer dans les états Shans. A 


Sud-Ouest de Long-ling-t'ing FE ES ES — préfecture de Yong-tch‘ang-fou À E R 


—, la grande carte chinoise, dont nous avons parlé plus haut, porte le nom d’une circa 
scription aborigene dénommée Mang-cheu ngan-fou pt th % FE. Elle est située al 


source d’une petite riviere, le Mang-cheu-ho pt th yay , affluent de gauche da Sbwei 
Bien que cette petite principauté Shan soit ainsi marquée sur le versant de |’ Irrawaddy, 
elle est si près de la ligne de partage des eaux, laquelle est elle-même, en oet endroit, s 
rapprochée de la Salween, qu'il se pourrait bien que son territoire eût débordé dans k 
bassin de ce dernier fleuve. Il faudrait alors traduire dans ce cas: „passe dans (ou sur le 
territoire) de Mang-cheu.. C'est d’ailleurs un peu comme cela qu’il faudra toujours lir 
cette traduction, les noms indigènes qui y sont cités désignant aussi bien les ciroonscription 
elles-mêmes que leurs villes capitales. 

88) 7,8 Fi Mou-pang. C’est l’état Shan actuel de ls Haute Birmanie asgisise 
connu sous le nom de Hsen-wi North. (Voy. Gazetteer of Upper Burma, Part U, Vol |, 
pp. 181 et suivantes). 


89) PA HER YT Teh'a-li-kiang. 


90) KA 13 Man-mo. La circonscription aborigéne de Man-mo, le Man-mo T'ouwt 


1 c=) + m , est marquée sur la grande carte chinoise du Yunnan en territoit 
Birman, entre la frontière chinoise et l’Irrawaddy, sur la rive Nord, ou droite du Pit 
lang-kiang FA BR YL: les cartes européennes marquent Man-mo sur la rive droite # 
cette rivière, à peu de distance de l'endroit où elle se jette dans le grand fleave Birne 
et pas très loin de l’actuel Bhamo, dont le nom lui ressemble fort. Man-mo ne doit en tt 
qu'une transcription chinoise. 


91) He pi HS T'eng-yué-t'ing, préfecture dépendante de la préfecture Yannest#t 


de Yong-tch‘ang-fou Ik IE FF et formant Ja frontière Sino-Birmane. T'eng-yué qe 
posséde depuis l’année 1902 un Commissaire des Douanes Impériales chinoises et 1% 
ouverte au commerce à la même date, va bientôt voir se transporter dans ses murs |e 
Taot‘ai de la circonscription occidentale du Yunnan, Yunnan Yi-si Tao & ES Sit, py 3 
dont Ja résidence est encore à Ta-li-fou, est la tête de la route conduisant à Bhamo. Us 


consul anglais y a été nommé depuis plusieurs années. 


92) K Hi VL Ta-ying-kiang. Il serait plus exact de dire le Pin-lang-ki% 


KA F yal que toutes les cartes chinoises marquent comme la principale rivière, fais?! 
du Ta-ying-kiang ou rivière de T‘eng-yué un affluent de gauche. 


93) IE A Tcheng-t‘ong. Années du règne de l’Emperear Ying-tsong Jouei Houssg-l 
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répartis en 76 districts. Il est borné au Nord par divers Etats Shans chinois de la pı 


vince du Yunnan: Méng-mao IH Oy + m » Che-fang SHE IK A] Hi 


Mang-shih pt th 4 HE (Möng-hkawn), dans les sous-préfectures (P) de T'eng:-} 
HE AAG et de Long-ling HE [9% ; à l'Eut, par les districts de Chön-kang (Mönghke 


ERBE LH ct Méoghpamng P) de l'Etat de Kéng-ms EK AG EC FR at) 
Möng-ting % aE + iF , dans la préfecture Yunnanaise de Shun-ning-fa M Zi f 


(la carte chinoise du Yunnan place Keng-ma sur le territoire de Chouen-ning, si 
Tchen-k‘ang et Mong-ting sont sur le territoire de Yong-tch'ang À A : je au] 
retrouver Méng-hpawng); au Sud, par Sôn-mu, à l'Est de la Salween et par l'Ett 
Hsen-wi méridional à l'Ouest de ce fleuve; et à l'Ouest, par les Etats de Ha-m' 


Tewng-peng loï-long (Ta-chan K uy ou ‘I'ch‘a-chan > thy) et Mong-mit +4 


+ m . Le Nam-mao ou Shweli forme quelque temps une frontière natarelle k 


définie au Nord; partout ailleurs, les frontières ne sont pas marquées d’une façon aussi nett 
et dans quelques parties elles sont encore complétement indéterminées». 

«Le Hsen-wi méridional occupe une superficie de 5000 milles carrés et sa popalati 
était estimée en 1897 à 57228 habitants. Il est borné au Nord, par l'Etat da Heat 
septentrionel; à l'Est, par la Salween, la plupart du temps, ou par des portions des Ex 
Wa de Son-ma, Kang-hso et Mang-lön, qui s'étendent à l'Ouest de cette rivière; au 5 
par Möng-hsu, Kéng-lén et Keshi Manshan; et à l'Ouest, par l’Etat de Mông-tüng dée! 
dant de l’Etat de Hsi-paw et par cet Etat lui-même». (The Gazetteer of Upper Barmil 
the Shan states, Part II, Vol. 1, pp. 181 et 201). 


101) 39K BR] Yao-kouan. M. E. II. Parker parlant de l’histoire de l'E | 


Mou-pang K Fi (Upper Burma Gazetteer, Partie II, Vol. I, p. 198) dit: «Ea un 
1588, Mang-ying-li (apparemment Nenda Bhooreng) captura Han-pah et le mit à me 
Sa succession fut donnée à son frère cadet Yeng-lung. La descendance de Han-psb ! 
Muh-pang étant éteinte, Chung (1573—1620) emmena ss femme et ses enfants avec lu 
vint chercher refuge en Chine. Les Birmans le poursnivirent jusqu’à Yao-kwan (Yard? 
dans le Yunnan), brûlèrent Shunning (préfecture Yunnanaise) et se retirèrent». Il rem 
clairement du texte que je traduis que ce Yao-kouan doit être une gorge par laquelle | 
Mékong s’écoule. D'autre part le texte traduit par M. Parker montre que cette gorgt ! 
devait pas être très éloignée de Chouen-ning-fou, et ce dut être après avoir abendou | 
poursuite de Chung, sur les bords du Mékong, que les Birmans dépités, brâlèrent ls p' 
fectare témoin de leur insuccès. Je ne sais sur quelle autorité s'appuie M. Parker pt 
identifier Yao-kouan avec Yao-tcheou, qui est fort loin du Mékong et dans le bessia d 
haut Yang-tseu. Je pense, quant A moi, que Yao-kouan doit se trouver non loin de Cho 
ning-fou, quelque part dans le coude que le Mékong décrit autour de cette préfecture 


102) ff: SE T'ou-fan. Le Thibet. 

103) vik Tien. Nom littéraire de la province du Yunnan = ES - L'origine de | 
nom est la suivante: «Le roi Wei 157 , du pays de Tch‘ou aR qui regna de $99 
329 avant J.-C, avait envoyé le général Tchouang Kiao SE FH conquérir la righ 
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académicien étudiant, Chou-ki-cheu FF = + ‚il fat promu au grade de réviseur, Kiss- 


u 


t‘ao-kouan ke ay E , et s’eleva arx fonctions de Vice-collecteur des papiers d'Etat ei 


réviseur des textes du collège des académiciens, Han-lin-yuan Cheu-tou ne > Bs t¥ 1 
Il est connu par un ouvrage en 25 kiuen te qui porte le titre d’«Histoires du Yannan: 


Tien-cheng “a HE , et qu’il composa pour suppléer aux insuffisances de la grande mon 
graphie générale du Yunnan, ordonnée par un décret de l'année sin-wei 3: x (= 169! 
de la période K‘ang-hi it GE (1662—1728). Cette monographie avait été composée ¢ 


5000 
effet avec trop de hâte et ne renfermait, paraît-il, que les 1 oa 3 dixiêmes de ce qu'il ea 


permis de retrouver dans les anciens ouvrages traitant de la question. 
124) x IE Yong-tchsi. Voy. ci-dessus note 198. 


125) EB HJ Kouen-ming. Hien pa formant la cité préfectorale de Yunnan-fi 


SE Be KT: copitelo du Yunnan E BI. 


126) Voyez Tien-nan Wendio YA peg AC %, édition de 1900, kinen 18, foli 
4, 5 et 6. 


127) ER a JIL Li Tao-yuen. C’est l’auteur da commentaire da Choueï-kis 


Chouei-king tchon RK IR St . 

128) AE DA Fan Toh‘o. Il virait sous la dynastic des T'ang FH. Durant le 5 
riode Hient'ong JAY JH (860-874 ap. JC), il était Teikton-chen Pl} JE À 
du oercle occidental de Lin-ngan, Lin-ngan si tao HA iq py =. et il supplés Ts'ai. 
BS Ut! dans ses fonctions de Kinh-luoc d’Annem, Ngan-nan King-lio-cheu ¥ F 


IR E DE . On connait de lui deux ouvrages que ses fonctions lui ont permis d'écri 
avec une compétence particulière et dont le premier est considéré depuis lors par | 
écrivains chinois comme une véritable autorité. Ce sont les «Histoires des Man», Man-chı 


KA = , en 10 kiuen te , et les «Récits sur les Man meridionaux», Nan-man-ki Pf 
KA ED. en 10 kiuen Se également. Le Yunnan ‘f‘ong-tcheu-kao & Bs 3H 
FA th (kiuen 191, page 9 verso) d'où nous tirons ces renseignements, ajoute que c’ 
sur cet auteur que Tch‘eng Ta-tch’ang Ar K À et d'autres érudits se sont appuy 
pour expliquer par le Lan-ts‘ang-kiang a ê ?L la phrase da Yu-kong : «Houa-ya 
Hei-chouei............ » He BB 5 RK on sososue 

129) FE IK Li-choueï, ou Li-kiang FE VL (voy. note 64).. 

180) Ar K Tch‘eng-cheu. Peut-être est-ce le Tch’eng Ta-tch‘ang RE k E 


dont il est question & la note 128. 


131) BS {fj Te'ai fou. 


182) 4 Jt BB Li Yuen-yang. Il avait pour appellation, teeu +, dent 
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fou king dû au pinceau du même auteur. La notice placée à la fin 
du dixième estampage nous renseigne sur les raisons pour lesquelles 
on grava sur pierre ces deux ouvrages: 

«Le Tao tö king autographe de Tchao Song-siue ') est admirable 
d'une manière céleste; s'élevant au-dessus des êtres surnaturels, il 
pénètre jusqu'à la divinité. Vraiment il possède la perfection calli- 
graphique de 1’ «Eloge du dieu de la rivière Lo» tel qu'il est écrit 
par le ta-ling?). Ceux qui plus tard ont voulu l’imiter sont rare- 
ment parvenus à l'égaler. Le docteur taoiste Mong Houo-yi, du 
temple taoïste du Nuage blanc (Po gun kodan) qui se trouve en 
dehors de la porte Si-pien de la capitale, s'était procuré cet auto- 
graphe; il le tenait pour précieux à l'égal d'un joyau; mais, 
craignant que, apres que ce livre aurait été conservé pendant long- 
temps, les feuillets qui le composaient ne fussent rongés des vers 
et ne se pourrissent, il le fit graver sur dès dalles qu ‘il encastra 
dans un mur. Il y joignit en outre le Fin fou king de l'écriture 
de Tchao (Mong-fou). Ces béaux écrits qui datent de plusieurs con— 
taines d'années sont ainsi réunis et sont tous. deux merveilleur - 
En vérité, (Mong) Houo-yi s'est montré le disciple bien méritent le 
(Tchav) Song-siue, 

L'année wou-wou (1858) de Hien-fong, le premier mois de l'été, 
Tch'ong Che, dont l'appellation est Prou-chan, & fait cobter notice 
avec respect». | 

En plus petits caractères, à gauche, on lit le nom du graveur 


qui est Lao Tche-lien, appellation Tseu-lieou. 


1) A la fin de sa copie du Zao fö king (planche X, feuillet XXXIX), Tckao Moug-fos 
dit qu'il écrivit cet ouvrage dans la salle d'étude Song-sine (la neige sur les pins). C’est le 
nom de cette salle qui est devenu un des surnoms de Tchao Mong-fou. 


2) Le titre de ta-ling K 4 désigne ici Wang Hien-tche £ jak rad (344— 388) 
qui, de méme que son père Wang Hi-tche £ = he fat un calligraphe célèbre. 
L'.Eloge du dieu de la rivière Lo., que copia Wang Hien-iche, est l’œuvre de 7s'ao Teke 


% AA (199— 2832; cf. Giles, Biog. Dict., N° 1994); il se trouve dans le chap. 19 du 


Fe su JC 
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Si quelques unes de ces variuntes sont de simples 
plupart cependant paraissent reproduire des leçons qui se 
dans le texte du Tuo tö king à l'époque des Yuan; à ce 
méritent d'attirer l'attention des traducteurs futurs de La 


Ed. C. 
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Julien GIRARD DE RIALLE. 


M. Grrarp DE RIALLE a publié en 1875 chez Ernest Leroux, un Mémoire sur 
l'Asie centrale, son histoire, ses populations, in-8, pp. 108, qui a eu un cer- 
tain succès, Il a donné un article au T'oung-pao (1, août 1890, PP. ein et 

a fait imprimer un ancien mémoire sur Formose dans | 
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alt Get 1 Mast Oretovt. U Mit pet eucure OTLIIMENMEE Gene LE SOME 
puise qui une wurd dee is kimgeriıser Scream: i: soot 
uallgune Vétsuts dy Srutgurtou: Kusano wee Im les honneurs swe | 
yous lynn yer AN n'ont pus d'etieution qu'il ne me prodiguit ji 
wy shy 9 Kants: num ui wie couwwrrié beaucoup de gratitude! 
ws 179 41) 

Vs yudyum view du wee pulsions qui ofireat um intérêt plis 
pour wre iudu |), H. 


Paul Mikheilovitch LESSAR. 


M Irma, miniutıu de Plume u Ve-king, est mort dans cette ville ki 
It, lm mul d'une opération a le jumbe. I était né en 1851. 

an Wanploratanın ont connu l'Aude mieux que lui; d'abord employ 
IM In dann do Vurkontnn, où 1 accompagna Skobelev pour étudier l’établs 
d'un ohne du fur, 1 fat, on 4880, attaché au général Komarov dansk 
but Aynon l'écpammment des Treomnns A Géok Topé en 1881, il releral 
pn Lu chien da far la long de In frontière porsane et fut ensuite 
sent ou Ctuinen Cdndrel da In Trannenspie, chargé d'étudier la fi 
du LAtihantatan Coneillar de lAmbaaaade de Russie à Londres en 1 
it ent appuis nu peatn de Muniatra À la-kinyg le 22 Janvier 4902. | 
drinnen teile, Kamm, quoique Capped d'atanie depuis fort longtemp 
et À ene ponte HL prone termin dana la capitale de la Chine, M. Pot 
vv ten Bison tenus de In Banque Riva chinowe dans cette ville. H. 


1) Vin Nemaina nl Anotend Nambhadin. hy I, Rastian Jour. North China | 

er Mas NON NT Wee 188, Ave NAT pp 18d—788. 

Yun Vunihn der cleitehen Asian Nindian und Reina von Dr. Adolf 
OCT UE TS ven Ub. @ vel ows 

Nyon hoc tonhendte Ntndten mit besendene. he bebsichtigune der Indochi 
nen vem I Adels Raritan Ir OA RVovibaun ond, Pp. 1 ÀX VII 4 
OÙ tou “an 

1M Nootesnmereng des Beetalenten Vatiun gabaltar ım Wissessch 
ds tn cum WE CTE TUE COLL | Weapeuds À anime, Sr ne. pp. 4 

1, PROPER. une on mee THis vor & Rass À: eae: harte 


Ts SV an men Ms on Yo At INNEN an NR 
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M. Hémon a réparti les notes de son fils en quatre parties: ls 
première raconte le voyage de Brest à Chang-hai; dans la seconde, 
nous avons le séjour à Chang-hai, ure excursion à Tehen-kiang d 
a Nan-king aux tombeaux des Ming et une visite au Japon et im. 
Hong-kong. La troisième partie renferme un second voyage sur |— - 
Yang-tseu et enfin la quatrième partie nous donne le trajet des 
Yang-tseu au Pei-ho et le retour de Pe-king à Toulon. 

Le récit du jeune officier est accompagné de notes et à la = 
de chaque partie, on a ajouté des Appendices traitant de saj™ 
variés, tels que: le caractére chinois, la vie de famille et de soci = 
les repas chinois, l'instruction publique, la religion des Chinois 
l'Ecole française d’Extröme-Orient. 

Une cinquième partie est l'oeuvre personnelle de M. Félix He» 
père; elle est consacrée à une bibliographie étendue, historique 
géographique, de la région du Yang-tseu et à une longue note # 
le cours, la région et les villes du grand fleuve. Un utile Inde 
alphabétique termine cet ouvrage qui constitue une addition sérierz' 
a la littérature de plus en plus considérable relative à l'Empz1 
du Milieu. 

Le motif qui a dicté la rédaction de cet ouvrage ne saurs® 
nous laisser indifférents et mérite d'être donné en exemple. 


Henri Corner. 


Ceci, CLemewri: Cantonese love-songs A Fa. — 1 vol. & 
texte chinois et glossaire imprimé par Noronha et C3 
à Hong-kong, in-8 de 201 p.; 1 vol. de traductiæ 
anglaise avec introduction et notes, publié à Oxforat 
at the Clarendon Press, 1904; in-8 de 151 p. 


Les chants d'amour cantonnais traduits par M. Clementi ont 6@ 
composés par un certain Tchao Tseu-yong 323 F ke dont on c# 


sait rien, sinon qu'il écrivit la préface de cet ouvrage en l'anné 
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portrait de la courtisane amoureuse a été parfois esquissé dans ls 
littératures européennes; mais les gens experts prétendent qu 
Manon Lescaut et la Dame aux camélias furent des créatures d'ex- 
ception; en Chine au contraire, Joie d'automne paraît bien être ls 
dolente et gracieuse image qui symbolise la foule innombrable des 
frêles héroïnes de la misère et de l'amour. La traduction élégante 
et suffisamment exacte de M. Clementi nous révèle un côté fort 


intéressant des mœurs chinoises. «Bd. Cuavanım. 


F. S. Couvazur, 8.J.: Dictionnaire classique de la langu 
Chinoise. — Deuxième édition, Ho-kien fou, 1904 
. Gr. in-4° de xxı -+ 1080 pages. 


La publication du grand dictionnaire Chinois-Frangais du P. 
Couvreur en 1890 a marqué une date dans les études sinologique 
en France; ce précieux instrument de travail a été aussitôt entre 
les mains de tous ceux qui s'occupent à défricher le vaste champ 
de la littérature chinoise et la première édition n'a pas tardé à 
être épuisée. Une seconde édition a donc dû être préparée; elle a 
paru en 1904. Il a fallu à peu près le même temps pour que le 
dictionnaire Chinois-Anglais de Giles, édité en 1892, demandät lui 
aussi une réimpression qui va prochainement être entreprise. Pen- 
dant longtemps encore les deux dictionnaires de Giles et de Cou- 
vreur resteront sans doute les inséparables compagnons du sinologue; 
ils se complètent en effet l’un autre, et si Giles est plus satisfaisant 
quand il s’agit de la langue chinoise telle qu’on l’écrit aujourd'hui, 
Couvreur est assurément préférable lorsqu'on aborde la traduction 
des textes classiques ou historiques. Le dictionnaire de Couvreur 
présente en outre à mes yeux trois avantages notables sur celui de 


Giles: en premier lieu, il distiugue nettement les diverses signifi- 
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le fonds de la langue est le même à Peking et à Chang-hai, il 1 
reste pas moins évident que les différences de prononeiation s 
compagnent aussi de modifications fréquentes et considérables d 
l'expression des idées. Le dictionnaire da P. Pétillon est une a 
tribution importante à cette étude des dialectes chinois dans laqu 
il reste encore tant & faire. Ed. Onavanım. 


Esxssr Lupwie: The Visit of the Teshoo Lama to Pek 
Ch'ien Lung's Inscription. — Peking, 1904. In- 
de 88 p. 


Le Pantchen lama qui, en 1780, vint rendre visite à l'empen 
K‘ien-long et qui mourut de la petite vérole à Péking, est | 
personnage historique fort intéressant; il nous était déjà connu p 
les récits de Bogle que Warren Hastings avait anvoyé en 17741 
mission auprès de lui à Tachelhunpo dans le bat d’ouvrir é 
relations commerciales entre le Tibet et le Bengale; par la relsi 
de Purungir Gosain qui accompagna ce haut dignitaire lamaig 
lors de son voyage à Jehol et à Peking; par les pièces official 
chinoises qu'a traduites le P. Amiot. M. Ludwig publie aujourd 
l'inscription chinoise qui fut composée en l'honneur du det 
Pantchen lama par l'empereur Æ"ien-long pour être érigée dans 
Houang sseu FA ¥ où elle se trouve encore aujourd'hui. A vr. 
dire, ce texte ne renferme guére de renseignements nouveaux et 
principal intérét de la publication de M. Ludwig réside dans 
notes où l'auteur a cherché à élucider les transcriptions chinoi 
par lesquelles sout exprimés les noms des divers Dalaï lame 
Pantchen lama. Il eût été désirable d'ailleurs que nous eussic 
sous les yeux une reproduction phototypique de l'inseription, ost 
semble que la copie exécutée par M. Ludwig ne soit pes toujet 
exacte; il est évident par exemple que, au lieu de K x |: 
«greatly compassionating mankind» (p. 27), il faut lire k iF 
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. Edouard Huser: Etudes de littérature bouddhique. H 
1904 (Extrait du Bulletin de l'Ecole française d’ Erin 
Orient, juillet-septembre 1904). 


L'article de M. Huber n'a que vingt-neuf pages; en fait, il enri 
la science plus que bien des volumes. Il crée l'étude comparative 


contes et des légendes dans l’Extröme-Orient, et il montre par 


‘exemple excellent la méthode à suivre dans ces recherches. Fami 


avec la plupart des langues de l'Orient, M. Huber se joue au mi 
des textes sanscrite, päli et chinois; son érudition, dégagée de t 
appareil pédantesque, prend plaisir à se dissimuler sous les faits qu‘ 
amasse. M. Huber signale tout d'abord un jâtaka, recueilli dans 
Lieou tou tsi king Ay JE BA (traduit entre 222 et 280), et 
racoute en abrégé le Ramayana tout entier. Seul le nom des acta 
y manque; mais aucun des épisodes essentiels n'y fait défant : 
point de départ est toutefois différent; le roi (Rama) part sponta 
ment en exil pour éviter une guerre avec son oncle qui veut lui m 
le trône; le récit s'arrête après l'épreuve où la Terre atteste la pur 
de la reine (Sitä). Nous pouvons affirmer désormais sur la foi d' 
document authentique que les légendes dont l'ensemble constitue 
Ramayana — à l'exclusion de l’Uttara-kända — formaient une un 
organique au III® siècle de notre ère. Pour apprécier la valeur 
cette donnée, il faut se représenter la désolante pénarie des inf 
mations sur l'histoire littéraire de l'Inde. 

Un autre ouvrage traduit au III® siècle, le Cheng king Æ1 


fournit à M. Huber la forme indienne d'un conte recueilli jadis 
Egypte par Hérodote: le Trésor du roi Rhampsinite. On en st 
déjà signalé une variante en sanscrit et une autre dans la collect 
bouddhique du Tibet; mais ces deux variantes différaient asses p 
qu'on pdt les prendre pour des formes autonomes du conte. Le jit 


retrouvé par M. Huber reproduit tous les détails du conte g 
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LIVRES NOUVEAUX. 


Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que le No 
du T'oung Pao renfermera un important travail de M. le Prof. Dr 
Fried. Hızra sur les peintres chinois. Le Dr. Hirth quitters Ne 
York pour Munich le 15 juin et il retournera aux Etats-Unis # 
le paquebot quittant Hambourg le 14 septembre. 


A l'occasion du XIV® Congrès international des Oriental 
réuni à Alger, les Professeurs de l'Ecole spéciale des Lang® 
Orientales vivantes ont publié un Recueil de Mémoires oriento™ 
nous relevons les titres des mémoires relatives à |’Extréme-Orie® 
Un sceau de Tsiang K'it Ministre du royaume de Yan au III‘ #8 
avant l'ère chrétienne par A. Vissièee. — Episodes de la jeunes 
Tai-kau Sama surnommé le Napoléon de U Extréme-Orient trad 
du japonais par Léon de Rosny. — Du Halde et d’ Anville (Cort 
de la Chine) par Henri Corpıek. — Quelques notes sur la vie € 
térieure des Annamites par Jean Bonet. — Somdet P'ra Mes 
Chakrap'at roi de Siam Seigneur des Eléphants blancs — Fragw 
de l'histoire du Siam au XVI® siècle par E. Lorexou. 


La huitième livraison du Recueil de textes chinois à l'usage & 
élèves de l'Ecole spéciale des Langues orientales vivantes publié ps 
M. A. Vissière comprend les pages 113 à 128 et les pièces numéro 
tées 149 à 154 et B 74 à B 84. 
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Le troisième volume des Textes historiques des Ru 
R. P. L. Waixonn, S.J. vient de paraître à Ho-kien fou 
depuis l'empereur T'ai-tsoung, 627—649 des HF jusqu'à 
1383— 1368, le dernier des JC. 


Nous avons reçu des Douanes ehinoises les Returns 
and Trade Reports, 1904. — Part I. — Report on the 
China, and Abstract of Statistics. Le change était de 8 
pour le tael haï-kouan. Le valeur totale du oommeı 
H. tis. 583.547.291 (Import 344.060.608; Export 239.48 
revenu s'est élevé à H. tls. 31.498.156 dont 4.882.088 po 
de l’opium. La population étrangère s'élevait à 27.227 
(contre 20.404 en 1908) et 1602 maisons (Anglais 59! 
maisons: Américains, 3220 —106; Allemands, 1871 —173;: 
1374 —67; Hollandais, 209 —15; Danois, 198— 11; Espagnols 
Norvégiens, 186 —-8; Suédois, 122—1; Russes, 308— 21; A 
205 —15; Belges, 286-6; Italiens, 366 —22; Japonais, ' 
(contre 52887 —861, en 1903); Péruviens, 2; Brésiliens, 3 
3387 —36 (contre 1930—45, en 1908); Coréens, 22: Sans T 
la population chinoise dans les ports ouverts s'élevait 
dont Canton, 900.000, Han-k'eou, 870.000, T‘ien-ts 
Hang-tcheou, 300.000 (contre 700.000, en 1903), Fou-tch 
Chang-haï, 651.000, Sou-tcheou, 500.000, Tch'oung-k 
(contre 350.000, en 1903), Ning-po, 260.000, Nan-] 
Wou-hou, 122.000, Amoy, 114.000, Tchang-cha, 230,001 
167.000, jusqu'à Sam-choui, 5000. — Cf. T'oung-pa 
pp. 342 —3. 


Après une interruption de plusieurs années, 
Miscellany a recommencé à paraître à Chang-hai, le 
Vol. IV, No. 1. Il renferme des portraits de Ts 


CHRONIQUE. 


—4000te-- 


CHINE. 


On mande de Chang-hal, le 28 avril, à l'Information, que trois misseumit 
français ont été assassinés à Ba-t‘ang par des Chinois, en même temp @ 
l'ambassadeur du Tibet et une partie de sa suite. Seules, cing persons a 
pu échapper. 

Le vice-roi de la province vient d’envoyer des troupes à Ba-t‘ang pow pa 
les meurtriers. Les autorités chinvises affirment que ce crime a été commis 
des fanatiques. 

Nous craignons que le R. P. SouLié, des Missions étrangères de Paris i 
connu par ses collections de plantes décrites par M. FRANORET, du Musios, 
une carte géographique détaillée de la région, ne soit parmi les victimes. 











On télégraphie de Chang-haï au Morning Post, le 25 avril: 

Un décret qui vient d’être publié abolit le ling-tch‘6 Bg 9:3 exécution 
découpage du corps en 10,000 morceaux, décapitation des cadavres et expoti 
des têtes des criminels. A l’avenir, la peine de mort ne sera appliqués qu # 
la décapitation ou par la strangulation. 

Ce décret a pour objet de préparer le public à l'adoption d’un code pi 
étranger. 


ETATS-UNIS. 


M. RockHILL, le nouveau ministre américain à Pe-king, a quitté Washiag# 
le 14 avril pour rejoindre son poste par la voie du Japon. 


FRANCE. 


Le XIV¢ Congrés international des Orientalistes s'est tenu st! 
plus grand succés a Alger du 19 au 26 avril sous la présidence de M. Bes 
Basset, Directeur de l’Ecole supérieure des Lettres; nous en rendrons Wi 
dans le prochain numéro du T‘oung-pav. Il est probable que la procks™ 
session se tiendra à Copenhague. | 


M. A. FOUCHER, ancien élève de l’Ecole normale supérieure et de l'Ecole 0 
hautes études, agrigé des lettres, successeur de M. L. FiINoT, à la directiol 
l'Ecole d’Extreme-Orient, a soutenu lee deux thèses suivantes pour le doctor 








- nun - 


wu. LE 
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ment. M. Vissièas, cousul de France, secrétaire-interprète di 
vernement pour la langue chinoise, a eu l'extrême obliges 
déchiffrer les caractères chinois qui accompagnent ces textes 
grace à lui qu'a pu ressortir un fait singulier, à savoir que que 
uns de ces textes sont des copies très modernes d'origins 


quinzième et du ‘seiziéme siècles. 


N°. 1. 


Stèle de la mosquée de K‘ai-fong-fou. 


(D) ............ LU Jobs SU > put afalle , 
LIN) CIE pps ere À, 

(2) ab .......... [laäölle sb Ja V Ju ald ı 
di ml ye Les ......... le U all > 

(8) ceed ae .......... 56 sine U wub she 


... al gel ce Ai De bi 

(4) de at adel, sto agi) AR ne Gale der all Se 
Koll Bolas san de des lin anew de gi 

(5) Ai ge ul JG ll re Gul de US » plu 
| Le Bt ge Pell Le; Rel 6 
(6) YOY Bode us Le Jere pt mille ood! Sani si 
a Stes & Rin yo ye À: 

(7) ail RANMA Raed I Bid of sut à his 
….s Shoal Lu oh AXE Riu Kir Lod! | 

(8) gall & SAdetall JUST lle he Me KF ces Lokal. 
[ye 5 Kilt} [Rim pe REL (od ee op 

(9) ms Spall SU N Lee, pol Au OS Ls gtd 
ee Gp Seed oye ee eee eee. + Regd ....,..... 
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| Sie ml o gill à pee on Pee 5 HSA Rubs à spit 

Belts oP bo de wit Us] PE ............... 
) RIKI» plat né +... YW MS > Lui, Le Ua... 
pate K apy à jai > peed one, N sy py 


JAS Vaal 
SEN ab de ee N ol pic Wo Lurie ... 
Up sel Al AS LA Jet Lely ...... Ku, 


Sul alt A ed (oat ei Gb Mer A Lu] 
[iske Al, pXie rät Luke Ai dla [A 20 


i> 2 LW Ji dl 55» ..... EN el] 
ya ead pe Som) sia) Pic all cof] Tele 
AID ob; CAE, hb Je! chee va£les ass rar] 


Aa Où zn, Ko 

de 9 bb fur] a Lib ziel ASSO Syl Live US... 
Lo DG ust Ee ail KUL Gi, el an wy eye 

. Lits 

) le dé cho de CAS Ré wol, com yo , ce eee r 
ll! 

Li sl Le wu AUS ea 1, do 
pity ir slail> 

ee ee I So eal 
„let wal 

| jj wel Je chk Load wma Edo, ER DA ec... 
[S Js! est prop Se! A 9 L waa) dl} ES we 3} A alive Sy 
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al def Lio plie us plie Sly [olga Ji Lio § 
ll v 


(22) Sy ul heme bl ché ee al LL 


(23) 
(29) 
(25) 
| (26) 


(27) 


six Je) a 0 N wus, ya m) cal Là 
Ci duo  Alaaläe of plie aS md Sul ein: 
eo way ol LE age of 6 

ct Ba Con shh an Joue tine |, us. 
... Jai ONE Los ji ol! 

cola] cable 99 295 ll de (il „ul a ...X... 
15 59 sal) ue NG LS à 

See al & Lui am 
de min pus (sl Lulu 


(28) 3 ceils MN Ill [exe Cl] ado Lino ..... 
... ai lo Lies at gilt 405» col ye unse 2 

(29) cen, Ay ns pw! 3 Lim sud} De se... LI AU 
[all QUS bal BS U Eg gl 

(30) pS} bl ein aol u... La, lt... 
we 5 (Amt Mall 9% 5 Sagi em ne Lil 95 „I 

(31) à Deus à oo... Qua DORE =" ls or... 9 
[1,3] sl dels sax) où LÉ 3 vy! GR. . ef evreee rors 

(32) cee ee sic , cle ps} +) Ja! wm 2 rene cpl» 
DSM ye À AU Cea 4 ..... Na x 

(33) gw ce Wo A a esse ses eee 
(EA) es 
(35) Ja . 


[Traces d'écriture jusqu'à la ligne 42.] 
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(8) ..... vers l’erreur (?), et de là nous avons pris l'eng 
avec eux de comparer les preuves sur lesquelles on : 
le dixième jour du mois de dhou'l-hidjdjé de l’année tra 

(9) année connue. Lorsque fut enregistré l'engagement prom 
revinmes à l'assemblée recherchée, dans laquelle ..... | 
teurs ..... la foule de ..... 

(10) célèbre, et la demande susdite, et d'autres, tels que che 
ordouués, illustres. Et il a dit: ..... or eux disent la 
pense selon ce qu'il récite ..... 

(11) ...... le juste selon ce que nous avons vu. Il les a 
par les preuves de ...... , diverses branches des scie 
nous leur parlions selon diverses manières ...... la gé 
jusqu'à ce que couvrirent de poussière la face de tout 
instruit, les Finesses de..... 

(12) renversant tout homme opiniätre, les Raretés de... .1'a) 
du secours et de la sincérité....... Quant à la prer 
preuves, c'est la parole de Dieu fermement établie pa 

(13) s'en tenant ferme à ce passage du Qoran: «Si vous 
putez sur quelque point, soumettez-le à Dieu et au pr 
etc.» de même que cet autre passage: «Nous avons co 
d'entre’ vous qui devaient marcher en avant 

(14) et ceux qui devaient rester en arrière ?), etc.» Puis 
révélation de ce verset [eut lieu] à propos des cor 
du prophète (que Dieu soit satisfait d’eux!). Un 
prophète (que le salut soit sur lui!) parlait de l’exce 
la formule du takbir 

(15) et l'excellence de la prière en commun ...... Ses cor 
sentirent leur zèle s’accroitre. Le lendemain, ses con 


dont la demeure était plus rapprochée de la mosquée 
1) Qor. LV, 62. 
2) Qor. XV, 24. 
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(23) ..... [parler] de la récompense et du mérite du premie 
est une moquerie..... et le commentaire du commenta 


sujet de son desir d'avoir le premier rang est une forg 

(24) Il faut savoir que sa place étant sur le même rang qu 
de ses compagnons, de manière que lui et tous ses comp 
[pussent jouir de] la récompense et du mérite du [premie 

(25) ....................... et son excitation à l'égard 
compagnons devient convenable pour lui. Graud Dieu! aujo 
où [est] la justice ..... ? 

(26) ...... le second. Or les traditions du prophète appuy 
les récits des geus dignes de coufiauce, qui ont été en 
comme il est rapporté d'après le Magäbih, c'est-à-dire . 

(27) «il frottera nos épaules» dans la, prière, dans le comn 
de la parole qui est dans le Mafätih, à savoir: «Il frot 


épaules», c'est-à-dire, il posera avec deux mains sur.. 


(28) ...... la ligne, et sa parole: <Que m'approchent les 
mansuetude et de gravité» '). Ensuite ceux ......... 
parole ..... d'eutre vous, et le juste ..... 

(29) ............ la lettre b tombe dans l'original [du mo 


qu'il soit après le second /, parceque le Maç[äbih] nous ordc 
(30) ....le copiste... à l’origine, des gens lisaient: «de mana 
ahlim étant le pluriel de Ailm, qui signifie «tranquillité, g 
Noha est le pluriel de nohya, l'intelligence, c'est-à-dire 
(31) ..... eb c'est ................................. 
à l'instant, ..... parce que les gens intelligents et gr 
(32) ....... sa parole: «Ensuite ceux ..... > la première 
ils élèvent la plupart des savants et des intelligents. 


dans la seconde rangée; ensuite ceux qui ont fait .... 


Suivent neuf lignes complétement illisibles. 
1) Hadith du prophète, cité par Mohammed Mevqoûfâti dans son commentai! 
du Multég® ’l-Abhor d’Ibrahim el-Ilalebi, Boulaq 1256, t. I, p. 81. 


4) 


) 


3) 


3 


we 
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N°, 2. 
Première stèle de Si-ngan-fou. 
ep of} all pus 
Mas al ad agit of GET col de GT As No 
Sete LE US] af que ple ques UL, gib ve ue 
So con HWE s ea 
FI, LO & ae ali pe all Guy ue pp Capi 
ay a mo af 1, athe be 
y sl PE JG of ee pére ge jad dol by Iapiel 
set of op Ash Jesse clés Ep 
> Nee cite AT Op AALS GS Le Urals Une pe 
cal Ab cles Alu hy wl me cps dyie 
U gp Ms Hi A es un af GW pt Goin asile 
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(1) Aa nom de Dieu, clément, miséricordieux! 


(2) Ceci est «une mosquée fondée sur la crainte de Dieu, qui mé- 


rite que tu t’y tiennes> !) pour le Dieu très haut! (3) En 


]) Passages du Qorän, IX, 109. 
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raison du rang du texte décisif émané de la Divinité, pre 
frappante proférée par l'Eternel, qui a dit: «Qu’ils entretien: 
seuls les temples de Dieu ceux qui croient en Dieu et 
jour dernier» '), et en vertu de la tradition du prop} 
parole (4) de l'Elu, qui a dit: «Celui qui entretient la Maiso: 
Dieu, Dieu entretiendra la sienne dans ce monde et dans l’aut 
pour tout homme riche dont le regard intelligent sera illun 
par la lumière de cet apophtegme: «Prenez exemple, 6 int 
gents> *), et dout l'œil clairvoyant est honoré par le col 
de ces mots: «Dieu dirige qui il veut vers sa lumière: 
pour celui-là il sera plus éclatant (6) que le soleil et | 
évident que le jour d'hier que la meilleure œuvre pie, la | 
utile des œuvres de bienfaisance est la construction des n 
quées et des hospices. 

(7) C'est ce que dit la tradition du Prophète: «Celui qui é 
au Dieu très Haut une mosquée, Dieu lui constrait une ı 
son dans le Paradis». Ce bonheur (8) est la portion journal 
réservée à ceux qui sont agréés par la Cour de l'unité, | 
habitués de la porte du prophète Mohammed. C’est ainsi q 
cette époque, sous le règne du souverain dont la fortune 
pareille à celle d'Alexandre et dont le trône est (9) celui 
Fils du Ciel, qui élève haut les drapeaux de la royauté 


allume les lumières de la souveraineté *), 
[ Vers. ] 5) 


(10) «Le serviteur de sa Porte est le Chosroés aussi puissant q 


Djemchid; l’empereur romain, d'origine impériale, est l’esclsr 


1) Qor. IX, 18. 

2) Qor. LIX, 2. 

3) Qor. XXIV, 36. 

4) Le nom est resté en blanc. 


5) Metre mounsariÿ. 
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puissant que Saturne? Ce sont «les jardins d’Eden '), entrez-y 
pour y demeurer éternellement» *); c'est ce qu'en tout pays 
une voix mystérieuse proclame à chaque instant. 


(18) Chaque soir prend une clarté de son flambeau le cierge aux feux 


(19) 


(20) 


(21) 


(22) 


brillants éclairant le monde, cette haute forteresse. Sur sa tête le 
soleil tourne et tremblotte toujours pour ne pas voir une calamité 
soudaine venant du mauvais œil de la fortune. 

A la vue du croissant qui surmonte son toit doré, le ciel est 
devenu bien honteux de son propre soleil. 

O toi qui cherches de l'or, cherche-le auprès de Dieu dans ce 
mihräb, car dans ce mihrüb, les besoins des hommes soot exaucés 
sans compter. 

O toi qui as entendu la description du paradis d’en haut, ne 
t’étonne pas, car cette demeure est le modèle de la Demeure 
éternelle. Les saints, sur la surface de son parvis, versent des 
larmes que les houris balayent avec les boucles de cheveux 
qui semblent jeter l'ambre à profusion (tellement elles sont 
noires). 

Une prière adressée au meilleur de ceux qui font descendre: 
«Fais-moi descendre ..... > *) sortit de la bouche de chacun 
des anges dans cette mosquée, tellement ils en était glorieux. 
Conformément à la loi religieuse, elle place le prédicateur plus 
haut que le trône [de Dieu], pour dire sur cette chaire les 
louauges du roi puissant. 

Reste comme le premier jour où il avait dit: «Seigneur, 
accorde-moi ton concours!» Indubitablement le concours divin 
l’a accompagné jusqu'au bout. 

Il l’a couverte entièrement de tapis, par bonne intention, 


— 


1) Qor. passim et notamment XX, 78. 
2) Qor. XXXIX, 73. 
3) Allusion à (or. XXIII, 30. 
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(25) 
(26) 
(27) 
(28) 
(29) 
(80) 
(31) 
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Inscription N°. 3. 


Dieu a dit (qu'il soit exalté et magnifié!): «Tout périra, sauf 
sa face; à lui appartient le commandement suprême; c’est vers 
lui que vous serez rappelés> !). 

Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 

2) Louange à Dieu, le créateur des esprits et des corps, le pro- 
ducteur des merveilles, des étrangetés et des réjouissances, celui 
qui a disposé (3) les esprits dans les corps et qui a mu les 
corps au moyen des esprits; dont la glorification est la meilleure 
louange, et la louange le meilleur commencement; (4) qui nous 


a ordonné de visiter les corps et les esprits, de faire le bien, 


1) Qor. XXVIII, 88. 
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de pratiquer la bienfaisance et l'honnèteté (que sa miséricorde 
[nous soit acquise] chaque soir et matin!); (5) et dont le 
prophète, qui est le nôtre, nous a interdit de parler d’une façon 
folle et prolixe sur les tombeaux et les corps; 

Que la bénédiction soit sur Mohammed, le directeur dans la 
voie du salut et de la délivrance, (6) qui invite vers la plaine 
ample et égale; ainsi que sur sa famille, clefs du salut, maitres 
de la générosité et de la libéralité! Dieu a dit: <Toute âme 
doit goûter la mort» ') (7) et dans un autre verset: «Le désir 
d'augmenter vos richesses vous préoccupe — jusqu'au moment où 
vous visiterez la tombe» ?), etc. Certes, la visite des tombeaux 
est un moyen de parvenir à recevoir les bienfaits, un inter- 
médiaire pour (3) obtenir les bénédictions, une protection contre 
les souillures des maux: elle fait se souvenir du jour où l'on 
soufflera dans la trompette *); par ce moyen, les cœurs sont 
prêts et les regards humbles. (9) L'exemple est pour les hommes 
doués de raison et de jugement rassis, le réveil est pour son 
âme qui doit sortir du sommeil de l’insouciance et des péchés, 
et la préparation pour cette demeure que l’homme doit forcé- 
ment habiter, car les esprits (10) bons et purs regardent les 
corps qu'ils habitent, par suite de leur amour et de leur in- 
clination vers eux. 

Lorsque le pélerin est présent devant les demeures des corps, 
qu'il est souillé par le péché du blame et de la colére, (11) et 
que ces corps voient les péchés enlaidis par les vices des corps, 
il se trouve couvert de honte en présence des esprits saints et 
généreux: ceux-ci le dévoilent et ne lui prêtent leur concours 
en aucune circonstance; alors ils l’obligent à se repentir de ses 


péchés (12) et de ses fautes et en demander pardon en toute 


— —— —— — 


1) Qor. III, 182; XXI, 36; XXIX, 57. 
2) Qor. CII, 12. 
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Lorsque le pélerin est présent devant les demeures des corps, 
les gens des tombeaux lui disent: «O insouciant! si vous étes 
si sûr de rencontrer votre Seigneur, qu’avez-vous à rire? et 
qu'avez-vous à ne pas pleurer, (20) si vous êtes si sûrs des 
récompenses et des chätiments de la vie future? Pourquoi 
laves-vous vos vêtements et salissez-vous vos cœurs? pourquoi 
purifiez-vous vos corps et remplisses-vous vos poitrines d’im- 
puretés? pourquoi élargissez-vous (21) vos maisons et rétrécissez- 
vous vos tombeaux? pourquoi rendez-vous florissante la vie de 
ce monde et ruinez-vous votre vie future? pourquoi embellissez- 
vous vos paroles et enlaidissez-vous vos actions? Pourquoi 
delaissez-vous ce que (22) Dieu vous a ordonné de faire, et 
commettez-vous ce qu'il vous a interdit? Ignorance! Sottise! 
Craignez Dieu avant que la mort vous surprenne, avant les 


regrets que cause le départ. O croyant raisonnable! réfléchis au 


~ (23) joar où les anges examineront la marchandise de ta piété, 


réfléchis au temps où l'on ouvrira ton registre, et où l’on 
trouvera ta marchandise; si celle-ci est nette, pure, (24) toute 
nue, vide de doute, de crime, de péché, de diminutioo. tu 
échapperas à la colère du Miséricordieux; mais s ta marchan- 
dise est imparfaite, (25) tu devieudras l'un des misérables, de ceux 
qui perdent. Toutefois. ne désespère pas de la miséricorde du 
Seigneur des mondes, multiplie tes efforts dans ton culte et 
ton adoration, prépare ton viatique (26) pour le jour de ta 
résurrection. soumets à un examen ton âme vile avant qu'on 
t'en demande compte, visite les habitants des tombeaux et 
considere le jour de la résurrection, car le prix qui est mis à 
la possession du paradis est le renoncement au monde et à ce 
qui (27) s'y trouve: il faut aussi que l’homme soit avide de 
pratiquer le culte et les bonnes œuvres, qu'il s'attache à tout 


acte d'obedience et d'adoration. aiusi qu'a la pratique des 


— 
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de Dieu et son bon concours; il l'a achevé dans le plus parfait 
bouheur, saus peine et saus difficultés, car (Dieu) est celui qui 
facilite l'accomplissement de toute œuvre pénible! Il se nom- 
mait le chérif Bedr-uddin ben Chems-uddin de Song-gang '), 
séparé du prophète (38) par trente générations. Que Dieu ait 
pitié de celui qui est parti, et qu'il perpétue la gloire de celui 
qui reste! Par le motif de la composition de cette gagida, un cer- 
tain nombre de musulmans me demandérent d'abréger quelque 
chose pour inciter à visiter les tombeaux (39) et pour que le 
panégyrique du Séyyid de la communauté soit gravé sur la 
plaque du mausolée, comme une splendeur pour les cœurs des 
mystiques, comme une guérison pour les maladies des pèlerins. 
Je répondis affirmativement à leur demande, et je compos | 
cette ode, dans l'espoir (40) que ceux qui y jetteront les yeux 
et les amis sincères prieront pour mon salut et ma délivrance 
au jour du jugement dernier. Que ceux qui la liront et y 
trouveront une erreur déplacée, ne me bläment point, au nom 
de Mohammed (41) l'élu, le messager fidèle. — L’auteur de la 
qagida, le pauvre meprisable, Hâfizh ben Qoul-Mohammed de 
Kindjä-fa-foûi *) (que Dieu lui pardonne, ainsi qu'à ses parents 
et à ses maitres, à la date de 952 (1545). 


Grand Dieu! pardoune à celui qui regarde, qui lit et qui 
écoute, à celui qui a tracé et fixé ces caractères, à celui 
qui a gravé [cette pierre] et à celui qui la conserve, au 


nom de Mohammed et de toute sa famille! 
R Fe 2] 35 A] <Gravé par Siao Tchang. de Tch'ang-ngan» (ville 


de Si-ngan-fou, ancienne capitale de la Chine, province de Chan-si). 

1) Peut-être Song-hiang, prefecture du Kiang-sou, voisine de Chang-hai. 

2) Le même qui est nom medans linseription n° 6 plus loin, Häfizh ben Qoal- Mohammed 
de Kam-tchron. Il faut probablement aupprimer la syllabe /a et lire Kin-djâ-fou = Kan- 
tehenu-fon, d'autant plus que l'orthographe leu Kendjanfou se rencontre dans un 
ms. du Zuféraf: I cite par KR. Quatremère (notice du Maris'es-Se'dein, p. 500). 
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mille pieuse, ses compagnons purs! Après les formules d’uzage, 
[sachez que] la personne désignée par cette élégie est un chäkà 
de l'ordre mystique, un jeune homme généreux, (5) libéral, objet 
des faveurs divines, fortune de la terre‘), produit du ciel, qui rend 
victorieuse la vérité (que Dieu le couvre de sou pardon!), Ibn Djelä?), 
dont le père était un savant que Dieu établit, après (6) la disparition de 
dynastie prophétique par l'interruption de la révélation céleste, pour 
manifester la science et la connaissance, à la place du prophète 
directeur, et qui doit sa composition au monde de la grâce; (7)ila 
été élevé dans le diwân de ces mots: «Et l'on vous a enseigné 
ce que vous ne saviez pas» °), et il a eu le pouvoir d’ordonner & 
d'interdire, soit dans le monde des apparences, soit dans le monde 
suruaturel; le mieux dirigé de la communauté pour faire revivre la 
coutume du Prophète et conserver la loi canonique, (8) donner des 
conseils au peuple par l'enseignement et les indications; il possède 
le rang et la situation de ceux dont il a été dit: «Et ceux qui ont 
reçu le don de la science» ‘), les degrés et le siége de longue durée 
dans les séances et les assemblées des savants, dans les rangs *) des 
prophètes (9) une dignité fixe. Bref, il est la pleine lune des savants, 
le soleil des lettrés. 

Dieu lui a accordé trois enfants chers et des petits enfants 
illustres, dont le rang est par la science et la piété et dont le 
caractère (10) est celui des khalifes orthodoxes; ils parvinrent à la 
lumière de la puissance par l'aide de la grâce de Dieu, et ils vi- 
rent la splendeur de la fortune par ses gracieuses attirances. Quand le 
chéïkh quitta la maison (11) périssable au bruit de ces mots: < Reviens 


auprès de ton Seigneur. [6 äme!], satisfaite et agréable à Dieu >), et 


1) 53>! faute d’orthographe pour N: la prononciation est la mème en persan. 
2) Lillustre, oa bien le fiis de l'exil. 

3) Allusion à Qur. V1, 91. 

4) Qur. XVI, 29 cf passim. 

5) Je lis ys: 6) Qvr. LXXAIX, 38. 
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savants, l’aide accordée aux étudiauts, la compassion pour les (1 
orphelins, les pauvres, les indigents et les voyageurs; la curios 
des peuples (que son maître ne le renvoie pas!), le conseiller des n 
énergique par la raison et la bravoure. Dieu lui a donné deux fils pie 
et des petits enfants (20) généreux. Le premier est un vrai croga 
qui redresse, agissant bien, qui dépasse les autres; le second est simp 
ment celui qui le remplace dans la puissance, la fortune, la générosi 
les bonnes mœurs; assidu dans les mosquées soir et matin, après sé 
endurci (21) aux difficultés; or il a fait des efforts et ne s'est pas repr 
jusqu'à ce qu'il produisit les demeures de Dieu et les colléges ı 
sciences, s’empressant, sous une forme humble, vers la mosqt 
cathédrale, auteur de panégyriques dans les réunions, (22) assidu 
son siège, heureux d'approche, marque de l'esprit, rempli ‘) des étoi 
des ténèbres, méritant l'élévation. Que sa bonne odeur est répand 
que ses mérites sont excellents, que sa nature est pure! de sorte q 
(23) l'honneur des prédécesseurs a été publié, et leur histoire mentio 
née parmi le peuple. 

Or le chéikh amassait les bonnes actions parmi nous et se co: 
vrait de la protection de l'empire. Quand vint sa fin, (24) tous | 
hommes poussèrent des soupirs pleins de désirs et les supplian 
émus versérent sur lui des pleurs abondantes pendant plus ı 
vingt (25) ans. Actuellement, les dignitaires, les savants, les con 
missaires de police, les parents et les amis des pays occidentaux | 
tributaires se sont mis d'accord pour élever ce monument de pier 
dans la mosquée du Vivant, pour que dure le souvenir (26) de s 
actes louables et de ses qualités excellentes jusqu'au terme fixé pi 
la volonté de Dieu. Que les créatures agissent comme il l’a fail 
Grand Dieu! protége-le, lui et sa famille, contre les maux des deu 


demeures [la présente et la future], (27) et concéde-leur ton appt 





1) Je lis cy 


| 
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dans les deux existences; fais que la fortune leur soit obéissante, 
que la lumière de leur prospérité soit éclatante jusqu'à ce qu'ils 
aillent te rejoindre! Louange à Dieu! 


BREAK KK BK A BIS AD «Notice de la 


<stéle commémorant les actes méritoires de l'honorable Mi, 
<Mei-wong (Beau vieillard), décoré par brevet Impérial du titre 
«de fong-tche tai-fou» (c'est-à-dire du titre commun à tous les 
mandarins du 5ème rang, 2ème degré, les préfets de seconde 
classe, etc.). 


2 [a la fin:] 


«Rédigé par [son] neveu borné, chef de la religion dans le 


«Grand temple, Mou Tch‘ao, qui salue en prosternant sa tête» 


(A FRE SEBS HHH AR). 


«Ecrit par [son] neveu borné, directeur de la religion dans le 


«Grand temple, Kin Min-cheng, qui salue en prosternant sa tête» 


(KF PFRERSRABAAA®S). 


Les chefs de la religion (t'ong-kiao), 
Wan Che-ts'ing, 
Lieou Kouo-to, 
Ma T'eng-long, 
Hai Wen-hio, 
K'eou Ta-p'eng, 
Ngan Tche-kouo, 
K'eou Kin-long, 
Tehao Hio-hai, 
Houang Kin-wou, 
Ma Yu-ki, 


Li Yun-lou, 


ry 
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Ir Mi Wan-yi, 
4 

it Kin Tien, 


Par Houe-kien, 


Ma Kouo-hing, 


tj Chang Tche, 

" ; Wou Tain-fou, 

\ : Ngan Ki-ts'iuan, 
u Ting Wen-yuan, 

! | Han T'ien-fou, 


Ma Ming-to, 
Ma Yong-tch'eng, 
| Yang Tche-fou, 
|! Yang T'ien-long, 

| | L Tch'en Konei (?), 


.o—. 
= ACCES RE 
à —-. us 
_ a - i 


| Mi T'ing, 
|: Ma Tseu-kouei, 
| Mi Tsin-fong; 
Les administrateurs de la religion (tchang-kiao), 
| Ma Che-tchen, 

| | Ma T'ien-fou, 

| | Ma Tchong-k'ie, 
| | Ma Yeou-tch'en, 

| | | Ngan Jen, 


Po T'ien-pao, 

Ma Yuan-mei, 

Ma Tsiun, 

Yang T'ien-fong, 
Teheou Chao-yeou, 
Ma Tseu-kouei, 


Po Heng 
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Les directeurs de la religion (tou-kiao), 
| Ma Hien, 
Wou T'ai-lai, 
Houei Tchen, 
Yu (ou Wang) Houa-kouei, 


Ma Ts‘iuan; 


Les assistants de la religion ( fou-kiao), 
Ma Che-tsio, 
Ma To-cheou, 
Cheng Tseu-yin, 
Li T'ing-houa, 
Ma Kouo-leang, 
Lieou Fou-tch'ang; 


Les chanteurs de la religion (ming-kiao), 
Ma Ta-fong, 
Yang Wou, 
Ting Cheng-kin, 
Kia Ying-siang, 
Tchaug K‘o-hiao, 
Ma Kouo-hing, 
Ma Tchong-siuan, 
Ma Yong-to; 


Les siu-kiao (qui «donnent une suite» à la religion), 
Ma Tch‘ao-wou, 
Ma Pao, 
Ngan Kiu-lien, 
Kia Yu-long, 
Kin Tsiun-ning, 
Ngan Yong-siang; 
20 


=. 


wen mont eee ee ee ee 5 D She dee: ow Ga. A ee 
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Les élèves (hio-cheng), 


saluent ensemble. 


CL. HUART. 


Ngan Yin, 
Wang To-fou, 
Ma Long, 

T'ie Jong, 

Han Ts'ai, : 

Li Ying-k‘ouei, 
Ma Yong-to, — 
Houei Wen-yuan, 
Ma T'ien-long, 
Ma Che-pao, 
King T'ien-ming, 
Yang Houai-tchen, 
Ma Jou-kouei, 
Yen Teng-k'o, 
Tch'en Ya-lin, 
Ma T'ieu-yuan, 
Ngan Tchen, 

Ma Tch'eng-long, 


Ma Pieou, 


La quatorzième année Kia-k‘ing (1809), on année sidi 


gravé cette pierre. 


Ki-sseu, pendant la lune des cannelliers (= la gème lune), < 
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Inscription N°. 5. 


(1) al © Le yale Jeu St, SSL a le de NW rb 

Oil QUS Sib Lopad Ue m le des Noll, 

(2) So stall ned LAS Qi ole West Jus 

HAT GE ONES EN NRE A NT > & 
dt, üghall à 

(3) del Am, XE! pgs ae aT dey wall Iu. Je 

3 gor er aba s ad pole ol ya Lest 

ss Qu 

(4) Hi à de 2 NS Es LK ob! sil galt! or 

CLS es eo Ewe dl Sead xin GOT aka 

5) en ay Jen em Le (ei Hoe Says 

| untl Gian 9 be ul du! mule „5 los ad, 

US LO Copan Loy Kugil 

(6) op pS He je Les be of Wale! FR à cell us 26 

LI, AW coule KG GSI 4. JL is, Jo 

us Kiel 

(7) & JS of 4e dites 25 abs RSI LU RAI, 5 nil 

nw D gd ne pull ll, JS men os ZB, UN wäh 

3 9 ns wi 

(8) wg) on lise pes wäh, LUS & Wis, pls! 

LH Am 8 N Gres pal csi ST D Goes Lo 59 

Et on y Le Bo 

(9) bl Le a all lola ms all It, ii, 
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ré & Jai io, de lo RS Le vue Se pu 
FE cb pe 

(10) gui JS & bed he AT à Ji ty de do 8 u. 
ue Ay) piles col QU Sy Lea! gel ba List al 

| Ps ¢ 

(11) & Ji me, de GAT D gi Las né Do cant À 
Jo SE El lee; ab hat Ji ens ppt 
X39) 

(12) à IyXas Vo Hé lue, gir mais 2 get I a, 
PSY EN coed ppg Lat! pest Ÿ 5h90 Js KAT! ; 

> al 

(13) lan pint} ane sois LO! clo! Lis nial L 
cerns 5e IE SUN Xe pe Ub miss both à 
Los ı 

(14) — vi ur ©, 339 U pre Uhr ale - tiie wort 
M bi GL lama J ply ale all Quo all Jou. N 
> loi 

(15) 3 mil AO GS Sait cel ad DAS pre at OL 
& a wol AS ui, zuball tees 4 zus OS» pis 
(16) Sic ens > pyar, gis ya 3 dems SSS! Ib 5 x 
es rah Bm ly bay Vy ST ot tre rl JUG à 
FH ht) pe on bey 

(17) Sole ope JBL Sy JS wu Vy Jt SIP me, fe vx 
gies, SE pe Ad YE cd ple pe QE GLO got 
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al Sr WSs shall mot dis 
(27) Kg, mil WAS dal ke pet À & JV Kay, de! 
sil » DO moe Hi Jado Lies op the Gent 
bet oh Le us 
(28) als ei MIN os a N pay St Lu. 
ed Kreis) EI Li, Le Ulm zu g Laake Sew Liu 
AS En ae Ls le 
(29) JS al be el dpe Cons ce Ley EL SU Ko, 
eit, Ga à SB KK pe Que ol culs LE pe 
(yar, bdo yan yon dis 

(31) plod Ast m Re ce G> mar 2 he, tds MU & 
Je tt ot capes Nae Nr de ot pa 
de ed pol HOS sland | 
(32) (Si SS ESA cy? Km Via AS yal Ste KU ls! 
pe jui SST po DB Lib NT, aly ad US 
bat AS Ni 
(83) Jo Ef Al Gomme Ge Le) ct ppt pee > Lio x 
QS ile Cds lo NM od ab Gb Ket! aa x ile 
(34) & 1S GE nous af cab on RARE Bu EL 
& all slack al ni oe CR pes SSP) et NS Ss ‘ 


1) Texte ow 3. 
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(44) 


(45) 


(46) 
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re EIERN! plus D Le dig ‘clas 3! pyar, cp ai 
3 WAS, ASI & WS al opel Ps GLa Jol L 
ue Cys uw N RN nel poil à Jags pares 
ao À Les Guild load tube DSi dale af ply lab 
ya Wy GX ass Ineo pt 

op ST AS EY Cok! gall play J es Ay lola YW di 
„ae, ya yl WAS! > Je sl Ad, eos N N 
IA mis me Ling) U mi 


(47) DI ets pe a pi Aie ego Be & hot; IL 


(48) 


(49) 


(50) 


(51) 


Lin, U spe sat 990 El Cas py! Cll, Lia! wor 
sol DAMES I Le di. 

Ce ND Clary pe AE GOD pots pores Ye pr 
wt Ji of de Jo TFA BERN lio 99 aile! 
Dir Ws US sel rs IS gS al ge. 

pei! om jé dé Cl ss pg} von Jus JU Luis 
pi Vue JS Jet Lal, Dé Cle oi LA és à 
LE mul, he Cel JS cé ont il vue Ji GAS Ey 
Kappl me pro alll Jon, ot JS Ms, Wo" 

Se GX (se phar, LUST Js aic le, do seul, Ki 
ps A Sow, dé cle ol dé alu Que ppt à Ye, L 
bé arabe il OF Migs mu OS <i à 

Sag, pX> Kea hse SKA à JAN EEE Zu vty, à 
Sle! ngs dey ot Sed) Lee Dis ET Rp spe YUL 4 


dit & US AT Lar, net Ke Cat die ae 
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nous a délivrés de l'erreur et du danger d'égarer les autres. Louæ 
lui soit rendue pour la grâce qu'il nous a particulièrement fads 
nous révélant le livre de la Distinction ') (2) et en envoyant 
hammed, le possesseur de la preuve décisive; l’un est le solemm 
la matinée, l'autre la pleine lune qui éclaire les ténèbres; sans 
et l'autre, comment aurions-nous été dirigés dans la bonne voiæ 
délivrés de l’erreur? Que la bénédiction et le salut soient (3) « 
son prophète élu, sur sa famille et ses compagnons, qui sont 
étoiles du fidèle. Ensuite: sachez, 6 vous qui êtes intelligem 
que les bases des sciences religieuses et des questions du « 
canonique mentionnées dans le livre des Mafätih ?), (4) comm 
taire du Maugibih *), sont au nombre de trois: [1°] les versets s 
c'est-à-dire toute prescription mentionnée dans le Qorän qui n’a ; 
été abrogee; 2° la coutume établie, c'est-à-dire une tradition certar 
roconnue comme telle par les traditionnistes et non abrogé. 
3° (5) une obligation juste, c’est-à-dire ce qu'il convient de prt 
quer en tant que règles de la loi canonique en plus des prescription 
du Qorän et de la tradition, et ce à quoi s'applique le consensus d@ 
musulmans, comme les croyances et certaiues questions juridiq® | 
Tout ce qui est en dehors de ces trois points (6) appartient à, 
l'hérésie et à l'innovation. | 
Ensuite, sachez que ce que nous avons écrit sur cette paf 
au sujet des preuves de la vue de la nouvelle lune repose #!! 
des versets sûrs, des traditions constantes et des monument 
rassemblés, en dehors (7) de tout texte abrogé ou dise 


1) Nom donné au Qorfn. L'expression furgdn est originairement araméenne et sigsil 
«délivrance, rédemption»; ef. Abraham Geiger, Was hat Mohammed aus dem Judenikes 
aufgenommen, p. 56—57; Sprenger, Das Leben und die Lehre des Mohammad, t. II, p. 881 
mais les musulmans la prennent couramment avec le sens que nous lui avons donsé. C 
Qur. 11, 181; VIII, 29; Beidäwi, éd. Fleischer, t. I, p. 364. 

2) «Les clefs”, commentaire du recueil de traditions d’el-Baghawi, par Moubli 
uddin Hloséin ben Mahmoûd ez-Zeidäni. Cf. ITadji-khalfe, t. V, p. 666. 

3) Maçabik es-sonna, «les lumières de la coutume du Prophète», par Hoscis be 
Mas’oüd el-Baghawi, mort en 516 hég. (1122); cf. Iladji-khalfu, t. V, p. 564. 
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Quant aux traditions constantes, il y a ce hadith du prophi 
«Jeûnez en la voyant et rompez le jeûne en la voyant; et 
croissant est voilé par les nuages, complétez à trente le nom 
des jours de cha‘bûn» !). (14) Ce Aadith est un de ceux sur 
quels on est d'accord; il est rapporté sur l'autorité d’Abou-Hor 
(que Dieu soit satisfait de lui!). On rapporte d’Ibn-"Omar qu'il a 
«Le prophète de Dieu (que Dieu le bénisse et le salue!) a dit: 
jeûnez pas jusqu'à ce que vous voyiez la nouvelle lune, e 
rompez pas le jeûne avant (15) de l’avoir vue; si elle est ca 
par un nuage, livrez-vous à un calcul», c'est-à-dire, compléte: 
treute [jours]; c'est l'explication que donne le Çahäh et que 
trouve aussi dans la traduction du Magübik; cette tradition 
entière est expliquée dans le Mafdtih, qui dit: <L’expre 
ne jeüncz pas (16) avant d'avoir vu la nouvelle lune signifie 
vous ne devez pas commencer le jeûne du ramadan avant d 
sûrs de la vue du croissant établie au moyen de deux tem 
justes on davantage; et ne rompez pas le jeûne avant de l'avoir 
veut dire que vous ne devez pas quitter le jeûne du ramadan ai 
(17) que l'apparition de la nouvelle lune de chawwäl soit ét 
pour vous, ce qui ne peut avoir lieu par moins du témoignage 
deux témoins justes, selon le commun accord [des autorités er 
matière]: si elle est cachée par un nuage signifie si la nouvelle | 
de ramadau reste cachée après qu'il se sera écoulé vingt-neuf ( 
jours du mois de cha'bän; livrez-vous à un calcul, c'est-à-dire comp 
et faites le mois de cha‘bin de trente jours, puis jeûnez le jet 
de ramadan. 

Le prophète a dit encore: <Ne vous pressez pas trop de jet: 
en ce mois-la, car Dieu (19) a institué les nouvelles lunes po 


être les marques du temps; quand vous la voyez, jeûnez oa romp 
1) Comparer el-Bokhäri, des Traditions islamiques, trad. Houdas et Marçais, t. l, 
609, 610, 611. 
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se suiveut, et parfois deux de vingt-neuf; (26) il n'y a poin 
disposition régulière pour cela; mais le sens est que certains | 
sont parfois de vingt-neuf jours, et parfois certains de trente, 
sans ordre, ainsi que cela arrive par hasard. L'expression fan 
une allusion à ses dix doigts. Ce hadith également (27) s'app 
& la vue de la nouvelle lune au commencement de chaque 
ainsi que l'exige l'interprétation précédente; et cette interpret 
montre l'erreur de ceux qui veulent connaître le commenceme 
la fin du mois d'après le verset qui dit: <Et la lune, nous lui: 
établi [des stations] »'), parceque le prophète ne connaissait 
(28) le mois d’après le comput des étoiles et de la marche 
lune, il ne le connaissait que par l'apparition du croissant. 
qui a un avis différent commet une erreur considérable et subi 
diminution évidente. 

Quant aux monuments rassemblés, ils ne viennent qu'après; e 
jugemeuts nombreux montrent (29) la vue de la nouvelle lune 
allusion explicite ou implicite. On rapporte de Koréïb, affranchi d' 
‘Abbas ?), qu'il a dit: «Je revins de Syrie et retournai auprès d' 
"Abbäs qui était à la Mecque et me dit: Quand avez-vous vu la nou! 
lune? — Je répondis: La nuit qui précéda le vendredi. — N: 
reprit Ibn-"Abbäs, (30) nous l'avons aperçue la nuit qui précédi 
samedi, et nous avons commencé à jeûner ce jour-là. — Ne r 
suffit-il pas, répliquai-je, de ce que Mo‘ñwiya et ses compagno 
l'ont vue? — [C’est inutile], répondit-il, car c'est ainsi que 
prophète nous a ordonné de jeûner quand nous apercevons 
croissant». 

Les Egyptieus commencaient à jeûner en ramadan (31) = 


attendre d'avoir aperçu le croissant *); il y avait parmi eux! 


1) (or. XXXVI, 39. 

2) l'raditiouniste, mort à Médine en 98 her. Cf. Nawawi, p. 520. 

3) Sous les Fätimites; comparez Maqrizi, KAifa/, t. 1, p. 492, et Silvestre de Sa 
Chrestumathie arabe, t. I, p. 161. 
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partie (87) da ramadan; or le jeûne de cet homme était L 
ramadan, mais il avait eu tort du moment qu'il précé 
communauté dans le jeûne, car on rapporte du prophète qu 
«Celui qui travaille pour Dieu dans la communauté et tom! 
sera récompensé; s'il se trompe, il n’y a point de péché à sa 
tandis que celui qui travaille pour Dieu à l'état isolé et tom 
il ne sera pas récompensé, et s'il se trompe, sa demeure sera. 
Cette secte [est mentionnée] dans le livre de l'Argument de l'is 
[Ghazäli]. 

On rapporte, d'après Semmäk !), qu'il a dit: J’entrai 
d'Ikrima ?) le jour où l’on doute (39) s'il fait partie du 
ramadan ou de celui de cha‘bân, et je le trouvai occupé à 
du pain, des fèves et du lait. <Approche-toi, et nourris 
dit-il». — «Je suis en état de jeûne, lui répliquai-je». - 
jure par Dieu, s’écria-t-il, tu déjeûneras»r. — «Dieu m'en 
répondis-je; mais il reprit eucore une fois: «J'en jure pz 
tu déjefineras». Quand je le vis (40) jurer sans faire d’ex 
je m'avançai et je mangeai; mais j'étais déjà repu. Je | 
«Donne-moi tes raisons». Il répondit: J'ai entendu Ibn "Abt 
porter cette tradition du prophète: «Les nouvelles lunes : 
marques du temps; jeûnez et rompez le jeûne à leur vue: 
y a (41) entre vous et elles un nuage, complétez le nombre 
de cha‘bân et n’avancez pas le mois de ramadan au moy 
jour pris à cha‘ban». | 

Abou-Horéira rapporte d'après le prophète que celui-ci a 
de jeûner six jours de l’année, [à savoir] le jour de la rup! 


jeûne, le jour de la fête des sacrifices, les trois jours ( 


1) TI y a quatre Semmäk, compagnons du prophète: Ibn-Thäbit, Ibn-Kharac 
Dedjâna, Ibn-Sa‘d, et 1bn-Makhrama. Voir ‘Izz-eddin Ibn-el-Atbîr, Osd el-Ghébe, 
852—353. j 

2) Traditionniste d’origine berbère, mort en 104 ou 107 hég. Cf. Nawawt, p 
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l'on ait en vue le jeûne de ramadan, ce qui est à rejeter, selo 
traditions que l'on nous rapporte, et parce que ce serait un : 
de ressemblance avec les gens (47) du Livre, qui augmente 
durée de leur jeûne; la seconde est que l'on ait en vue un ı 
devoir de stricte observance, ce qui est également à rejete 
troisième est que l’on ait en vue la spontanéité et la suréroga 
ce qui est admissible, d'après la tradition. Le sens de ce pas 
«N’avancez pas le mois (48) par le jeûne d'un jour ou de deux, | 
est qu'il ne faut pas avancer le temps du jeûne de ramadan, | 
qu'alors il arriverait avant le temps fixé, ce qui est illicite. 
Cette nation ') montre que l'épreuve de la lune n'est 
praticable, d’après Abou'l-Bakhzi qui a dit: «Nous part 
pour la visite de l"Omra*); quand nous campâmes à B 
(49) Nakhla *), nous nous monträmes mutuellemeut la nouvelle |: 
«Elle est de trois jours, dirent les uns; — non, elle n'est qu 
deux nuits, répliquérent les autres. Ayant été voir Ibn-"Abbäs, | 
lui dimes: «Nous avons aperçu le croissant: les uns le disent 
de trois, les autres de deux nuits». — «Quelle nuit l'avez- 
aperçu? demanda Ibn-"Abbäs. — Telle nuit, répondimes-nous. 
Le prophète de Dieu, répondit-il, lui a donné pour terme la 
directe, (50) et c'est la nuit où vous l'avez vu qui compte. 
Dans une autre version d'après le même, cet auteur a 
«Le premier jour de ramadän nous surprit pendant que nous ét 
à Dhiat-Irq *); nous envoyämes quelqu'un à Ibn-"Abbäs pour 
questionner; celui-ci nous répondit: Le prophète de Dieu a dit ı 


Dieu avait donné pour terme la vue directe; si le ciel est cour: 


1) La nation muanlmane. 

2) Petit pelerivage qui se fait à n'importe quel moment de l’année, tandis que le dus 
ou pelerinage rituel s’accomplit à époque fixe. Cf. Hughes, 4 dictionary of Islam, p. 6! 
Mouradgea d’Ohsson, Tableau de U Empire Othoman, t. III, p. 107. 

3) Lisez Batn-Nakhl «le creux des palmiers», bourgade près de Médine, sar ls n1 
qui mèue À Bacra. Meräçid, 1, p. 160; Yägoüt, Mock/arik, p. 60. 

4) Sur cette bourgade A deux journées de la Mecque, voyez Mogaddési, p. 78 et 10 
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étrange de leur part, car le texte du Kafi et celui du Hawi dix 
la même chose; ils élèvent cette prétention pour le Käf et: 
pour le Hawi. 

Ce qui est encore plus étonnant, c'est qu'ils ont va ce 
renferme le Khizdnet el-Fétiwa au sujet de la preuve de la vu 
croissant en plein jour tirée de l'épreuve du croissant (55) en 
que preuve; où est le livre, et où sont ces ignorants'? Mais 
plus, ils ont chevauché à l’aveuglette et ont entrepris cette a 
sans réfléchir. 

Cette nation a jugé que si on voyait le croissant le 28 ram 
on compléterait le mois à trente ou au moins à vingt-neuf | 
car le prophète a dit: «Le mois est de tant, tant et tant, (5 
mois est de tant, tant et tant», en refermant son pouce la trois 
fois. Néanmoins, parfois on aperçoit le croissant le 28 du | 
quand le croissant paraît le 28 ramadän, le chef des Sunnit 
drapeau de la bonne direction, Abou-Mançoûr Matouridi ?), a dit 
«Qu'ils rompent le jeûne le lendemain (57) et jeAnent un autre 
plus tard, pour compléter la mesure juste». Les deux versions 
extraites du recueil de décisions juridiques d’[Abou] Mançot: 
Mätouridi; il en est de même dans le Wasilat es-Sé'ädä et 
le Moukhtär el-Fatäwa?). 

Sachez ensuite que nous avons érigé la présente pierre 
avons fait figurer cet avertissement parce qu'il y a parmi nou 
dissentiment au sujet du jeûne et de sa rupture; quant à n 
nous jeûnous et nous rompons le jeûne à la vue de la nouvelle À 
#1 + 4A = A + = H Bh G “Pierre gravée le 13°; 

de la 3èm6 June de la 10*M® année Yong-tcheng» (correspondant 

7 avril 1732). 


1) C'est-à-dire, quelle différence entre le texte et leur interprétation! 

2) Cl. Huart, op. laud. p. 263. 

3) De Borhän-eddin ‘Ali ben Abi-Bekr el-Marghinäni, mort en 598 (1197). Cf. Hs 
Khalfa, t. V, p. 435, n°. 11582. 
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Inscription N°. 6. 

OS a pus 
(2) Lailé Leo W suis Lélé Lolo US CE Jem oil à dt 
LS debally 
(8) Sl, RO od En Rect, AN u, N Lash fé trols 
all Lai ye PER 
(4) Spiral! Oil uel Lun, DV N ie 4 LS, 
ND, KAS LY KEL, 8 aile 
(5) und, Qi cmd By KU Bleu Reo UI Upon Krall 
109 Ut} du) canis» alll USE 
(6) xual, LS] et eles ra dass wi) mes à ob 
A Ge Les pose all QUS Les ob 
(D) SE Kia, munis abt Rides aime alll oT 
ll kel sil x7 Ji RS goss gi niclby 
(8) 5 dl où EU Sin à Kulm, ads 8 B La» Bel 
its fü BF of a of ps à dé 
(9) BB SH pyllo Al of A Abu 28 Lil col aT dy 
cat Mal Wot all ge godt Ye al Aut! ob ME ep 5 
(10) cuis Les on oS! vus Yo Bu By Kall all Vic 
gu decal pe all Jul an Qi pos wu dis ie 
BLS Se alll 
(11) Sent Lie By GoM & ai cm By gle roles ed! 
Ku Rio à all gd Jamel alll lS ental clit Leinihe 
| ye Min 
(22) Ye 2 > dle J JSS cy MLAS all ae Alu pi 
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(13) 


(14) 


(15) 


(16) 


(17) 


(18) 


(19) 


(20) 


(21) 
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AR sels: Lie cr Ji ele Je js un Ral Ss 
BF ee of dee 
wt 

Asked! dle id bio, Kell xe} zeit, sul 
Glew! jade dike 
wo Mai Ros à Sg dla At LE 7,5 alll Le, 

£ 
Alu Le out De je Si 
AI op Ab nn sie Sols die P © 
AS Kola! weLitl 5e de st, oli, 
pid 
[ekauis Fo Lee Koll, os» us Sa, 
Ho ie Vy Ele We cles Vo alll ey nf 
ud PSS glelly plat dle, lind, 
soy Sind alll ON us ante alll che Oust ao | 
Rai Des pris NS LI à lus ante aff Joo Xe 
Bas A EN je ends dal yay AL © 
insets Die Male Sat, xl tl so dal à 
cpl pit KG a QUE & NI ss aff 55 OSs QE 
de NN du, pes cell pl Cake I all alt cho 
Lo 1 JS ait duo m 
LOUE 


re nt M oS : 
EF ) SR er: seat, ppl osha gs wir Ss 


mall Bly Asal! & bey 
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) make aff Jo alll jou, I hey all Soie) sl Anm! 
Cie yet Job SN il JS Sindy slaw all ye plu» 
Sy de Le di wi DB Kür, 

cpl als fus erty Leh ciel db Les ls 
Hs pass Abu wo Bland li all 
Moat cas MG! „nlaräl Lol 

PAS s Po urn Kelw Led LE Yo RS udn 
LS como tho, colles OG! Rin Lad Loos Vy PL, PSS 
Ba WW LAA ln fiers Ue Clé 
XS! Lolo Wie Jens aa; Lil sep ph eyed dei all JF LS 
seal Juil ole! pel aol cra! Am Zoll Rie! & Abu 
BF À ce pea di mdse alll gd hile ie pre chu 
EN vue pui QD UE Gad, dell pal 

Dai, wu oye Auot me cgay HL piles LEST, 
gid Kin Kyiball Kapil ssh y GL Gee pots cull! 
gery leds Gris » 

| Rae aha cobalt clo dell Li alll at cLilaall 21 vi 
mals am! 9% ile pd alls dés LST UY trlews 

aS all zii (sul Oust JS UY pp ile cll ail Je 
egitl Beall who call Lit aut» 

Slat Us Qed all I lie Dela mae dis un Ou 
Si op sent, Li on à abs Le sil ... 

> OU Sr yt get Lo dope U ous (lé ld Les 
sil Roi sax 

2) cout AT, Just Lis Nal, Lad ye pyar cos 


ve” 


=” 


St 


Naar 
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Inscriptiou N°. 6. 


(1) Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 

(2) Louange à Dieu qui a institué pour nous le Qoran com 
un directeur qui guérit, et son prophète comme un missionn: 
qui intercède; qui a établi pour nous les mosquées (3) comme 
témoin qui apporte la bonne nouvelle, qui appelle vers le Seigr 
de l'unité, qui protège contre les troubles de la perdition et 
malheur; comme un réveil du sommeil de l’insouciance, (4) cot 
un salut contre les chätiments de ce monde et de | autre, coi 
un motif de pardon pour les péchés véniels et mortels, comme 
moyen de parvenir à la générosité éternelle da Seigneur et d'attei 
au degré de la félicité (5) sempiternelle. Ces mosquées, ce son! 
maisous qui ont été élevées par la permission de Dieu et 
struites pour la réunion des hommes eu vue de l’accomplisser 
(6) des [prières] prescrites aux cinq moments [rituels] de Ia j 
née, et pour que l’imam dirige les prières de l'assemblée par l'a 
et la station debout; pour qu'on y lise le livre de Dieu et que 
serviteurs de Dieu (7) s'y souviennent de ses bienfaits et de 
faveurs, pour qu'on les mette en garde contre son indignation ¢ 
colère, et les invite à le servir et à lui obéir. 

Ce sont des lieux de bénédiction, de miséricorde; c'est là qi 
accomplit les actes de dévotion, que l’ou répond (8) à son ap 
ce sont de endroits de bonne nouvelle, de salut et de meilleure par 
la demeure des auges. Dieu le très Haut a dit: «Dans des mai 
que Dieu a permis d'élever pour que son nom y soit röpete...: 
(9) et dans un autre verset: «Que seuls entretiennent les temple: 
Dieu ceux qui croient en Dieu et au jour dernier» ?). Il a encore 
(qu’il soit exalté!): «Les temples sont consacrés à Dieu, n'invoq 


point un autre que lui» ). 


— — — _ 


ly Qur. XXIV, 36. 2) Qor. IX, 18 3) Qor. LXXII, 18. 
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connait partout où ils se trouvent; car les juifs et les chrétes 
(17) n'obéissent pas aux ordres de Dieu, n'accomplissent pas date 
pieux, ne font pas effort pour mettre à exécution les bonnes cone 
et construire des mosquées et des oratoires, parce qu'ils (18) ne fou 
pas partie du peuple de son ami Mohammed (que Dieu le bénis 
et le salue!). Dieu, en effet, a donné dans le Qorân la descnpto 
du peuple de Mohammed: «Vous êtes le peuple le meilleur qua 
été créé parmi les hommes; vous ordonnez ce qui est bon et & 
fendez ce qui est mauvais» '). Dieu n’a point (19) concédé aux autr 
cette générosité, cette bonne direction, ce mérite, cette récompens 
cette grâce, ce bienfait; et il a bläm6 ce peuple [les Gens du Lire 
dans le Qorän quand il a dit: <Mauvaise est la ressemblances ı 
ceux qui (20) traitent de mensonges les signes de Dieu! Dieu » 
guidera point les impies> ?). 

On rapporte, d’après le prophète de Dieu, la tradition suivant 
Le prophète a dit: «Quand un homme entre dans la mosquée, Dia 
se glorifie de lui et dit aux anges: O mes anges! (21) regarks 
mon serviteur qui est venu me trouver avec crainte, humilité # 
supplication; il espère ma miséricorde et mon pardon; je 1 
prends à témoin que je lui pardonne, que j'exauce sa prière. ¢ 
que je ne le couvrirai pas de confusion au jour de la résurrection? 
(22) Les mosquées sont le voile qui recouvre les punitions et le 
chatiments de Dieu; car le prophète, rapportant les paroles mn 
de Dieu, a dit: «Je songe à un châtiment et à une punition Pl 
les habitants de la terre; mais quand je considère celui qu D 
élevé des demeures, (23) ceux qui s’aiment mutuellement en M 
et ceux qui demandent pardon dans leurs prières matinale | 
renonce». 


Voilà pourquoi les vrais croyants sincères s'occupent de 
1) Qor. III, 106. 
2) Qor. LXH, 6. 
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que cela m'était possible et accessible, par considération 
mosquées et pour rapprocher les hommes de Dieu le très 
je demande pardon des fautes et des erreurs que j'ai c 
que ceux qui liront (31) cette inscription et y verront di 
et des fautes, ne me blament point. J'espère que les lecteurs 
bien se souveuir de prier pour mon salut et mon pardon: 
je ne suis point impeccable, à l’abri de toute faute; au 
Mohammed et de toute sa famille! 


Même indication, en caractères chinois, qu'à la fin de !ıı 


N°. 3. 
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peut-être de Canton, v. infra) et est inconnue aux Chinois du ei DE L 
que j'ai interrogés à ce sujet. m 
Il est remarquable que dans cette région de la Chine les anne LS ix 
nasaux ne sont portés que par les hommes, tandis que sur An 
ce sont à présent les femmes qui les portent exclusivement. a 
Les Chinois près de Shanghai portant de:tels annex» Wu 
donnèrent les informations suivantes: Ils sont portés dans blé @ in 
de rendre un homme robuste et bien portant. La même vera di in 
attribuée aux boucles d'oreille. Les uns et les autres protègesl in 
contre une mort prématurée. Quiconque les porte ne peut plo lei x 
ôter sans exposer sa santé ou même sa vie; et le corps este lux 
avec ces ornements. L'idée, assurent-ils, a été inspirée par l'an s | 
nasal du bœuf ou du buffle, afin de transmettre à l’homme la ra - 
et la vigueur de cet animal. J'ai fouillé les encyclopédies china u 


mais je n'ai rien trouvé sur ce sujet. D'après un mot. du Dieir 
naire français-cantonnais du Père L. Aubazac, Hongkong IM, 
qui, p. 14, cite «anneau pour le nez» [= Hg] pi Aun,. on pours 
supposer que ces anneaux sont communs à ou près de Cant 
La même expression se trouve dans «An English-Chinese Vocabalyy 
of the Shanghai Dialect», Shanghai 1901, p. 404, avec la roma 
sation bih-choen. 

Le fait que la coutume tongouse frappa les Chinois du narl 
est prouvé par la citation suivante prise du livre Et Ti ke Ab 
qui représente et décrit les peuples de l’Amour au commencemai 
de son troisième ch'üan. Dans la description des $4. nS dy Shik 
k'o-la, tribu tongouse de la Mandchourie dispersée autour de ae 
Hun-ch'un (v. Playfair, Cities no. 2518) il est dit: BAAR 


53. 2B RE | AT «Tous les hommes et toutes les femme 


percent la cloison du nez et passent un anneau de plus d'au pouctr'} 


1) Schrenck, Reisen und Forschungen etc, vol. III, 2°%=* partie, p. 417, dit ge 
ornement est limité au sexe féminin, mais il abserre’ que - Maack l'a vu. seul af 
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le des Goldes et d’autres dialectes tongouses possèdent un 
ial pour cet anneau, à savoir sandaxä, que M. W. Grube, 
1 Goldisch-Deutsches Wörterbuch, p. 89, compare au 
dchou songgiha ‘cheville nasale des chameaux’ et au mot 
thuang-kih ‘nez’ (comparez aussi Sakharov, Dictionnaire 
ı-russe, p. 624a). Margaritov, dans son traité OA» Opouaxt 
kot Tasann, St. Pet. 1888, p. 11, constate l'existence de 
nasal chez les femmes des Orotches de Port Impérial et 
dessin d’un exemplaire dans la planche V, k. Cet anneau 
en forme de spirale, avec un crochet qui entre dans le nez. 
lyak et aux Ainou de Saghalin et de Yezo, l'anneau nasal 
nu. 


———— | m 


le. Moi ‘aussi, je ne l'ai trouvé que chez les femmes des Goldes, mais on 
poser de la relation chinoise ci-dessus qu'au 18"™ siècle l'usage s'était étendu 
aussi. 


QUELQUES IMPRESSIONS SINO-EUROPEENNE 
AU KOUFI-TCHEOU À  *) 


PAR 


HENRI CORDIER. 
> An ——- 


Aujourd'hui, aussi bien en Europe qu'en Chine, il existe d’ 
nombreux établissements où l'on imprime couramment des t 
chinois. La célèbre presse de l’East-India Company dirigée à M 
by P.P. Tuoms qui imprima le grand Dictionnaire du Dr. R 
Morrison a été le point de départ des nombreuses imprim 
créées par les missionnaires protestants dans les différents | 
de Chine pour la reproduction en chinois des Ecritures Sai 
S. Wells Wirriams et William GamBie ont laissé un vom co 
imprimeurs. Actuellement, la plus considérable de ces imprim 
paraît être l'American Presbyterian Mission Press, à Chang-hai 

Les missions catholiques de leur côté ont des imprim 
renommées: les Jésuites, à l’Orphelinat de T'ou-aè-10è, à Zi-ka- 
près de Chang-hai, et à Ho-kien fou, dans le Tche-li: les Lazan 
au Pe-t‘ung, Pe-king; la Société des Missions étrangères, | 
Maison de Nazareth, Pokfulum, Hong-kong. Tout dernieren 
j'ai pris note d’un volume imprimé au Se-tch'ouan. 

Autrefois les difficultés étaient tout autres; avant d'empl 


des caractères mobiles, on se servait de planches xylographiq 


1) Présenté au Congrès international des Orientalistes d’Alger, Avril 1908. 





























ELEMENTA 


GRAMMATICA LATINA 


AD USUM 


SEMINARII SANCTI PAULI 


MISSIONIS KOUY- TCHEOC 


EDITIO SECUNDA. 


KOUY-YANG-FOU. 
EX TYPIS SEMINANIT PROVINCLE EOUY-TCHROU. 
(Gravé sur bois} 
MDCCCLXVIL 


II. 








JINAGUPTA 
(523—605 après J.-C.) 
EDOUARD CHAVANNES. 


——hpa> —— 


Chö-na-kiue lo Ba AR LA % , dont le nom paraît devoir ètre res! 
en Jinagupta !), vécut de 528 à 605 ap. J. C. Ce religieux hindon est un 
plus féconds parmi ceux qui travaillèrent à traduire en Chinois des t 








1) Bunyiu Nanjio (n°* 123 et 129) a restitué ce nom sous la forme Jfläns; 
On peut opposer à cette explication les objections suivantes: lorsque nous avons ı 


au mot Jfläna, il est transcrit Ba ft. AR. comme par exemple dans un nor 


nous trouverons plus loin transcrit BH + FN ER be} BR et traduit 7 


«connaissance, — sage», la transcription et la traduction concourant toutes de 
prouver que ce nom ne peut-être autre que Jfianabhadra; or, dans le nom de BA 
jui % le caractère 2 est absent; il est cependant essentiel, puisque c’est lu 
correspond à la nasale Aa; cf. Ey ft. = Prajfia. D’autre part, nous trouverons | 


ment plas loin un nom transcrit Ba AY AR ® et traduit eS A «victories: 


réputation»; cette traduction nous oblige a voir dans les caractéres BE AK la transcri 


du sanscrit sina; ainsi, le nom Ba FN EX a était certainement compris pa 
Chinois comme équivalant À Jinayaças, et, par conséquent BH AY Dr % devait 
être considéré par eux comme équivalant à Jinagupta. Il est vrai que la valeur de 
interprétation proposée par les traducteurs Chinois se heurte elle-même à une difficalte 


le caractère BH représente régulièrement ja, et non gi; on pourrait supposer qi 
caractère a été introduit ici par analogie avec la transcription régulière BH HR 
jaya, le mot jaya étant, comme le mot jing, tiré de la racine yt. — J'exprime ici 
remerciments à M. Srıvaıx LÉvi pour le concours qu'il a bien voulu me préter en re 
ant les notes de ce travail; tout ce qui a trait aux transcriptions en earactères chino 
aux étymologies souvent fantaisistes qui président à la traduction des termes sanscrits 


les Chinois m'a été suggéré par lui. 
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dans le Li tai san pao ki (B. N., n° 1504) publié en 597. Soit que Jinagd 
ait manqué de mémoire, soit que ses explications aient été mal comprises | 
Fei Tch‘ang-fang, toujours est-il que, dans son récit, le royaume de Tehé-te 
kia est fort inexactement placé à plus de 2000 li au Sud-Est de Khotes 
Biographie et les Mémoires de Hiuan-tsang !) nous montrent au contraire ı 
faut le situer à 800 di a l'Ouest de Khoten, ce qui nous permet d'idea! 
par une hypothèse trè plausible le royaume de Tchö-keou-kia avec l'a 
Karghalik *). Il est fort digne de remarque que la Biographie et les Mem 
ne font guère que reproduire sous une forme abrégée ce que Jinagupta 
déjà raconté sur les trois Arhats et sur les livres sacrés qu'on voyait 
ce pays Cette singulière coïncidence est susceptible d’être expliquée de 
manières différentes: on pourrait d'abord admettre que la Biographie, q 
l'œuvre du religieux Houei-li “+ jr, revue et publiée par Yen-ts‘ong B 
en 688, ainsi que les Mémoires qui ont été rédigés en 648 par le rel 
Pien-ki = 4 49%, sont en réalité des compilations dans lesquelles les a: 
ont juxtaposé au journal de route de Hiuan-tsang quelques unes des ob 
tions faites avant lui par d’autres voyageurs. Il n'est peut-être cependar 
nécessaire de recourir à cette supposition qui tendrait à rendre assez ince 
la valeur exacte des informations contenues dans la Biographie et da 
Mémoires puisqu'on ne saurait plus quelles sont celles qui émanent de H 
sang lui-même et quelles sont celles qui proviennent des récits faits p 
pélerins antérieurs à la dynastie T“ang; il est fort possible que l'analog 
se manifeste à propos du royaume de Tchü-keou-kia entre le témoign: 
Jinagupta et celui de Hiuan-fsang ait été causée par le fait que ces der 
gieux ont entendu, à près de quatre-vingts dix ans de distance, les 
traditions locales qui se maintenaient toujours identiques à elles-méme 
qu'elles étaient la légende sacrée qu'on avait soin de répéter à chaque 
nouveau. 

Enfin, une dernière particularité fort importante de la biographie 
gupta est le séjour de plus de dix ans qu'il fit, de 575 à 585, auprès 
Turc T°o-po fl Sk. puis de son successeur. Nous savions déjà par 
du Souei chou que T“o-po kagan avait été favorable au Bouddhi 
apprenons en outre par le Ts'ü fou yuan kouei?) que, vers 575, 
de la dynastie Ts“ avait fait traduire en turc le Mahaparinirvane 
de l'envoyer au kagan Turc qui ne pouvait ètre autre à cette date 
kagan lui-même; il n’est pas sans intérét de constater maintenant 





1) Trad. Jucren, Vic, p. 277—278; Mémoires, t. 11, p. 222. 

2) Cf. BEFEO, t. 111, 1903, p. 397, n. 4 et Documents sur les Tow-k 
p. 123, n. l et p. 311. 

3) On trouvera ce texte et celui du Somes chow cités plus loin dans 
p. 346. 
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stances de Kouan-yin') et le sütra des paroles du Baddh 


Lors des bouleversements de fa période kien-tö (572—578), 
religion bouddhique ne fut pas florissante *). Les cing groupes‘) 
un même moment durent tous prendre l’habit laïque. L'empa 
Wou jf rendit un décret pour faire rentrer à la capitale (J 
gupta et ses compagnons); il leur conféra de grandes dignité 
voulut les forcer à suivre les rites des lettres; mais leur atti 
resta ferme et, conservant leur foi jusque devant la mort, il 
rent sans crainte. L'empereur eut compassion de leur fermet 
de leur fidélité, et, ému de pitié, il leur permit de s’en retour 
chez eux. 


La route sortait (de l'empire) au Nord de l'arrondissement 


1) BA FF 48. Cest l'ouvrage que le Li ai san pao ki (Trip, XXXV,6,p.1 


pate BI Be ME SE AR PIE BEA co à cup. mt 


travail n’est qu'un complément de la traduction qu'avait faite Kumärajıva de l’Avalokiter 
bodhisattva-samantamukha-parivarta, section du Saddharma pandartka entre. Kumi 
avait traduit toute la partie en prose de ce livre; Jinagupta traduisit les stance 
avaient été négligées par son devancier (B. N., n° 187). 

2) 4 ah aK . Cette traduction de Jinagupta est aussi mentionnée dans le l 
san pao ki. Cependant, le Tripitaka actuel (VI, 8, p. 68 r°—v®) ne contient sous œ 
qu’un sütra dont la traduction est attribuée à Bodhiruti. — Aux deux ouvrages cité 
le Siu kao seng lchouan, le Li lai san pao ki en ajoute un troisième comme aya 
aussi traduit par Jinagapta quand il était dans le temple Zong-yuan, à Teä'eng-ton; 
le Ft Bt ER (Trip, XXVI, 6, p. 44 v°—46 v9; B. N, n° 867. 

8) Le cinquième mois de la troisième année kien-tö (574), le jour ping-/sen, un d 
impérial supprima radicalement la religion bouddhiste et la religion taofste; les imsg 
les livres saints durent être détruits; les religieux durent rentrer dans la viel 
(Tcheou chou, chap. V, p. 8 v°). 


4) hh. 5a . Les cing groupes sont: les bhiksus H FE ‚ les bhikgupis H 
BE , les ciksamünas ZU x jae AG (ceux ou celles qui étudient la Loi), les cramal 


rb HE et les cramaneris vp He BR: — Le Li tai san pao ki (Tri, eu 


p. 82 r°) donne la leçon + 5a «les sept groupes»; il faut alors ajouter 8 
catéxories précédemment énumérées les upäsakas et les upüsiks (voyez le dicties 
numérique fa ming san ts‘ang fa chou). 
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— Connection of Chinese and Hebrew. By Rev. J. Edkins. (Chix. Rec. I 
205, 823—3827; IV, pp. 23, 48, 74, 102, 128, 183, 216, 245, 279, 287). 

— Chins’s Place in Philology: an Attempt to show that the languages ı 
Asia have a common origin. By Joseph Edkins, B.A., of the London Missi 
Peking; ... London: Trübner, 1871, in-8, pp. xxu1—408. 

— The Tartar Languages compared with Chinese. By the Rev. Joseph 
Peking. (The Phoenix, I, 1870, pp. 5—6, 12—14). 

— The Evolution of the Chinese Langaage as exemplifying the Origin : 
Human Speech, by Joseph Edkins, DD. 1887. (Jour. Peking Oriental & 
N. 1, 1887, pp. 1—91, ane table). 

— The Evolution of the Hebrew Language by Joseph Edkins, D.D. Au 
lution of the Chinese language”, “China’s Place in Philology”, “Chinese B 
London — Trübner and Co., 1889, in-8, pp. 1x—160. 

— Effect of Nomad Life on the growth of Language. By John Edkins, 
4s, Quart. Review, Oct. 1891, pp. 288—304). 

—— Influence of Chinese Dialects on the Japanese pronunciation of the Cl 
the Japanese Language. By J. Edkins. (Trans. As. Soc. Japan, Vol. VIII, 
1880, pp. 473—482). 

— Contributions to the History of the Japanese Transcription of Chines 
Joseph Edkins. (Zdid., Vol. IX, Pt. II, Aug. 1881, pp. 107—124). 

— Connection of Japanese with the adjscent Continental Languages. By J. 
Peking. [Read Dec. 15, 1886.) (Idid., XV, Pt. I, June 1887, pp. 96—102). 

— On the old Japanese Vocabulary. By Joseph Edkins, D.D. [Read 33 
(Zbid., XVIII, Pt. I, April 1890, pp. 87—103). 

— Chinese Roots. By J. Edkins. (China Review, X11I, pp. 887—898). 

— Chinese Roots. By J. Edkins. (/&id., XIV, pp. 67—80, 185--46; XV, ı 
847 —3857; XVI, pp. 31—89). 

— Sixteen Chinese Roots. By J. Edkins. (/did., XVI, pp. 241 —242). 

— Accadian and Chinese. By Joseph Edkins. (Jdid., XV, pp. 295 —298). 

— Examples of Etymology. By J. Edkins. (164, XV, pp. 370 —373). 

— Etymology. By J. Edkins. (/bid., XVIII, No. 6, p. 876). 

— The Physiologic Basis of Etymology. By J. Edkins. (Zösd., XVIII, No. 6, pp 

— The Identity of European and Asiatic Words. By Dr. Edkins. (Idid., XX, 
53 —7). 

— The State of the Chinese Language at the time of the invention of Writ 
Rev. J. Edkins, D.D. (Trans. of the Second Session of the Int. Cong. of Orieai 
in London in sept. 1874. Edited by Robert K. Douglas. London, Tribner, 187¢ 
98—119). 

— On the Syllabic Spelling. By Joseph Kdkins. (China Review, VII, pp. 73- 

— Notes on some Chinese Words. By J. Edkins. (Zbid., XI, pp. 248 —253, ! 

— The Chinese old Language. By Joseph Edkins. (Zéd., XIII, pp. 1—6). 

— Note in reference to Mr. Parker's article on the old Language. By 
(Idid., XIII, pp. 297 —298).. 

— Chinese Word studies. By Joseph Edkins. (Zöid., XIII, pp. 824—381). 

— Phonetic value of a Circle or Oval. By J. Edkins. (éid., XIV, pp. 212- 
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— A Grammar of Colloquial Chinese, as exhibited in the Shanghai Dislect, 
B.A., Univ. Coll. Lond. Of the London Missionary Society. — Second Edition, 
Shanghai: Presbyterian Mission Press. 1868, in-8, pp. vin —225. 

— A Grammar of the Chinese Colloquial Language, commonly called t! 
Dialect. — By Joseph Edkins, B.A. Lond. of the London Missionary Society. 
London Mission Press. 1857, in-8, pp. vui— 26€ + 1 f. n. c. d’errata. 

— * A Simplified Chinese Grammar. By Joseph Edkins, D.D., pet. in-8. 


Devait faire partie de Trübmer's Series of Simplified Grammars, edite 
Librarian of the India Office. 


— A Vocabulary of the Shanghai Dialect. By J. Edkins, B.A. Univ. C 
The London Missionary Society, Author of a Grammar of the Shanghai | 
Grammar of the Chinese Colloquial Langaage commonly called Mandarin. - 
Presbyterian Mission Press. 1869, in-8, pp. vi—161. 

— A Chinese and Japanese Vocabulary of the Fifteenth Century, with Not 
pronunciation. By Joseph Edkins. (Trans. Asiatic Society Japan, Vol. X, Pt. 
pp. I—14 et pp. 14 de texte chinois). — Notes on Dr. Kdkina’ Paper “A Chi 
Vocabalary of the Fifteenth Century”. By Ernest Satow. (Jdid., pp. 15—38, w 
by B. H. Chamberlain). 

3) Poem of the emperor Han Wu-ti, B.C. 109, and the History of Shan 
Ch’ü sheng. By J. Edkins. (China Review, XV, pp. 28588). 

— On the Poets of China during the Period of the Contending States and 
Dynasty by J. Edkins, D.D. (Jour. Peking Oriental Society, Vol. III, N. 4, ı 

— On Li T'ai-po, with examples of his poetry, by J. Edkins, D.D. Paper 
the Society, on December 21st 1888. (Jé:d., Vol. II, N. 5, Peking, 1890, pp. 

— Li Tai-Po as a poet. By Joseph Edkins. (China Review, XVII, N. 1, pp 

4) The Religious Condition of the Chinese: with Observations on the 
Christian conversion among that People by Rev. Joseph Edkins, BA. London 
1859, in-16, pp. virr—288. 


Republished from the Beacon newspaper. — “It was again published 
a volume for railway reading”. (Mem. of Prot. Miss., p. 190). 


— Religion in China: containing a Brief Account of the Three Religions of 
with Observations on the Prospects of Christian Conversion amongst that 
Joseph Edkins, D.D. ... Second Edition. London, Trübner, 1878, in-8, p. xvi 


Pub. à 7/6: notice dans The Lond. # China Express, Jan. 4, 187 
contient quatre chap nouveaux: Chap. Il: Imperial Worship; — X 
et XIX: Journey to Woo-tai shan. 


— Religion in China... By Joseph Edkins ... Third edition. London, Tri 
in-8, pp. xvi—260. 

Fait partie de Trübner’s Oriental Series. 

— La religion en Chine. Exposé des trois religions des Chinois suivi d’obse 
l'état actuel et l'avenir de la propagande chrétienne parmi ce peuple par 
Dr. J. Edkins D.D. missionnaire protestant en Chine. Traduit de l'anglais avee 
de l’auteur. Par L. de Milloue, directeur du musée Guimet. (Anwales du Hu 
JV, Paris, Ernest Leroux, 1882, pp. 61—811). 

— Chinese early mythology. By J. Edkins. (China Review, XIII, pp. 406-: 

— Religious sects in North China. By Rev. J. Edkins, D.D. (Cin. Reco 
July 1886, pp. 246 - 252). 
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— Chinese Worship of the Stars. [By J. Edkins.] (N. C. Herald, No. 334, 
1856; and Shkanghas Miscellany for 1867). 

— Account of Kwan-ti, the God of War. By J. K{dkins}. (N. C. Herald, Na 
314, 26 Juillet & 2 Août 1856; réimp. dans le Shanghae Miscellany for 1857). 

— Worship of Kwan-ti among the Lamas. (Notes & Q. on C. & J., I, p. 35) 

— A Sketch of the Tauist Mythology in its modern form. By the Rev. Joseph 
Read before the Society, May 17th, 1859. (Art. V, Journal N. C. B. R. A. S, 
Dec. 1859, pp. 309—314). 


— Tauism in Japan. By Rev. J. Edkins. (The Chin. Rec., II, pp. 88—46). 

— Worship of the God of Fire. By J. Edkins. (China Rev., XVIII, No. 3, pp 1 

— Place of Hwang Ti in early Tauism. By Joseph Edkins. (/did., XV, pp. 23: 

— Foreign Origin of Taoism. By J. Fdkins. (/bid., XIX, No. 6, pp. 397 —89, 

— The Use of the Term % a, Yu-hwang, addressed to Mathetes. By J. 
(Chin. Ree., XXV, Feb. 1894, pp. 91—92). 

— Titles of Tauist Gods. By J. Edkins. (China Review, XXIV, No. 4, p. 199). 

— The Eight Genii. By Dr. Joseph Edkins. (Zast of Asia, Vol. 2, No. 3, Oc 
pp. 284—7). 

— The Tau te ching. By J. Edkins. (China Review, XIII, pp. 10—19). 

7) Astrology in Ancient China. By Joseph Edkins. (/bid., XIV, pp. 845—851), 

— The Introduction of Astrology into China. By J. Edkins. (Zéid., XV, pp. 12 

— The Parsce fire Elements. By J. Edkins. (Zdid., XVI, pp. 121— 129). 

— Ancient Symbolism among the Chinese by Joseph Kdkins, D.D. London: T1 
Co. — Shanghai: Society for the Diffusion of Christian and General Knowledg 
the Chinese, 1889, in-12, pp. 26. 


Au recto du dern. f. n. c.: The foregoing paper was read before the ! 
Y. M. C. A., and stereotyped from the column of the “Messenger”, 
Nos. 7, 8 and 9. 


8) A Sketch of the Life of Confucius. By the Rev. Joseph Edkins. (Journal } 
R. A. S., Art. 1, Vol. II, No. 1, pp. 1—19). 

— À Visit to the City of Confucius. By the Rev. J. Kdkins, B.A. — Read 2 
1878. (Idid., No. VIII, Art. VI, pp. 79—92). 

Le Dr. Legge accompagnait Mr. Edkins. 

— Confucius and bis Mission. By Dr. Edkins; Peking. (ind. Autig., XVII, L 
317— 321, 2 pl.). 

— Confucian Criticisms. By J. Edkins. (China Review, XXII, No. 6, p. 789). 

— Notices of the Character and Writings of Meh tsi; By the Rev. Joseph Kdki 
Read before the Society, January 19th, 1858. (Art. II, Journal of the N.C. B.R 
No. II, May 1859, pp. 165—169). 

9) The Miau tsi Tribes: their History. By Rev. J. Edkins. (Chin. Roc., III, pp. 
74—6). 

— A Vocabulary of the Mian Dialects. By Rev. J. Edkius. (CAin. Rec., III, pp. 
134—7, 147—9). 

— Remarks on the preceding Vocabulary. (Zbid., pp. 149 —150). 

— The Miau tsi tribes. By the Rev. J. Edkins. With a Vocabalary of the Miss D 
Foochow, 1870, in-8, pp. vii—10. 
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— Persian Sacrifices ia China. By J. Edkins. (Chiwa Review, XIX, No. 1, 189 

— The true Foosang. By Dr. J. Edkins in the “Messenger”. (Korean Rex 
1892, pp. 287—289). 

12) Notes on Corea and the Corean Language. By the Rev. Joseph 
(Chin. Ÿ Jap. Rep., Sept. 1864). 

— The Miryeks, or “Stone Men” of Corea. By J. Edkins. (Journ. C. . 
XXII, N. S., 1887, pp. 234—229). 

— A Law in Corean. By Rev. J. Edkins, D.D. (Chin. Ree., XVIII, 1887, 

— Corea in B.C. 1122. By J. Edkins. (China Review, XIX, 1891, No. 4, 

18) A Sketch of the Growth of Science and Art in China to the Ming 
Dr. J. Eakins. (Journ. Peking Orient. Soe., II, No. 3, 1888, pp. 148—154). 

— Chinese Architecture. By J. Edkins, D.D. (Jours. C. B. R. A. S., ! 
1889—90, No. 8, pp. 258—388). 

— Chinese Architecture by Joseph Edkins, D.D. Shanghai ... Kelly & 
br. in-8, pp. 36. 

Reprinted from the Journal of the China Branch of the Royal As 

— Comparative Archæology. By Dr. Edkias. (Journ. C. B. R. 4. S., ' 
N. S., No. 2, 1892—8, pp. 247—268). 

— On Chinese Names for Boats and Boat Gear with remarks on the C| 
the Mariner’s Compass. By J. Edkins, D.D., Peking. Jours. N. C. B. R. 
XI, 1877, pp. 128—1432). 

— 3K [ff] The Chief Classic of Chinese Medicine. By Rev. J. Edkins, 
Rec., XVIII, No. 8, March 1887, pp. 108—109). 

— Ancient Physics. By J. Edkins. (China Review, XVI, pp. 18—83). 
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au-dessous de zéro. Encore, pendant les trois hivers que j'ai p 
à Mong-tze, n'ai-je observé cette température minima qu'une : 
fois, un seul jour. | 

«Les vents dominants sont ceux du 8.8.0., qui alternent 
les vents S.S.E. 


«Le climat de Mong-tze est donc un climat relativement ten 
et cela est dû à l'altitude où nous nous trouvons. Au premier a 
surtout quand on arrive du Tonkin, on est séduit par cette te 
rature douce, par le vent léger, qui souffle presque constamn 
par la sensation de bien étre que l'on éprouve, et la légende 
immédiatement établie que la plaine de Mong-tze est une sort 
paradis terrestre, où le paludisme est inconnu, où les maladies 
rares, Où l'on devrait établir le sanatorium idéal, où les mal 
venus du dehors, où les convalescents du Tonkin, les grands ii 
ludés, pourraient y retrouver naturellement la santé, sous la : 
influence du climat. 

«Il y a loin, malheureusement, de la légende à la réalit 
s'il est vrai que le climat de Mong-tze soit cagréable», il n’esi 
vrai qu'il soit absolument sain. 

«Le paludisme existe à Mong-tze, paludisme local, non imp 
comme on l’a cru et publié, comme je l'ai cru moi-même, avant d 
mieux renseigné, avant d'avoir mieux connu le régime médica 
cette région. 

«La plaine de Mong-tze forme le fond d'une cuvette, où 


vents tourbillonnent sans trouver d’issue. De nombreuses risièr 


sont cultivées; c'est à peine s'il existe, çà et là quelques bouq 


d'arbres, en dehors de ceux que la superstition locale y resp 
Les montagnes environnantes sont dénudées; partout l’on renco: 
des mares croupissantes, des cimetières ouverts où les cadavres ı 


eufouis à fleur de terre. Enfin, le voisinage d'une grande 
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wissenschaft une très complète revue des travaux dont le Jc 
été l'objet en 1902—8, pp. 170 —207. 


Notre collaborateur, M. le Dr. Berthold Laurgr, a, da 
article du Globus (LXXXVII, Nr. 14), intitulé Zur Geschicl 
chinesischen Juden, résumé l'état actuel de nos connaissance 


l’arrivée des Juifs en Chine. , 


L'infatigable Baron Suyematsu a fait imprimer en broch 
conférence qu'il a faite le 11 Janvier 1905 devant la < Central 


Society»: Chinese Expansion historically reviewed. 


M. E. von Zach vient de publier (Peking, 1905) une tr 
série de ses essais intéressants Lericographische Beiträge coı 
encore au Dictionnaire de Giles (501 —750), à des notes de man 
à l'orographie et à l'hydrographie du Tibet: 1. Weitere Ergän 
zu Giles’ Dictionary. — 2. Manchurica. — 8. Tibetische On 
Hydrographie. 


M. Georges Masprro, Administrateur des Services civ: 
l'Indo-Chine, a fait paraître à l’Imprimerie du Protecto: 
Phnom-Penh, un ouvrage important, intitulé l'Empire Khme 
toire et documents. L'ouvrage comprend cinq chapitres: I. Le 
cuments. — II. L'époque des inscriptions. — III. L'époqu 
annales. — IV. Les Etrangers au Cambodge et le Protectorat fra 
— V. Religions et Monuments. 
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Zu meinen Artikel »Zur Umsetzung chinesischer Daten” im T“oun 
Serie Il, Vol. VI, N°. 2, miss ich bemerken, dass durch ein Übersehen m 
seits, in der »Tafel zur genäherten Bestimmung des chinesischen Monats 
am Khi-Tuge” in I, Kolumne »vor Christus” die Zahlen nicht korrigiert wi 
Sie müssen mit jenen der Kolumne »nach Christus” identisch sein und d 
0, 437, 874, 1311, 1748, 2185, 2622, 3059, 3496 statt 0, 438, 875, 1312, 
2186, 2623. 3060, 3497 lauten, was ich vor Gebrauch zu korrigieren bitt 
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about the great painters of the K'ang-hi period such as the Four 
Wangs and Yün Shôu-p'ing and some of the better masters of the 
18. century. Our sources are by no means scanty as regards criticism; 
but, to be honest, I must confess that, with our present insufficient 
knowledge of the work actually done, which we ought to hare seen 
and studied, before reading the biographies, it is in most cases 
impossible to understand, without serious blunders, the terminology 
of native art writers. 

I shall not attempt to persuade readers of the superiority of 
Chinese pictorial art during the last two or three hundred years: 
and I do not wish to draw comparisons between the two rivals, 
the Japanese and native imitators of old Chinese classics. But | 
would advise serious enquirers not to be carried away by prejudices 
without an effort to see some good works by recognised masters of 
the period. Whatever the result may be, the “Scraps’’ now offered 
in the shape of desultory notes, dotted down by their author a 
dozen years ago for purposes of reference when forming a collection 
of scrolls and sketches in the old art city of Yang-chéu on the 
(irand Canal near Chinkiang, will not be found quite useless in 
the hands of foreigners bent on similar pursuite. 

The main part of the present paper is devoted to some painters 
of the Mancha dynasty. I say ‘Some Painters”, because the number 
of those T might have mentioned is endless. My selection is based 
un two somewhat conflicting principles. On the one hand I hare 
lool Lo provide the names of the acknowledged first masters: the 
owt Wanye (N° 8, 9, 10 and 11 of my List), Yan Shôu-piog 
IN 14) and Wu Li (N° 18). These six K‘ang-hi painters may be 


«wil ty tw hora de concours as overtopping all the others. Next in 
punk fellow, necording to a classification attempted in the T’ur.- 
wiv tun hus (a hwlow), ton painters described as ta-kia (K K : 


Pe rent Musto) vin. 
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dynasty, very condensed, but to the point. Since they are quo 
in the Hua-jön-sing-shi-Iu, it is not likely that much informat 
may be got out of it in addition to that contained in that lar 
compilation. Regarding this work readers will find some notes 
my paper “Ueber die einheimischen Quellen zur Geschichte | 
chines. Malerei”, p. 35 segg. See also Appendix II of this publicati 
N° 17: His Wôn-yen. 

5) Yang-chôu-hua-fang-lu (#5 M A SR) in 18 boo 
published in 1795, a description of the city of Yang-chöu, chie 
devoted to art life and containing the biographies of about 70 paint: 
of the present dynasty. Cf. my letter to Prof. Friedrich Müller 
Sept. 28, 1896, in Wiener Zeitschr. f. d. K. des Morgenlandes, V 
X, p. 306. 

6) T'ung-yin-lun-hua ( ke aa ee) in 3 books with tı 
Appendices, published in 1866, contains in its biographical part 
selection of the most important painters of the present dynast 
Since it does not contain much more than about 200 names, son 
of which belong to a comparatively recent period, this little wor 
is particularly useful in sifting the chaff from the wheat. 

For the notes contained in my Appendices I have, of cours 
drawn on the older art histories, partly extracted in the Shu-hu 
p'u. Bibliographical notices will be found in my paper on the nati 
sources above quoted and in my second Appendix to this paper. 

An apology seems due to the general reader for the many oth 
designations added, with their Chinese characters, to the princip 
names of painters. This has been done for the benefit of collector 
since any of these other names may be used in a painter's seal ı 
signature, sometimes ereu without the mention of his family nam 
It is well known that Chinese gentlemen enjoy the privilege of 
selection of names, apart from their family name (sing #E ). Besid 


their personal name (mung, 4). they have a by-name (t:i, æ 
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market, inclading some information based on what the natives told 
me in Yang-chöu and Chinkiang. 

Appendix I contains some notes, to be read in connection with 
Giles’ chapters I to IV. I have refrained from entering upon the 
painters of the Sung and Mongol, by far the most important, periods, 
because I have not seen enough of their works. This is, of course, 
still less the case -with the early classics; but theirs seems to be 
doomed to remain a mere literary study anyhow, whereas Sung and 
Yüan originals are coming forward more and more, and may be 


studied as opportunities offer. 


New York, June 14, 1905. Friepeico Hırra. 
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12. 





where his paintings attracted the attention of the Emperor 
K'ang-hi. The Emperor was a great patron of all ingenious efforts 
and took great interest in the history of national art in China. 
This interest took practical shape in the publication of a 
comprehensive work on the history of calligraphy and pictorial 
art, the Shu-hua-p'u = = at ), now one of our principal 
sources for the history of pictorial art in China. The compilers 
of this great work were partly artists, and Wang Yüan-k'i was, 
in 1705, appointed president of the commission superintending 
the execution of the work. A similar position fell to him in 
connection with the preparation of K'ang-hl's work Wan-shöu- 
shöng-tien. His landscapes enjoyed considerable fame and com- 
manded big prices. He is said to have made the most of this; 
for, he would not go to work without the promise of a big 
reward and none but the richest purchasers could secure his 
pictures. He is also said to have been in the habit of getting 
pictures painted by his pupils and sign and mark them with © 
his seal, so that his signature is not always a guarantee ot 
authorship. In old age he is said to have cultivated the black 
and white manner of Wu Chung-kui (42 (tf $), one of the 
great four landscape-painters of the Mongol period, also known 
as Mei-hua-tau-jon (ME 4b 3 A). Wang Yüan-k'i died in 
1715. 

Yan Shôu-p'ing (FE Br other names: Yin Ko, ff #K, 
Chöng-su, IE 4X, Pai-yün, F4 ®, and very commonly quoted 
by the name, adopted in his old age, Nan-t'ién, F4 HH *), or 
Tung-yüan-k'o, K Be because in his older days he used 
to live on a property called Tung-yiian, i. e. the Eastern Garden, 


m 


1) Nan-t'idn was also the és#-name of a flower-painter called Pan Shi-tsi ( I 3 u )» 


who should not be confounded with Yün Shôu-p‘ing, whose pictures are often signed Nax- 


t‘ién without any of his other names. 
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example of Sié Ho, later writers on art have endeavoured to 
codify certain elementary rules. Among these one Jan Tzi-jan, 
who lived during the Mongol period, set ap “Twelve Mistakes 
an artist should avoid” (sht-ir-ki, 4 = BR), the second among 
which is “not to distinguish between near and far” (yüan-kin- 
pu-fön, int Ir Ar Sp; Kid-iri-yüan-hua-chuan, Series of 1679, 
chap. 1 p. 2). Li Ch'ông (+ AL), the father of Sung schools 
of landscape-painting (Giles, p. 84 seg.), whose ‘talents and 
destiny moved in different planes”, must have been a rare 
exception in point of perspective. My collection contains twelve 
copies from his landscapes, painted by Wang Yün Chu-li 
(#7 HA Æ &) in 1687, the architectural parts, bridges, roads, 
etc., of which exhibit a remarkably near approach to correct 
perspective. It will pay us, when studying certain masters, 
to see how they disposed of this crux of Chinese art, when we 
may fairly divide them into three groups: 1. those who, like 
Li Ch’öng, observe correct, or nearly correct, perspective; 2. 
those who are bent on ‘inverse perspective’ and, by representing 
things systematically this way, at least show some system, 
though the wrong one; and 8. those who apply the two 
principles promiscuously. The great Wu Tau-tzi in his great 
Nirvana picture, if correctly copied, must belong to the last 
and lowest group. Tsiau Ping-chön’s efforts may not have been 
quite thrown away, but on the whole the example of old models 
with their neglect of perspective drawing wis too powerful to 
counteract vicious practices sanctioned by so many centuries. 
The rapidly extendiug use of photography as an art cultivated 
by amateurs will perhaps tend to educate Chinese artists in this 
respect, though it will take a long time yet before an evil almost 
iuseparable from some of their otherwise best traditional models 


can be thoroughly eradicated. 
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paintings by Tsiang T'iug-si are said to be exceedingly r 
but being great favorites among amateurs, they were m 
imitated and forged. Two well-known artists are specially na: 
as having successfully palmed off their own as Tsiang T‘ing- 
work, Ma Fu-hi, father and son, i.e. Ma Yüan-yü, the taler 
disciple of Yün Shôu-p'ing, and his son Ma L Both are : 
to have imitated those rare originals in such a manner, | 


even connoisseurs would not easily discover the fraud. It see 





however, that in this case the forger must be a greater ar 
than the original painter himself. Tsiang Ki-si ( ge a À 
T'ing-si’s sister, had studied Yün Shéu-p‘ing’s manner appareı 
| under the tutorship of Ma Yüan-yü. One of the scrolls in 
collection, representing a Phoenix, bears T'ing-si’s name 
seal, and is dated 1688, purporting to reproduce the style 
the Yüan dynasty. The date belongs to a period long before 
time, when the artist had made his name; indeed he must h 


drawn it as a boy of nineteen, if it is not one of the w 


=. nn VUS en 


known forgeries. Such tricks, as we see from this account, h 
been played even by men of solid reputation, whose nai 
would have been good enough without their taking resort 
dishonesty, if indeed the Chinese way of looking at it wo 
stamp it as such. The picture market abounds with false s« 
and signatures, and he who falls in love with a Chinese paint 
| should do so for no other reason but because he really li 
| it; the artist’s name and his seal are scarcely worth more tl 
à the dealer’s label pasted on the outer end of the scroll, : 
certainly less than the trade-mark on a wine-bottle. Chinese | 
has no punishment in store for the forgers of such works 
art, and the only sympathy the native public will show w. 
the victim is a laugh. Great artists are, of course, those wh« 


| names are mostly seen on such pictures. In Yang-chöu y 

















TSIANG T:ING-SI: “Phoenix”. Dated A. D, 1688. 
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In old age he chiefly drew Tauist and Buddhist figures with a 
bold rough brush and in large sizes. 

40. Lo Ping (HEHE, also called Liang-föng, fg #4), born at 
Yang-ch6u in 1738, lived many years in Peking, where he 
enjoyed some reputation as a Ipaiuter of demons and sprites. 
His best work is an imitation of Wu Tau-tzi’s celebrated hell- 
picture. He also painted portraits, chiefly ladies. He died in 1799. 

41. Tung Pang-ta ( # FS u, also called Fu-ts'un, == FF, and 
Tung-shan, § [LJ ), a native of Fu-yaug near Hangchow, took 
his degree as tsin-sh5 in 1733, studied the old masters, especi- 
ally Tung Yüan, Kü-jan and Huang Kung-wang, entering deep 
into the spirit of their works, and died as Secretary of State at 
Peking in 1769. My collection contains a copy made by him 
of a landscape of Shén Chéu (Gilee, p. 156). He took an active 
part in several of the Emperor Kién-lung’s publications, espe- 
cially the great catalogue of bronze works .in the Imperial 
Museum, the Si-ts'ing-ku-kién. 

42. Tsien K'un-i (4% Hh —, also called Tssi, M$, and T'o-shi, 
fe 44), » native of Kia-hing near Shanghai, born in 1708, 
took degrees in 1736 and 1752 (tsin-shï), and died in 1793. 
He was fond of learning and wrote poems, but also distinguished 
himself as a painter in the style of Ch'én Shun, the black and 
white master of the Ming (Giles, p. 160). His forte was that 
of a painter of flowers, especially those graceful leaves of the 
orchidaceous family described by the Chinese as lan-yé ( ww %), 
which made his reputation. 

48. Ha Pin (ff YA) of Chinkiang, lived about the middle of the 
18. century and was known as a good scholar and painter. 
44. Fang Han (Fy BB, also called Lan-chi, fj HE, and Lan-shi, 
Bad Æ) was born in 1736 at Shi-mön (Ché-kiang) as the son — 
of Fang Süé-ping (FF k'e-mellkuowuw-poet and artist, | 











KIN NUNG (about 1750): “Buddhist Saint”, 
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58. 


04. 


a native of Huai-an in Kiang-su, was a specialist well-known 
in the lower Yang-tzi region for his black and white sketches 
of geese and ducks among rushes (hence the sobriquet by which 
he signs himself). He lived at the end of the 18., or the beginning 
of the 19. century. 

Chang Yin (HR Ze, also called Si-an, # FE and Pau-yen, 
x BE) was born in Chinkiang and lived about the beginning 
of the 19. century, one of his pictures in my collection being 
dated 1816. He was of eccentric habits, fond of archaeological 
research and liked to discuss the theory of art as represented 
in Sié Ho’s “Six Canons”. As a young man he studied the 
works of Wön Chéng-ming (Giles, p. 159), but later on took 
greater pleasure in the archaistic style of Shôn Chôu (Giles, 
ibid.), whose manner he tried to make his own. He also 
cultivated the great masters of the Sung and Mongol periods, 
among others Kiang Kuan-tau (ŸL ® a landscapist of Tung 
Yüsn’s school, 12. century), a copy of whom by Si-an’s hand 
is in my collection. But he would also occasionally draw fairies 
and Buddhas. 

Min Chön ( Pe] À, also called Chöng-chai, jF 7%), originally 
a Kiang-si man, settled down at Hankow, where he lived as a 
painter of scenes of life, flowers and birds; he also was a clever 
copyist. He lived at the beginning of the 19. century. With 
other Chinese painters, ancient and modern, he shared that artist’s 
pride which caused him to treat the world with sovereign 
contempt and be rude, or kind, to his surroundings, jast as it 
suited his fancy. He would give away his valuable sketches to 
any friend who asked for them, but would let a rich stranger 
wait for years to fill an order, unless he paid him in a royal 
manner. He spent much of his time in the wine restaurants 


of Hankow, where he paid his bills with his scrolls in the 
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A 3%, Mo-hiang-kü-hua-sht, ch. 9, p. 7), this being the highest 
praise that could be bestowed on an artists work according to 
Sié Ho’s ‘Six Canons’. ‘‘Life’s motion” is a term which, like 
the German word “Stimmung”, it is next to impossible to 
define. It does not mean “motion” pure and simple. The Chinese 
will say of a landscape, a tree, or even a rock, that it is drawn 
with “life’s motion”, if it fulfills certain artistic conditions. I 
could not furnish any better illustration of this term than a 
picture drawn by Huang Hau. It is entitled “K'in Kau and the 
Red Carp” (2% 5 Fi fÜR), and the artist describes it as the 
copy of a picture by Si Wön-ch‘ang, i.e. Si Wei ( # X 
#5), an ingenious artist of the Ming (lived from 1521 to 1593), 
whose very ink-blots were looked upon as works of art by his 
contemporaries and whose scenes of life are likewise credited 
with possessing “life's motion in the highest degree” (FE À 
Yo) ie + Æ Bh; in his biography, from the Yüd-hua-kien- 
won, JE R ii , quoted in the Hua-jdn-sing-shi-lu, chap. 2, 
p. 17). Here we have the term applied by native critics to two - 
artists, whose work appears united in this one picture, which we 
may thus fairly expect to give us a practical lesson as to the 
meaning of the term. Si Wei’s biographer says that the copying 
of his pictures were hard nuts to crack even for the best masters; 
it is, therefore, all the more complimentary to Huang Han, the 
copyist, that he could turn out such work. I have always laid 
the greatest stress on the judgement of practical artists, they 
being the only persons who can realize the difficulty of bringing 
out certain effects in color from their own experience. When 
I showed Huang Hau’s “Red Carp” picture to Professor Carl 
Gussow now in Munich, he would not believe it to be a copy; 
the entire conception, he thought, was so free and independent 


that it was bound to be an original. And yet we have Huang 





a 
ee. 


420 


67. 


FRIBDRICH HIRTH. 


low type of art, though they are sometimes interesting on 
account of their subjects. My Chinese friends told me in 1893 
that he had died about twenty years ago as abbot of a Buddhist 
monastery near Hangchow. On his pictures I have never seen 
any other names but the two mentioned, and I suppose that 
Lien (3) was his family name. 

Ts'ién Hôu-an (GR PE 2, also called Chéu-hus, fy HE, and 
Ts'ing-huan, = SE), à modern painter represented by a great 
many sketches on the Yang-chôu market. His own pictures do 
not impress me as being worth anything, but he has made many 
copies of old masters, not so badly drawn, though the individuality 
of his originals is apparently not brought out in them, since 
they all present the same character. 
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related that the Emperor Sun K'üan of the Wu Dynasty, in 
A.D. 238, saw a red dragon falling down from heaven and dis- 
appear in the sea, and Ts'au Pu-hing was commissioned to per- 
petuate His Majesty's vision by a picture. The dragon-painting 
turned out to be quite satisfactory and was placed in the Em- 
peror’s Museum. So natural was the appearance of the monster 
in its watery element that a hundred years later it was able to 
perform all the wonders which only a live dragon is credited 
with by the Chinese. At the time of the Emperor Wön-ti 
(A.D. 424—454) continuous droughts threatened to bring great 
trouble over the population; all prayers for rain were in vain, 
when Te’au Pu-hing’s dragon-picture was thought of as a pos- 
sible means to come to the rescue. The old picture was unrolled 
on the shore of a lake, when, lo and behold! mist and clouds 
began to rise, upon which the long desired rain fell conti- 
nuously for ten days. One of the best-known painters’ anec- 
dotes, reminding us of Greek legends, is the story of a screen 
of the Emperor's which had been soiled by an untoward blotch. 
To hide it, Ts'au Pu-hing painted over it a fly so natural that 
the Emperor mistook it for a live one and actually stretched 
out his hand, in order to drive it away. Chinese records abound 
with similar anecdotes in connection with most of the better 
known artists, for a faithful reproduction of which readers 
may be referred to Professor Giles’ excellent volume “An Intro- 
duction to the History of Chinese Pictorial Art” (Shanghai 1905). 
2. Wer Hie (AS ti) was Ts'au Pu-hing's pupil, but his life-time 
being placed under the Tsin (7) dynasty, he probably 
flourished say at the end of the third or the beginning of the 
fourth century A.D. He is apparentiy the first great painter of 
Buddhist and Tauist subjects, and the philosopher Ko Hung. in 
his work Paw-p'o-tzi, deecribes him as a hua-shong EEE. lit 
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he was much better known as a calligraphist. The Tsin-shu 
relates a number of anecdotes from which it would appear that, 
though a great artist, he was rather more credulous and super- 
stitious than one should believe of a man of his type. Once he 
had addressed a box containing some of his most voluable pictures 
to the care of his friend Huan Hüan (Giles, Biogr. Dict., 
N° 887), who opened the box, stole the pictures and closed the 
empty receptacle by pasting and sealing it up again so as to 
look exactly like the package originally received, upon which 
he sent it back to the artist with the assurance that he had 
not touched it. K’ai-chi was too much of a gentleman to accuse 
his friend of robbery and confined himself to remarking: ‘‘the 
pictures were certainly there, they mnst have disappeared by 
magic just as men disappear when they are changed into spirits’. 
Contemporaneous China looked upon such traits of good nature 
as undue simple-mindedness and invented the bonmot “Ku 
K‘ai-chi is a san-tsüd, i.e. he is a past master, in three arts: 
literature, painting and — tomfoolery”. One of his freaks he 
shared with other painters of antiquity: when he had nearly 
finished a portrait, he would allow years to pass by before he 
painted the eyes. His explanation was that “the beauty, or 
otherwise, of the four limbs had nothing to do with the merits 
of a portrait; to impart spiritual expression by drawing the 
eyes, that was just the thing on which it depended” (Shi-shuo- 
sin-yü). This seems to have been an idea just of the fourth 
century, since Wang Kia (=F 3%), a contemporary of Ku K'ai- 
chi’s, in his Shï-i-ki (chap. 4, p.5), lays so much stress on the 
painting of the eyes in the legendary account of the Foreign 
painter Lié-i (ZU 2x ): said to have come to the court of 
Shi-huang-ti in B.C. 221, who could paint dragons and phoenixes, 
soaring as though they would fly, and who had to be careful 
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during the Posterior Chéu dynasty, under a general persecution 
of the Indian religion, all the Buddhist monasteries and pagodas 
were burned, that one building escaped destruction, because it 
contained a portrait of Confacius. The Emperor Wu-ti, himself 
a devout Buddhist, got him to paint sacred pictures for the 
decoration of his monastery. In another monastery the master 
had painted four dragons. When all was finished except the 
eyes, he had his doubts about adding them. For this, he said, 
would bring the dragons to life and cause them to fly away. 
Finally, on the request of his friends, he set to work in 
painting the missing eyes, but no sooner had he completed the 
first pair, when among lightning and thundering the wall split 
asunder and the two dragons whose eyes he had just drawn 
disappeared in the heavens, leaving behind the remaining two, 
whose eyes had not yet been tackled. From this event the master 
had apparently derived a lesson. For, when some other dragons, 
painted by him for a monastery at K‘un-shan near Soochow, 
began to show signs of unrest during a thunderstorm, he pre- 
vented their flight by painting on chains to hold them prisoners. 
In another monastery crowds of pigeons had made the beams 
underneath the temple-roof their home, from whence they 
would foul the gilt faces of the saints whose idols were arrayed 
in the hall. When the monks complained about this to Chang 
Söng-yu, he covered the eastern wall of the temple with hawk 
pictures and the western wall with those of kites. This frightened 
the pigeons away, and the peace of the convent was restored. 
All these anecdotes may be consigned to the chapter of ‘painters’ 
legends”. They bear a certain family likeness to what we read 
about the great masters of ancient Greece and need not clam 
anything like historical credence, in which respect they are 


not nearly as valuable as what we learn about the ancient 
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yuan places them side by side and says, they were among painter 
what Li T'ai-po and Tu Fu were among poets. 

Ching Fa-shi ( em +), one of the great painters of th 
Sui period (A.D. 581—618). He studied the works of Chan, 
Söng-yu and thus became a great specialist in human figures 
Some of his best pictures were seen on the walls of a numbe 
of Buddhist temples. 

Wei-ch't Po-chi-na (Bf 5% IR K HR). This Foreign paint 
is chiefly interesting as the father of Wei-chi I-söng of the 
Tang dynasty. Chang Yen-yüan simply describes him as a 
Westerner (Pd Bd À ), skilled in painting Foreign pictures and 
Buddha images, in which he earned a name. He calls him 
“Ta Wei-chi”, the Greater, or Senior, in distinction from his 
son, who was in reality the greater in importance. Chang Yeı- 
yüan refers to three of his paintings, all bearing titles pointing 
to Foreign, apparently Indian, subjects, and the wall-paintings 
he painted in several temples were partly of a religious kind 
such as ‘Mandjusri with a Thousand Alms-bowls” (F A 
3 BK), partly secular such as “Yellow Dog and Eagle” (i 
Fr FB MR). We may conclude from what we read in his son 
biography that his family home was in the Kingdom of Khotan, 
probably in the territory, adjoining Khotan, described by Hian 
Tsang as the former country of T'u-hu-lo. Recent discoveries 
have shown that this part of Eastern Turkestan must have been 
the seat of an advanced state of pictorial art, the sand-buried 
cities, visited by Sven Hedin and Aurelius Stein, containing 
traces of wall-pictures in styles betraying Graeco-Indian influences. 
Po-chi-na was probably related to the Kings of Khotan, whose 
family name was Wei-chi. Being mentioned as a Sui painter, 


he probably came to China before A.D. 618. Several Indian 
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Hüan-tsung, during the T'i6n-pau period (A.D. 742— 756) was 
suddenly seized by the idea of having the picturesque shores of 
the river Kia-ling, disemboguing into the Yang-tzi at Chung- 
king and being, in its upper course, not so very far from Ch’ang-an, 
represented in a picture, and he sent Wu Tau-tzi there to study 
the scenery. When, after his return, the Emperor asked him 
about the results of his excursion, the artist replied, that he 
had not made a sketch, but that he had it all in his mind. 
The Emperor then sent him to the Ta-t'ung Palace, and there 
he painted “three hundred Li of the Kia-ling river landscape” 
all within a single day. At that time Li Ssi-stin’s landscapes 
claimed high reputation. The emperor had caused him to paint 
the same river scenery on one of the walls of the Ta-t'ang 
Palace and he had been at work on it for several months. The 
Emperor, who may have wished to test the capacity of his pro- 
tégé, thereon remarked: here is Wu Tau-tzi, who does in a 
single day what Li Ssï-sün did not bring about but after several 
mouths. This did him much credit. I do not know whether 
another event, noticed in the city description referred to, is 

connected with this event, but it seems to throw light on a side 

question, for which reason I shall mention it. It is said that, 

in A.D. 748, certain agarics (yd-chi, + 2) were produced 

from the pillars of the Ta-t'ung Palace, which shone through 

the hall with a magic splendour (%X z + im kK FIR 

AE RE KO #4 Mi OE HR DR). This seems to be one of the 


many wonders which find an easy explanation on being referred 
to well-known natural phenomena. The yü-cAi, lit. “ Precious 
Fungus", is apparently identical with the ling-chi, or yü-lıny- 
cht (Fy RRB. Frer-wön-vün-fu, chap. 4, p. 148), so conspi- 


cuous in Chinese art as a symbol of long life, and may repre- 
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range of hills covered by snow. It was drawn on silk, measured 
about eight feet in length by one foot in height and contained 
quite a number of seals showing that at various periods it bad 
formed part of some state collection, but none of the artist 
himself. According to Chinese usage certain celebrities had added 
their opinions in the shape of autographs, reproduced by Kau 
Shi-k'i, who had himself added an inscription. Among these 
autographs is that of Chu Yün-ming, a well-knowa critic of 
the Ming dynasty (s. Mayers, Chin. Reader's Manual, p. 27), 
who says that some of China's greatest landscape-painters such 
as Li Ch’öng, Li T’ang and Ku Chung-ju of the Sang, Wang 
Su-ming of the Mongol and Shôn Chéu of the Ming period, 


who were particularly known for their snow-covered hills, 


might be shown by this picture to be imitators of Wang Wei. 


29. 


Since this is the only picture of Wang Wei’s name mentioned 
by Kau Shi-k‘'i, I take it for granted that no others were then 
found in the Imperial collection, which is very likely to have 
been preserved down to the time of the boxer-troubles in Peking. 
What may have become of that snow-scene, if it has been spared 
at the hands of Chinese and Foreign art barbarians? For further 
notes on Wang Wei s. Giles, pp. 50—55. 

Ts’au Pa ( ip) whose name is frequently coupled with 
that of Han Kan, was one of the great horse-painters of his 
time, the 7. century. Chau Möng-fu, himself a great specialist 
in this branch of art, says that the T'ang dynasty saw many 
good horse-painters, but that Han Kan and Ts'au Pa were the 
most prominent among them. He was a descendant of Ts'au 
Mau, one of the Emperors of the Wei dynasty (Giles, Biogr. 
Dict., No. 2005). The Emperor Hüan-tsung was a great lover 
of fine horses, his stables being full of the finest breeds in- 
ported from Turkestan, and his court painters had to portrait 


464 


33. 
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by a Korean purchaser, and he may have possibly been among 
the Chinese masters having influenced art in that Eastern 
kingdom. The Emperor K'ang-hi's gallery contained one of his 
pictures (Sias-hia-lu, chap. 2, p. 20). For copious notices of his 
life and work see Giles, p. 65 seg. 

Tai Sung (MR #5) served as a police officer and studied under 
Han Huang ( ii 79), Governor of East Chö-kiang, himself s 
great painter of Chang Söng-yu’s school. Both were great as 
painters of agricultural figures. Tai Sung especially became a 
specialist for water-buffaloes. See Giles, p. 66. 

Chang Hüan (de Ei) lived in the 8. century as probably the 
greatest portraitist of his time. S. a. Giles, p. 49. 

Li Teien (4 Br), called Rizen by the Japanese, lived as a | 
Magistrate of I-chöu in Shan-tung during the 8. century. Asa 
painter he became a specialist in representing ethnographical 
subjects, including Foreign horses, archers on horseback, eagle 
shooting, and shepherds; but his chief strength lay apparently in 
tiger-pictures, of which he is mentioned as the chief represen- 
tative during the T'ang dynasty. Giles, p. 67. 

Li Chung-ho (4 Ara A), known in Japan as Richiüwa, was 
the second son of Li Tsién and inherited with his father’s talent 
his manner and predilection for Foreign subjects, without attaining 
the vigour of his brush. Giles, p. 67. 

Kin-kang-san-tsang ( 4> WI = Tee = Vajra Tripitaka?) was a 
native of Ceylon and a Buddhist devotee, who made a name in 
China as a painter of Buddhist pictures in the western style in 
the first part of the T'ang period, since he is mentioned by 
Chang Yen-yüan (A.D. 843). 

Tung-tan Mu-hua ( F} ie Br), a prince of the K'i-tan, or 
Liau, Imperial family, took refuge with the court of the Posterior 
T'ang dynasty in A.D. 931, when the Emperor Ming-tsung, 
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just as Möng Kiau (i ZU), one of the T'ang poets, would 
sing his odes while he composed them, or as a certain calli- 
graphist (Chang Tién, 4% AH) would invent the most elegant 


flourishes in writing running hand characters when seized by 


a mad fit which forced him to do so, but not otherwise. If s 
number of copies in my collection, made in 1687 by Wang 
Yin Chu-li (ER Ÿf MH), are only approximatively the bons 
fide renderings of Li Ch’öng’s style, he must have had a fair 
knowledge of perspective such as we look for in vain with many 
of the best-known later masters. His imagination in inventing 
bold scenery beats the most grotesk combinations ever found | 
in nature, and it appears that it was he who set the example 
to later artists in their exaggerations. 
I am not able to quote any exact figures for Li Ch'ông 
birth and death, but it appears that the greater part of his life | 
belamgs to the 10. century. In the biography of his son Li Kio 
(= # ), a distinguished scholar, sent on a mission to Tung- 
king in 986 (Sung-shi, chap. 431, p. 28), we are told that Li 
Ch‘éng had accepted a call for an honorable position in the 
K'ien-tö period (A.D. 963 —968), but that he spent his days 
in drinking wine and died in a state of intoxication, no date 
being assigned to his death. The Sung-sht (chap. 301, p. 11) 
also says in the biography of his grandson Li Yu (3 F | 
that he lived at the end of the Five Dynasties, i.e. A.D. 960. 
He had probably passed away long ago, when this same grand 
son, during the King-yu period (A.D. 1034 —38), got a pris 
of the Siang-kuo monastery to buy up all Li Ch'ông's pictures, 
for which reason Liu Tau-ch'un, who has preserved the fa 
and who wrote in A.D. 1059, says that at his time originak 
by Li Ch'üng were very rare. At nearly the same time th 
statesman Ting Wei ( J a, died A.D. 1040, s. Giles, Bug 
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lines (4 Wk À IK X JE.) Ti Yitan-shdn has got Ch'ông's 
subjects in landscape (BSS Be 4 Wk Z fa). When, later on, 
Ch'ông's grandson Yu (#5 ), as prefect of K‘ai-fong, had bought 
up the pictures of his grandfather, Ti Yüan-shön’s work was 
commonly wrongly sold as Li Ch'üng's (46 Hk TRG À 
FH RS BEERS, Site 


p'u, chap. 50, p. 25). The number of artists who, in later 
periods down to the present dynasty, profess to have formed 
their style by the study of Li Ch'éng’s works is very large indeed. 
I take it for granted that, in the face of the acknowledged scarcity 
of originals, this was often done by copying good copies, or in- 
directly by copying the masters known to have been successful 
imitators of his manner. At any rate Li Ch'éng must be considered 
the starting point for new methods in his branch of art, and 
whatever the channel may be through which the characteristics 
of his style have been perpetuated, the analysis of mannerisms 
as shown in the Kié-tzi-yüan Books indicates that his work, 
whether in the shape of originals or of copies, was well-known 
during the K'ang-hi period. Wang Yün Chu-li’s copies may be 
poor attempts to reproduce the spirit of Li’s originals, yet they 
give us an approximate idea at least of the boldness of his 


imagination. For further notes see Giles, pp. 84—86. 
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character of the accounts we possess of his life, he must have 
lived and done good work. Six scrolls were ascribed by seal 
and signature to the Emperor Yüan-ti, who reigned from 552 
to 555, though he was a painter long before his accession to 
the throne. He says, however, that these pictures were not 
mentioned in the Catalogue of the Liang dynasty of A.D. 547 —550, 
which he still had access to. Six scrolls, then in private hands, 
were ascribed to the Indian Buddhist Kia-fo-t'o, or Shï-kia-fo-t'o 
(= Shakya Buddha?), including such titles as “Inhabitants and 
objects from the country of Fu-lin (Syria)” and “Sundry animals 
from Foreign countries”. Chang Söng-yu was represented by 19 
pictures, nine among which had been taken over from the old 
state collection. We find, with other words, that the principal 
older classics were well-known at the time. If, in later Catalogues, 
we fiud titles not mentioned in A.D. 639, this must be due to 
their not being known at the time and to the efforts of the 
Emperor Hüan-tsung, who about a century later succeded in 
adding many old master-pieces, hitherto concealed among the 
treasures of private collectors, to his state gallery. The history 
of many celebrated pictures may thus be traced from century to 
century by the carefully compiled “Catalogues”, among which 
P'ei Hiau-yiian’s is an early pattern. Whoever cares to trace 
the history of any particular work will find all the necessary 
extracts in the chapters devoted to the history of art galleries 
(li-tai-kien-tsang-hua, JRE ft ES tet À), contained in chaps. 
95—100, forming a goodly sized volume, of the Shu-hua-p‘u. 

Li Sst-chôn (45 nl À) is mentioned as a painter of Buddhist, 
Tauist and Spirit, or Devil, pictures in the Chöng-kuan period 
(A.D. 627 —650), but he was better known as the author of some 


sort of a catalogue of paintiugs. The work now ascribed to him 
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(Bb ih), i.e. “the class of the talented”, corresponds to 
Pan Ku’s second category: “those who acquire knowledge from 
study”; their genius is not born with them, but acquired by 
application. The third class nông-p'in ( RE Ah). i.e. “class of 
the capable”, appears to involve merely mechanical skill. I am 
at a loss how to explain Chu King-hüan’s i-p'in (jf php). 
He places it at the end of his four categories, other writers place 
it at the head, others again give it the second place, immediately 
after shön-p'in. 

In Chu King-hiian’s enumeration Imperial Princes are hors 
de concours as it were; they stand too high to be criticised like 
ordinary mortals. Their names are followed by those of 94 artists, 
a proud phalanx during the three centuries, when the power 
of the T'ang dynasty was felt over the greater part of Asia. 
We should not forget that the list merely applies to this dynasty 
and that earlier classics like Ku K'ai-chi and Chang Söng-yu 
are not covered by it. The nine “painter gods” appearing in 
its shön-p'in class under three sub-divisions are 1.) Wu Tau-tzi, 
2.) Chöu Fang, 3.) Yen Li-pön, Yen Li-tö, Wei-chi I-söng, Chang 
Ts'au, Han Kan, Li Ssi-sün and Sie Tsi. The poet Wang Wei 
shares with six others the honor of heading the miau-p'in class. 
About two thirds of the list is made up by the merely capable 
men (nông-p'in). 

The character assigned to the several great masters has, of 
course, varied a good deal, as personal opinion is bound to differ. 
But certain masters have retained their places by a consensus 
omnium beyond all dispute, chief among them the greatest of all, 
Wu Tau-tzi. Cf. Giles, p. 71. 


6. King Hau (FAI Ee also called Hau-jan, en BR), a native of 


Ts‘in-shui (Shan-si), who flourished under the Posterior Liang 


dynasty (A.D. 907—921), was the author of a didactic poem ou 
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12. 


13. 


14. 


K'ai-chi, whose picture representing “The Three R 
(Confucius, Lau-tzi and Buddha) was in the hands o 
patron at K'ai-füng-fu; T'ang masters being somewh: 
represented by their works, especially Wu Tau-tzi anc 
Wei. Han Kan is represented by a horse-picture. | 
majority of names belongs to the better masters of 
and 11. century. For further notes on Töng Ch'un's 
my papers ‘Ueber die einheimischen Quellen zur Geschi 
chin. Malerei”, pp. 20—22, and “Fremde Einflüsse in 
Kunst”, pp. 50—52, and Giles, p. 135. 

T'ang Hôu (#3 Yq) is the name of the reputed auth 
little work on pictorial art, the Hua-kién (= BA), a CO 
review of the history of the art, published in A.D. ] 
helps us to distinguish, among that mass of names ap 
in the larger works, the important from the less impor 
least for the earlier periods. S. a. Giles, p. 147. 

Li Chai (4 JES ‚ also called Fang-shu, + AX ), born in 
near K'ai-föng-fu, a personal friend of Su Tung-po, tl 
and a well-known writer of the 11. century, wrote a lit 
on pictorial art entitled 75-yi-ch'ai-hua-p'in (TR [RR Be = 
discussing the merits of 22 painters. 

Han Cho (Et Hit, also called Shun-ts'üan, fi 4+, an 
t'ang-nan-yang-jön, 2& + F4 iB A) lived about AI 
and, being a landscapist himself, published an essay on lar 
painting, entitled Shan-shui-shun-ts'üan-tsi (Ly RK esti 2 
in which he analyzes landscape work in the following cat 
hills; water; groves and trees; rocks; clouds, mist, smok 
clouds, hill vapour, haloes, wind, rain, snow and dew; 
figures, bridges and planks, gates, city walls, temp! 
monasteries, hill retreats, boats, carts, and views accor 


season; the rules how to use ink and the defects in s 
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Shu-hua-p'u: and a portion of it (chaps. 2 to 4) has 
printed in a collection of the Ming dynasty, the Wang 
hua-yian (= Fe BE E Au), printed by Wang K'ié 
( =F 8% À) and originally planned, though not carrie 
Wang Shi-chön ( =F fit A, died 1593). 

16. Huang Po-ser (FR 1H FB, also called Chang-jui, $3 3 
pin, 5 u and Yün-lin-tzi, = aK -F-) was born i 
wu-fu (Fu-kién), held a library appointment in the C. 
period (A.D. 1111—1118) and died at the early age « 


leaving the reputation of one of the most accomplished 





an me 
tr 
S . - "——— cs == 


of his time. He is also mentioned as a practical artist; 
other work he copied Ku K’ai-chi’s portrait of Huan Wi 
A.D. 873, Giles, N°. 846; which seems to show that th 


classic had been at work before that year) and a picture 


ate Inn 


Li-pön, without showing any new conception of his ov 
greatness was, however, the erudition he laid down in 

Tun deservedly little known work, the Tung-kuan-yü-lun ( 
. BR Hg), a collection of archaeological aphorisms in twc 


EE SE ate = meter Ai een 
en na . 
~“ yom: .. : . 


containing also some remarks ou old paintings, though 
phic and bronze treasures take up the main part of his i 
A good deal of the research work deposited in Wang F 
ku-t'u-lu is actually due to him. 
17. Hia Wön-yen (3 X BE also called Shi-liang, € K 
| born in Hu-chöu-fu, but lived in Sung-kiaug near Shang 
compiled a history of pictorial art under the title T'u-hui-p 
fé BF SE) in five books, consisting of more tha: 


short biographies of painters from the earliest times d 





PT "En = = "m DC . 
"u ee oe ES D ER, on un OR eee ee we ew ee ek 
. . . - CS 
" ...- 
. 
“ 





his own, his preface being dated 1365. Since we have 
works for the earlier periods, the work becomes one 
sources merely for the Southern Sung and the Mongol | 


say the years 1227--1365. The author gives merely the 


wee be ee D - Re u | ee te 
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similar title, the T‘ié-wang-shan-hu ( $y #4 HI HY), i.e. “Corals 
fished with Iron Nets”, published under another author’s name 
in A.D. 1600, but supposed by some to have been left by him 
a hundred years before that time. Of the sixteen chapters of this 
book the first ten (shu-pfin, = Km) are devoted to calligraphie 
and epigraphic subjects, the last six (hua-p'in, = Hp) to pictonal 
art. In this second part some valuable material is contained in 
the shape of criticisms placed on record by connoisseurs on 
more than ninety master-pieces, chiefly of the Sung and Mongol 
periods. The T'ié-wang-shan-hu is one of the earliest works of 
its kind. What certain people have said about certain pictures. 
including the endorsements written on their works by the 
artists themselves and their frieuds, or some later owners, has 
since become a special branch of pictorial art literature and au 
important source of information. 

Tu Mu (4% $B), who died in A.D. 1525, probably collected 
critical notes on paintings, but it appears that a work published 
under his name in one book, the Yu-i-pién (WE E #5) is not 
entirely due to him (s. Ts'ung-mu, chap. 113, p. 3). 

Sun Kung (FR 5%, also called Wön-yung, X fae and Yüé- 
föng, A 2) took his degree as tsin-sht in A.D. 1574 and 
rose in his official career to be President of the Board of War. 
He published a number of critical editions of the classics (s. 
Ts'ung-mu, chap. 34, p. 6 seg.) and a work, containing in all 
six books, entitled Shu-hua-po-po = = IR Bt ), i. e. ‘Remarks 
on the Remarks on Haudwritings and Paintings”. These ‘Remarks’ 
(po, À lit. “epilogues’’) had originally been written by Wang 
Shi-chön (=F {ik A, died 1593, Giles, Bibl. Dict., No. 2220) 
and Kung’s “Remarks” were again added by way of commentary 


to the former. The book had been preserved as a manuscript 
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the Paintings of the various Dynasties”. The title in 
arrangement of the work, which is divided somewh: 
great cyclopedias of the present dynasty into certain 
suiting the subject of the pictures described, the pict 
grouped in chronological order under each head. It i: 
mine of information not only from a literary poin 
nearly all the prominent writers of the Chinese being 1 
in it, but also for research in the history of pictor 
account of the thousands of paintings discussed in tl 


epilogues. 


Postcript. The T'oung Pao for July 1904 contained on pp. 


a most interesting paper by Prof. Éd. Chavannes, entitled ; 


chinoise au Musée du Louvre, with an Appendix: Biograg 


K'ai-tche, which I regret not having bad an opportunity tc 


the 


completion of my own notes. The biography of Ku 


particularly valuable, but it appears to me that Chavannes’ 


as 


well as Giles’ (p. 18), according to which the great ms 


appear to have been in the habit of expecting his custon 


“cash down” before painting the eyes of his portraits, d 


him justice. It seems to me that the Chinese text does not 


involve such an insinuation. Cf. my Appendix I, No. 3. 
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ILLUSTRATIONS. 


1. (Frontispice). Unknown Painter (19. century?): A Crane 


trating the ‘calligraphic’ manner by which one con! 
stroke of the brush performs work done by others with 
strokes, as shown in the bird’s left leg, the trunk and e 
the twigs of the tree. 


. [it Ki: Gold Pheasants. Dated 1497. A silk scroll in | 


colors imitating, as the inscription says, the style of th 
dynasty (10. to 13. century). 


. Lu Chi (1496—1576): Bamboos and Peach-Blossoms. Im 


the coloristic manner of T'ang Kié-yüan ( FE fé TC 
T'ang Yin (1470—1523). A comparison with the illust 
in Li K'an’s monograph on bamboo-drawing (Chu-p'u, 4 
seems to show that the artist wished to represent bamboc 
agitated by a light breeze. The picture is drawn on pi 
which a goldish hue is given by way of back-ground. 


. T'ang Yin: Carp. Dated 1508. From a big paper scroll 


and white of a yellowish tint. 


. Hua Yen, who on his pictures mostly calls himself Sin-l 


jön (17. century): The Fairy Ma-ku carrying a Lute. I 
paper-scroll copied by T'ang Lu-ming (about 1850). 


6. Three Landscapes. 


a. Wang Hui (1632—1720). Copy from Tung Pe 


= AV A), i.e. Tung Yüan ( WE), of the 10. c 


who in his black and white landscapes was an im 
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12. Huang Shön: Old Man. Dated 1726. A big paper scrol 
in the style of Shang-kuan Chôu, Huang Shön’s teach 
inscription shows his characteristic handwriting in th« 
character style. 

13. Kin Nung (about 1750): Buddhist Saint. 

14. Pién Shôu-min (about A.D. 1800): Ducks among Ru 
characteristic specimen of his work, which owing to h 
local popularity as a specialist has been much counterf 

15. Min Chön (about A.D. 1800): Fairy riding a Frog. F 
original of the Mongol period (13. century), as we may « 
from the artist’s signature, though a certain precis 
independence in handling the subject, — a feature pec 
many of the professed “copies” made from old models 
of the better modern masters —, suggests a free imitatio 
than an exact copy. The idea of representing the celest 
with his fore-shortened face looking down on the ani 
his hands held as though required to balance his body 
hazardous ride is probably the main share of the Mor 
ventor in this picture. 

16. Min Chön (about A.D. 1800): “Snooping Boys”. With 
carelessness in the treatment of this black and white 
which may have just been good enough to pay the g 
wine-bill of a gay night, the subject reminds one of À 
famous picture in the Munich galleries and, being an c 
betrays Min Chön’s sense of humor. The foreshorteni: 
haman face, as shown in one of the boy figures, has b 
ambition of many Chinese artists. Possibly the wish ! 
such a face has been instrumental in the invention ofthe: 
of the two illustrations (Nos. 15 and 16). 

17. Kai Ki: Still-life (Rock, Flowers and Tree) in the stylı 
Mongol dynasty, dated 1827, probably a mere study, the 
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CHARLES PITON. 
1835 —1905. 


La «Gazette de Lausanne» du 4 Septembre 1905 nous fournit sur le 
missionnaire Charles Piton la notice suivante qui mérite d’être recueillie, bien 
qu'elle soit évidemment écrite par une personne étrangère aux études sinologi- 
ques : 

«Né le 9 novembre 1835 à Strasbourg, Charles Piton entra à l'Institut des 
missions de Bâle en 1859 et y termina ses études en 1862. II fut envoyé alors 
par le comité à la Côte d'Or, mais il ne put y rester qu’une année et rentra 
pour cause de santé en 1863. L'année suivante, il fut dirigé sur la Chine et 
il s'installa dans la station de Lilong, à quelque distance de Hong-Kong!) Il 
dirigea pendant un temps le séminaire théologique que la mission de Bâle y 
possède. Son séjour en Chine se prolongea pendant vingt ans, jusqu’en 1884. 

Tl fut l’initiateur d’une réforme littéraire très importante pour l'Empire 
du Milieu. On sait que le chinois classique, qui ne se parle plus depuis long- 
temps, a seul l'honneur d’être écrit; on emploie pour cela des milliers de signes 
idéographiques; chaque signe représente, non pas un son, comme nos lettres, 
mais une idée. La Bible a été traduite dès longtemps dans cette langue litté 
raire, mais les lettrés seuls ont le temps de l'étudier. On l’a imprimée plus tard 
en langue vulgaire et en caractères Lepsius, alphabet latin enrichi de signes 
destinés à rendre les sons que nous ne possédons pas; la Bible était ainsi 
accessible au peuple. Mais, chose curieuse, cette édition fut accueillie avec 
défiance. 

Alors, le missionnaire Piton imagina une édition de la Bible traduite dans 
le langage ordinaire, et imprimée avec des signes chinois ?). Il utilisa la tra- 

1): Voyez l’article de M. le Rev. R. Lechler intitulé «Historical Sketch of the Basel 
Mission station at Lilong in the South of the province of Kwangtung» (Chinese Recorder, 
vol. VIII, p. 46—54). — N. de la R. 

2) Le Chinese Recorder (vol. XIII, Juin 1882, p. 233) a publié une lettre dans b- 
quelle Piton expose son système qui ne s'applique qu'au dialecte hakka; il dit ici: «We 
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pays de langue française. La publication en a été interrompue, non 
d'abonnés, mais à cause des trop nombreuses occupations de Ch. Pito 

A la fin de juin dernier, fatigué par l’âge et par vingt ans de 
Chine, suivis de vingt autres années de travail dans la Suisse rom 
Piton se retira en Wurtemberg avec sa femme, auprès des parent: 
dernière. Il n’a pas joui longtemps de son repos. Il est décédé k 
1905» 1). 


1) Les travaux scientifiques de Piton ont eu pour objet divers points de |’ 
Chine; voici les titres de ses principaux articles: On the origin and history of1 
(China Review, vol. II, p. 222—286); A page in the history of China; a ske 
period commonly called the «five dynasties» (sdsd., vol. X, p. 240—259); — 7 
the Chow dynasty; Sze-ma Ts‘ien «versus» Sze-ma Kwang (sdid., vol. X, p. 403- 
The fall of the Ts‘in dynasty and the rise of that of Han (idid., vol. XI, p. 
179—187, 217—235); — China during the Ts‘in dynasty, A.D. 264—419 (sd: 
p. 297—313, 366—378; vol. XII, p. 18—25, 164—162, 853—362, 390—402 
six great chancellors of Ts‘in, or the conquest of China by the house of Ts‘in 
XIII, p. 102—118, 127—137, 255—268, 305—823, 865—874; vol. XIV, 
Dans la China Review, Piton a publié aussi un assez grand nombre de courtes 
des sujets divers (vol. II, p. 387, 388; vol. III, p. 68—64; vol. VIII, p. 
821—822; vol. IX, p. 57—58, 199, 328; vol. X, p. 146, 387; vol. XI, p. 61, | 
— Dans le Chinese Recorder (vol. X11, p. 480—487), Piton a publié un artic! 
The Decree of B.C. 408; a historical essay about the first entry in the «Chine 
annals», — N, de la R. 
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2° Konstantin Koenen: Ein Römergrab bei Norf und ein 
solchen gefundenes chinesisches (riessgefäss aus der Mitte d 
Jahrhunderts unserer Zeitrechnang (Bonner Jahrbücher, Heft 7 
p. 169—171). Il s’agit ici d’une aiguiére ayant la forme d'u 
fantastique à la tête retournée, qui fut trouvée à Norf e 
parmi des pots romains, près d'un tombeau qui date du 
siècle ap. J.-C. 

3° Übersicht über die neuesten antiquarischen Erwerbungen ı 
Sibylla Mertens-Schaaffhausen, mitgeteilt von der Besitzerin 
Jahrbücher, Heft 13, 1849, p. 136—142 et planches III 
Parmi les objets de l'époque romaine découverts en Décemb 
à Harzheim, près de Mayence, on remarque un vase en 
rouge qui a la forme élancée des anciens vases sacrificat 
bronze que les Chinois désignent sous le nom de hou ff. 
chinois de ce vase est indéniable, tandisque pour les aiguier 
assiettes signalées par Houben et Koenen, on conservera 
doute aussi longtemps qu'on n'aura pas pu voir les origina 

Il est à souhaiter que l’article de M. Laufer fasse retrc 
piste de ces monuments aujourd'hui perdus et que de n 
trouvailles nous en révèlent d’autres; l'archéologie peut i 
apporter des renseignements précieux pour l’histoire des 1 


commerciales entre la Chine et l’empire romain. 


Ep. CHAVANNES. 


J. Marquart: Untersuchungen zur Geschichte vo: 
Zweites H eft. — Un vol. in-8 de 258 pages. Leipzig, Die 
Verlagsbuchhandlang, 1905. 


Le premier fascicule des recherches de M. Marquart st 
toire de l’Éran avait paru en 1896. Le second fascicule, pt 
1905 complète cet ouvrage qui, de même que tous les aut 


vaux de ce savant merveilleusement érudit et sagace, est u 


th 
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Le Ts'ien Han chou (chap. XCVI, a, p. 6 r°) dit que le : 
de Ou-yi-chan-li 8 © [LL] BRE touche à l'Est au Ki-pin 
au Nord au Prou-t'iuo FE DE; à l'Ouest au Li-kien 4 4 
T'iao-tche %& % . D'après Marquart, Ou-yi-chan-li est Al 
d’Arachosie (Kandahar); Ki-pin, qui est proprement la tran: 
de Kachmira, désignerait ici le royaume des Sakas dans le | 
Le Heou Han chou (chap. CXVIII, p. 5 r°) nous dit d'au 
que le fondateur de l’empire Kouchan conquit le Kao-/ou 

(Kaboura de Ptolémée = Caboul), puis triompha du P'ou-ta 
et du Ki-pin Pal a . De ces deux textes, Marquart conclu 
pays de P'ou-t'iao ou P'ou-ta, qui est celui des Paktues d’H 
se trouvait à l'Ouest ou au Sud-Ouest de Caboal et devait c 
avec une partie de l’Arachosie. — Je ne suis pas certain q 
quart ait raison sur ce point; le Ou-yi-chan-li des Chi 
paraît être Alexandrie d’Arie (Hérat) bien plutôt qu’Al 
d’Arachosie (Kandahar) et je ne vois aucune raison pour 
le Ki-pin du Cachemire dans le Pendjab. Sans prendre d 
parti au sujet de l'identification des Paktues avec le P'ou- 
P'ou-ta (*P‘ok-tat) des Chinois, je serais disposé à reconnai 
ce dernier la ville de Baktra (Balkh). 


P. 248. La rivière Swat apparaît dans les Mémoires de 


tsang sous le nom Sou-p'o-fa-sou-tou BR 2% AN Fen =: et 
Vie sous la forme Sou-p'o-sa-tou ik WE RE $B. St. Julien 


que cette seconde lecture est une abréviation fautive et 
leçon correcte est Sou-p'o-fa-sou-tou = Coubhavastou; mais er 
la forme Sou-p'o-sa-tou est la transcription parfaitement ı 
du sanscrit suwastu (qui a de l'eau excellente); quant à 


Sou-p'o-fa-sou-tou, M. Marquart la transcrit Sou-p'an-fa 


BULLETIN CRITIQUE. 515 


parce qu'il a été induit en erreur par une faute d'impression de 
l'index de Julien (II, p. 528) où le caractère PX a été substitué 
au caractère DR; aussi ne pouvons-nous admettre telle quelle l’ex- 
plication qu'il propose; il est bien évident cependant que, pour 
une cause ou pour une autre, les caractères YE et 4) font double 


emploi. | Ep. CHAVANNES. 
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CHRONIQUE. 


—+000%e— 


CHINE. 


Nous empruntons au «Journal» du 31 août 1905 les renseigi 
vants sur la commission chinoise qui doit partir prochainement 
les institutions des divers pays du monde; nous marquons entre 
additions que nous faisons au texte du «Journal»: 


«La 31° année Kouang-siu, la 6° lune, le 14° jour [16 J 
Décret impérial. 

Actuellement, nous nous débattons au milieu de mille difficu 
les affaires atıendent leur réorganisation]. La cour, à plusieur: 
rendu des décrets explicites et s'est ingéniée pour chercher des : 
pres à réaliser des réformes. Elle ne s'est jamais départie de 
conduite et cependant, bien que ses plans soient arrétés depuis p: 
nées, elle n'a pas obtenu l'ombre d'un résultat. Cela tient a 
fonctionnaires manquant de culture, n'ont pas compris toute lim 
fonctions qui leur étaient dévolues [et n'ont rempli leurs deve 
manière d’acquit]. Comment, dans cette situation, pourrait-on re: 
faiblesse du pays, et l'arrêter dans cette pente fatale? 

Nous déléquons le duc Tsö L ie fe I; Tat Hong-ts'eu [3 
Siu Che-tch‘ang LÉ tt À] et Toan Fang Bi À 1 Ils der 
tuer une mission et se rendre dans tous les royaumes d’Occident 
pour y étudier tous les systèmes d'administration et choisir les m 

Dans la suite, d'autres missions seront envoyées à tour de 
devront, en tous lieux et en toutes circonstances, consigner leurs 
minulieusement et rédiger un rapport dans lequel nous pourrons 

Que tous s’acquilient avec zèle de la mission qui leur est con 

Nous ordonnons au ministère des finances et au wat-wou-} 
indiquer la manière d’ordonnancer les fonds destinés à cette miss 


Respect à ceci. 


Le duc 755 est le petit-fils du prince Hoei (i fa +. ci 


Donna n' uw dur 2 
4 
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Ep. CHAVANNES: Les mémoires historiques de Se-ma Ts‘ien. 7 
vol. in-8° de 545 pages. — Paris, Leroux, 1905. — Ce volume con 
toire des royaumes de Tchao, de Wei et de Han, qui vers la fin € 
siècle avant notre ère, se constituérent avec les débris du royau 
puis l’histoire de la lignée des princes de la famille T‘ien qui, w 
époque, remplacérent les princes de la famille Kiang dans le royaun 
Les pages 283 à 435 sont occupées par la biographie de Confuc 
d'une importance capitale parce qu'il est le premier essai qu'on ait 
poser sous une forme historique la vie du grand formateur de l'es 
écrivant près de quatre cents ans après la mort de Confucius, Sse 
a dû, pour écrire cette bivgraphie, systématiser des renseignements 
lui, étaient restés incoherents; un examen critique nous permet 
comment il combine les données chronologiques du Tso-tchouan av 
du Louen yu et des livres non canoniques; nous apercevons tot 
reconstruction a d’arbitraire et nous voyons se déformer entre ses 
terprétation de plusieurs des sentences attribuées à Confucius. : 
appendices qui terminent ce volume sont consacrés à l’étude des deu 
ouvrages parmi ceux qui furent retrouvés dans la tombe de Ki 
de notre ère, à savoir les Annales écrites sur bambou (Tchou ch 
et la relation de voyage du roi Mou (Mou t'ien tseu tchouan). 


ERRATUM. 


Dans le n° de mai 1905 du T‘oung pao, p. 241, lignes 4 et 7 
«Fleur d’autoinne», lisez «Joie d'automne». Ce terme est exactemen 
la ligne 4 de la p. 242. 
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désignant une classe de reptile dans laquelle on les range '). Les 
gens du Royaume du Milieu les appellent d’après la couleur de 
leurs vêtements *); mais eux-mêmes se nomment Ho-tche #5 Hf. 
Chacun (de leurs groupes) a ses rois et ses chefs qui, pour la plu- 
part, reçoivent du Royaume du Milieu leurs terres, leurs titres et 
sont appelés (par lui à remplir leurs charges) ou sont dégradés. 
Pendant la période kien-ngan (196-—220 p. C.), A-kouei Br] =e 
roi des Hing-kouo, Ti i. BA FE et Ts'ien-wan FR, roi des 
Tseu-hiang Ti =| IA FG avaient chacun des tribus qui comptaient 
plus de dix mille hommes; la seizième année (211 p. C.), ils firent 
cause commune avec Ma Tch'ao fia #8 et se révoltérent *); après 
que (Ma) Tch'ao eut été vaincu, A-kouei fut attaqué et anéanti 
par Hia-heou Yuan 3 PR Wid: Tstien-wan + fa se dirigea vers 
le Sud-Ouest et entra dans la région de Chou 3 (Sseu-tch'ouan); 
ses tribus ne purent s'en aller et se soumirent toutes; le gouverne- 
ment (chinois) déporta en un endroit différent celles d’entre elles 
qui, au cours de ces événements, avaient tenu une conduite équi- 
voque et les placa à Mei-yang KR iB (qui est dans la commanderie) 
de Fou-fong*) FR M: ce sont maintenant les deux tribus des 





1) Traduction très hypothétique des deux mots m IE; en réalité, le teste me pa- 
rait ici soit incomplet, soit fautif. 

2) Ainsi s'expliquent les termes «74 verts, Ti blancs» qui ont été cités plus haat. 

3) Dans le chap. I de la section Wei tche du San kouo tche, on lit que la révolte 
de Ma Tch‘ao éclata en effet en 211; mais ce ne fut qu’en 213 qu’il obtint le concours 
des tribus 7%: aLa dix-huitième année Aien-ngan (213), ..... Ma Tch‘ao, se trouvant 3 
Han-yang WA [Bb (au S. de le s-p. de K'ing-fou Fig Ff, préf. de Sin-tcheon, pro 
de Sseu-{ch'ouan), recommenga à faire du mal en se servant des K‘tang et des Hos 
Es WB: Le roi des Ti, Ts‘ien-wan, se révolta pour faire cause commune avec lui. 
(Ma) Tch'ao cumpa à Hing-kouo BE ei: Hia-heou Yuan l’attaqua». Dans le premier 
mois de la dix-neuviéme année (214), Hia-heou Yuan vainquit et mit en fuite Ts’icn-was; 
il extermina les gens du pays de Jling-kouu». 

4) Mei-yang était une sous-préfecture (Aien) de la commanderie de yeou Fox-foas 


(c’est-à-dire le Fou-fong à droite ou à l'Ouest de la capitale). Elle se trouvait au Sud-Ouest 
de la sous-préfecture actuelle de Wou-kong K JT} (pref. sec. de K'ien, prov. de Chan} 
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ples Hou i: Chacun d'eux a pour sol un nom de famille; ces 
noms de famille sont comme les noms de famille des royaumes du 
Milieu. Dans leurs vêtements, ils préfèrent le vert et le rouge. 
Leurs mœurs sont les suivantes: ils saveut tisser la toile; ils sont 
bons agriculteurs; ils élèvent et nourrissent des porcs, des bœuf, 
des chevaux, des ânes, des mulets. Quand une femme se marie, elle 
revêt le jen-lou') FE fee qui, par la façon dont il est bordé et 
orné, ressemble parfois aux jen-lou des K‘iang K et parfois aur 
tuniques du Royaume du Milieu. Tous tressent leurs cheveux. 
Beaucoup d’entre eux connaissent la langue du Royaume du Milieu 
parce qu'ils ont résidé dans le Royaume du Milieu mélés à la po- 
pulation; mais, quand ils sont revenus dans le sein de leurs tribus, 
ils parlent naturellement la langue Ti Fe. Dans les mariages, il 
y a (des coutumes) qui ressemblent à celles des Æ“‘iang 7. Ces 
(peuplades) sont ce qu’autrefois on appelait les Jong occidentaux 
PW FX. Quant à ceux qui demeuraient dans (la région de) Kiai’) 
45, Ki’) A et Houan-tao *) FR 33 quoique maintenant ils soient 


sous l’administration chinoise 5), ils n’en ont pas moins conservé comme 


1) Je n’ai trouvé aucun texte pouvant expliquer le sens précis et l’origine de ce terme. 
2) La localité de Xsai CE] est mentionnée plus bas (p. 526, 1. 2—3) comme étant 
voisine de l’ancienne commanderie de Wou-tou (cf. p 521, n. 2) et de la sous-préfecture 


de Yin-isin; il faut donc vraisemblablement lire # au lieu de ÈS et identifier cette 


place avec la sous-préfecture de CAang-kouei E +) qui dépendait de la commander 
de Long-si, et qui était au Sud-Ouest de l'actuelle préfecture secondaire de 7's‘is 3 
dans la province de Kan-sou. 


3) Ki était une sous-préfecture de la commanderie de Z'ien-chouei; c’est aujourd’hui 
la sous-préfecture de Fou-k‘iang 4h K (préf. de Kong-tch‘ang, prov. de Kan-son). 

4) Ja sous-préfecture de Houan-tao (l'orthographe correcte est 5B 37) était dass 
la commanderie de 7“ien-chouei; elle était au Nord-Est de la sous-préfecture actuelle de 
Long-si ee py (préf. de Kong-tch'ang, prov. de Kan-sou). 

5) By «les commanderies et les royaumes»; ce terme désigne les principales 


divisions administratives des Chinois qui avaient réparti tout leur territoire en un certais 


nombre de commanderies et de royaumes. 
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sieurs myriades d'hommes. Ils ne sont pas identiques aux tribı 
l'Est qui sont les Wei-pi') ZU #4. Leur race n'est pas une; } 
eux se trouvent des Ta-hou kK ww et des Ting-ling ?) T4 
y à aussi un assez grand nombre de K‘iang FE qui deme 
parmi eux. C’est parce qu'ils étaient à l’origine esclaves des A 
nou *). A l’époque (de la fin) des Han a et (du commencer 
des Wei‘) #4, un de leurs grands chefs se nommait T'an- 
7 Hi après qu'il fut mort, de grands chefs, ses descenc 
s’avancerent vers le Sud jusque dans (la commanderie de) Ko 
wei °) 25 ZA; maintenant ils demeurent sur la frontière. Il : 
un certain T'ou-kouei FAS FM qui vint (envahir notre territoir 
plusieurs fois se révolta; il fut tué par (le préfet de) Leang-t 
Yi M . Maintenant il y a (le chef nommé) Chao-t'i 7] BE. 
peuplades) tantôt viennent se soumettre, tantôt se retirent ı 
cachant; elles sont incessamment une cause d'inquiétude pot 
districts des arrondissements de l'Ouest. 

Dans les montagnes du Sud pg Il} de Touen-houang 2 
et des contrées d’occident ”), depuis les Jö Kiang *) ay Le 


1) Je crois qu’il faut lire Sien-pi fee A . 

2) On trouvera plus loin une notice sur les Ting-ling. 

8) Les Hiong-nou avaient réduit en esclavage et déplacé un grand nombre de 
divers qui se trouvaient ainsi mélés ensemble. 

4) Entre 200 et 220 environ ap. J.-C. 


5) Le caractère 4, se prononce aussi che; mais le prononciation £‘o paraît pri 
lorsqa’il s’agit de transcriptions de nous étrangers. 

6) Auj., 8.-p. de J's‘in-ngan LS Fe (préf. sec. de Ts'in 2 , prov. de Ka 
Cf. p. 523, n. 3. | 

7) Les montagnes qui sont au Sud de Touen-houang (Cha fcheox) et des C 
d’occident (Turkestan oriental) forment le système des Nan-chan et de l’Altyn tagh 
rattache à l'Ouest au massif des Pamirs (7s‘ong-ling). Les peuples dont il va être q 
sont les peuples de race tibétaine dont les Chinois ne connaissaient alors que les tri 
plus septentrionales et les plus orientales, c'est-à-dire celle qui étaient limitrophes d 


propres possessions. 


8) Le caractère AE se prononce ici je ou jo. — Le Ts’ien Han chou (chap. 


p. 2 r°) renferme une notice sur les Jö K‘iang: «Lorsqu'on est sorti de la passe 
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tseu K'iang 29 JE FE, les Po-ma') 4 et les Hor 


Kiang ?) fy /F 5%: chacun de ces peuples à ses chefs 
au Nord limitrophes des divers royaumes; on ne sait ni les 
(qui les séparent de la Chine), ni l'étendue (de leurs territoires 
ce qu'on raconte, les Houang-nieou K‘iang ont des variétés rı 
ment distinctes; les femmes qui sont enceintes enfantent : 
six mois; du côté du Sud, ils sont voisins des Po-ma K" 

C'est au début des Han qu’on ouvrit les routes qui 
dans les divers royaumes des contrées d’occident; en ce te 


royaumes) étaient au nombre de trente-six ’); plus ta 





divisèrent en plus de cinquante‘). Depuis la période 


; (25—55 p. C.), jusqu'à nos jours, ils se sont de nouveau en! 


Pour ce qui est des chemins qui, partant de Touen-ho 
HA et de Yu-men kouan ÆK PA fl, vont dans les contre 


dent, il y en avait auparavant deux, mais maintenant 


| et entredétruits et maintenant ils sont au nombre de vin; 
| 
{ 


u. | ap. J.-C., le voyageur Kao Kiu-Aouei = JE HB. qui faisait partie d’uı 
| envoyée au roi de Khoten, note que: «A l'Ouest de Cha-tchcox vr M es! 


à er u qu'on appelle les TeAong-yun Ah =, leurs campements sont ctablis d: 
a Hou-lou A JE fi: on rapporte que les TcAong-yun sont un rameau qui 


loi. | petits Pue-tche N AA 52 (Ou tai che, chap. LXXIV, p. 5 r°)». 

. 2 1) Le peuple des Po-ma est déjà cité par Ssew-ma Ts’ien (chap. CXVI, - 

| i le range dans le catégorie des 75 Fe . La géographie Kouo ti tche (645 ap... 
les Po-ma dans les deux arrondissements de 7 cheng KK (auj. s-p. de 7 


‘ dans la préf. sec. de Kiar Re, prov. de Kan-sou) et de Wow HK (au N. 


t 

$, préf. sec. de Kou-yuan JF , dans la pref. de P‘ing-leang 2p. WE, prov. 
| | . 2) Houang nieow signifie «bœuf jaune». Les Houang-nicon K‘iang étaient, 
ı lira quelques lignes plus bas, au Nord des Po-ma. 

bias 3) Ce nombre est celui qui est en effet indiqué ou début du chap. XCX\ 
| Han chou. — Ces trente six royaumes ne comprenaient que les régions connue 
il 1 | sous les noms de Dzoungarie et de Turkestan oriental; c’étaient donc de 
principautés. 

| 4) «Sous les règnes des empereurs Ngai (6—] av. J.-C) et Ping (1 a 
ils se morcelèrent de manière à former cinquante cinq royaumes» (eos Flan 
CXVIII, p. 1 r°). 
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«Les amas en forme de dragons ont l'apparence du corps d’un dragon en terre qain 
pas de tête mais qui aurait une queue. Les plus hauts ont de deux à trois tchang 
80 pieds); les plus bas, plus d'un ZcAang (plus de dix pieds); tous sont tournés ' 


Nord-Est et se ressemblent». — D'après Six Song $2 AR (Han chou Si yu tchox 


tchow Da = py Hh | u YE . 1829, chap. II, p. 27 r°), le Long-touci, 


sert des dunes en forme de dragons, est la partie du désert de Gobi dont on t 


l'extrémité septentrionale lorsqu’on passe A Che san kien fang = + RB JF, 
route de Hami à Tourfsn; la localité de Che san kien fang est marquée à environ 


à l’Est de Pidjan ea FE sur la carte du territoire de Tourfan dans le Sew kiang 
Ht pt at BE de Song Yun AN 38 (1831). — Ce dernier ouvrage, décri 


route actuelle de Hami à Tourfan, dit (chap. I, p. 8 v° de la petite édition pu 


Chang-bai en 1894): «A partir de Hami DA oe , marchant dans la direction de | 
on oblique et on va vers Je Nord pour franchir les monts Oukeke BB oe, J ; 


entre deux montagnes afin d'éviter les dangers du Gobi venteux K X BE ». E 
l'auteur ajoute: «Au Sud de ces montagnes se trouve le Gobi venteux; il s’étend | 
sur plusieurs milliers de 4; c’est ce qu’on appelle le désert de sable Gachoun 


où NA yp fi: ce sont les dunes en forme de dragons blancs de l'antiquité EI 
X = HE HE th, ». — Si on jette les yeux sur la carte 62 (édition de 19 


l'Atlas Stieler, on constatera que la grande route de Hami à Tourfan décrit en e 
arc de cercle pour passer dans la région montagneuse du Nord. Elle évite ainsi la 
du diable (Teufelsthal) ou, plus exactement, la vallée des démons qui est située sur | 
plus directe mais plus dangereuse allant de Hami à Tourfan. — C’est cette rou 
méridionale que prit en 981 ap. J.-C. l'ambassadeur Chinois Wang Yen-té + xl 
pour faire le trajet de Hami à Tourfan (Song che, chap. CCCCXC, p. 4 v°; cf. 


JULIEN, Mélanges de géographie asiatique, p. 91—92): partant de Vs tcheox f 


(Hami), ce voyageur «passa par Fi-fou FR ER, puis il passa par Na-tche 127 


(voyez la note suivante); cette ville est la localité la plus proche par rapport à ] 
kouan qui est au Sud-Est du désert des démons grandement malfaisants YA 

u LA WA fi L K oy % FA Ba] H DL: Dans cette regioi 
a ni eau ni herbages; (Wang Yen-tö) se mit en route en emportant du grain gri 
bout de trois jours il arriva au relai de Pi-fong (qui éloigne le vent) à l’issu 
vallée des démons = LA À ry RÉ A Ee. Conformément à la règle de « 
il fit un sacrifice et adressa une invitation aux dieux pour qu'ils arrétassent le ven 
vent alors cessa. Au bout de huit jours en tout, il arriva au temple 7'sd-¢‘ten (qui | 
les champs) fe FH SF. (Le roi de) Xao-fch'ang = LE apprenant l'arr 
l'ambassadeur, envoya des gens à sa rencontre. Il passa ensuite par une localité 
Pao-tchouang 4 HF (ce doit être Pidjan), puis par Leou-tchong IS AH (Louk: 
et arriva alors à Kao-fch‘ang = =) , qui n’est autre que l’arrondissement de Si pt 
(Yar-khoto, à 20 % A l'Ouest de Tourfan)». — Il était nécessaire de réunir ici t 
textes afin de montrer que la route suivie dans l’antiquité pour aller de Hami à 1 


traversait l'extrémité septentrionale du grand désert qui s’etendait au Sud jusqu'à | 





=~, 


ur The een PUS e CL s 
. . ame: r 
- ™~ = @ 


nes = ee ee 


« er +: 


an - 


Eye \ 


re BER ren 


532 ED. CHAVANNES, 


if ZX (Koutcha), puis atteint les Te'ong-ling 20 a . — Lano 


l’ancienne ville de Chan-chan D = Bx BR or la sous-préfectare de Na-rck 
identifiée par le Sin kiang che lio (chap. I, p. 8 v°) avec la localité de Toeng-ts'ao-t 
Pe +e VB qui est marquée par les cartes chinoises, au Nord-Ouest de Hami, son 


nom de MER ES Yer EX. D'après le Yuan ho kinn tien L'on tche JC, A1 FR ! 


ST Kr publié par Zi Ki-fou entre 806 et 814 (cf. Petuor, dans BEFEO, III 
716—718), «la sous-préfecture de Na-fche etait à .120 & au Sud-Ouest de Yi fci 


ff "M (Hami); cette ville fut construite par des gens de Chan-chan ÉD =; cou 
les barbares donnent à Chan-chan le nom de Na-tche, c'est pour cette raison qu'on attri 





ce dernier nom à la sous-préfecture». Ce passage du Yuan ho kiun hien L'on tche est 
dans le Za Ts'ing yi t‘ong che, chap. CCCCXVII, 1, p. 2 v°; on voit qu’il place Na: 
au Sud-Ouest, et non, comme le propose le Sin kiang che lio, au Nord-Ouest, de Ha 
d'autre part, il n’identifie pas, comme le fait le Z"ang-chox, la sous-préfecture de Na- 
avec la ville même de Chan-chan, car il se borne à dire que la ville de Na-fcke fat ı 
struite par des gens de Chan-chan. Malgré ces divergences, on peut dire que le témoig 
de Ls Ki-fow concourt lui aussi à nous montrer que l’ancien CAhan-chan devait se trot 
dans la région de Pidjan et de Na-fche. Enfin le texte de la relation de Kao Kis-k 
que nous avons traduit plus haut (p. 530, lignes 26—29 de la n.) nous a appris 
Na-tche était la ville la plus voisine de Fu-men kouan dont elle était séparée par un dé 
redoutable; on peut en inférer, d’abord que Na-fche était au Sud-Ouest, et non an Ni 
Onest, de Hami, ce qui donne raison au Yuan ho kiun hien t'ow (che contre le Sin h 
che lio, ensuite que la route partant de Yu-men kouan aboutissait à Na-tche en laisi 
Hami à 120 Z au Nord-Est, et en dernier lieu que l'ancien Chan-chax peut être identi 
à Na-iche, comme l'indique le T‘ang chou, puisqu'il est précisément la ville sur laqa 
on débouche en venant de Fu-men kouan à travers le désert, mais qu’il serait aussi | 
identique à Pidjan, comme le veulent les érudits modernes, puisque le désert de Losg4 
qu'on franchit avant d'arriver à l’ancien Chan-chan peut être soit la partie du désert sit 
au Sud de Na-tche, soit celle qui s'étend entre Na-tche et Pidjan. En définitive donc l'an 
Chan-chan (Leou-lan) nous paraît être Pidjan ou Na-fche, sans que nous ayons de raison déci 
pour opter en faveur de l’une plutôt que de l’autre de ces deux localités. — Cepend: 
ainsi que nous le verrons plus loin, un très grand nombre de témoignages historiq 
s'accordent à placer Chan-chan (autrefois Leou-lan) au Sud du Lop nor; comment conci 
ces deux localisations si distantes l’une de l’autre? C’est le Wei-lio lui-même qui nous 
dique la solution du problème en plaçant Leou-lan sur ia route du Sud et l’AxCIEN & 
lan sur la route du centre; nous dirons donc que la capitale du Leow-lan se trouva d’ab 
dans le voisinage de Pidjan et de Na-tche, et qu'il fut ensuite au Sud du Lop nor. 
peut d'ailleurs déterminer avec assez de vraisemblance à quelle date dut s’opérer ce tri 
fert: si on lit attentivement la notice du Zs‘ien Han chou sur le royaume de Ches-e: 
(trad. Wyuie, Journ. Anthrop. Inst. vol. X, p. 23—28) on remarquera que, antérieurem 
à l'année 77 av. J.-C., certains faits relatifs aa royaume de Zeou-lan supposent que 
capitale de ce pays était située sur la route de Hami à Tourfan; c’est ainsi que, en | 


av. J.-C. nous voyons le général Tchao P'o-nou entreprendre une expédition au cours 
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du Nord-Ouest, passe par Heng-k'eng Ha Et: évite le (d 
sable San-long ainsi que le Long-touei '), sort au Nord 
tch'ouan *) Fy fy et arrive, sur le territoire de Kiu-che 
à Kao-tch'ang *) A = (Tourfan), qui est la résidence d 


à cing collines longues chacune d'un demi-& environ, qui ont le sommet aple 
leurs deux extrémités sont abruptes, ce qui leur donne quelque analogie avec ı 
malheureusement Six Song n'indique pas avec précision l'emplacement de ces : 
et se borne à dire qu'elles se trouvaient dans le petit nan-los Ay 1:2] =: 
qui un paraît désigner la partie la plus orientale du Z’iem chan nax lou. 

1) Cf. p. 539, n. 7. Tandisque Is route da centre, partant de Yu-me: 
Nord-Ouest de T'ouen-honang (Cha-tcheou) me paraît être celle qui, sur la cart 
Stieler (éd. de 1902) est marquée comme passant à Br. Balotutsin, et ensuite 
Toi, la nouvelle route du Nord, partant elle aussi de Yu-mex kowan, devait 
au Nord pour rejoindre à Ku-f la grande route actuelle qui relie Ngan-si tek 
De Hami, elle traversait les montagnes à la passe Kouchetou et débouchait sc 
à partir de Ja, elle filait vers l’Ouest, comme le fait encore la route actuelle, 
le pied septentrional des T‘ien chan. 

3) Cf. p. 583, n. 1, à la fin. 

8) Yu Houan montre ici comment la route qui va de Hami à Barkoul | 
tch‘eng (Goutchen) peut rejoindre la route du centre à Koutcha en obliquant t 
vers le Sud à partir de Kow-fch'eng pour traverser les monts Bogdo ola et atteinc 
Il reste cependant pour moi un point obscur: pourquoi Ye Hoxes dit-il que 
Nord rejoint la route du centre à Koutcha seulement? il aurait dû dire, sem 
les deux routes coincident à partir de Kao-tch‘ang (Tourfan), mais ce n’est pas 
suffisante pour supposer que la route du centre eût un autre tracé que celui que 
déterminé. — Dans l’étude détaillée que Yu Howan fait plus loin des trois ri 
montre pas la route du Nord se raccordant à la route du centre, mais il ls p 
que chez les Wou-suen, c'est-à-dire jusque dans la vallée de l’Ili. Il est donc | 
que la nouvelle route établie par les Chinois en l’an 2 de notre ère était cell 
au Nord des T'ien chan par Ouroamtsi, Manas, Kour-kara-oussou, puis franchi 
Iren chabirgan à la passe Dengnoul pour déboucher sur la vallée de l’Ili (cf. 
sur les T'ou-kiue occidentaux, p. 12—13). — Comme on le voit par tout ce q 
les trois routes mentionnées par Yu Houan coincident en somme avec celles qu 


608 de notre ère, le commissaire impérial P'ei Kis 38 xp décrivait dans : 
avec cartes sur les contrées d’occident» py HN =p (Souei chou, chap. 
5 v°): «La route du Nord va par Yıwou Ht B. (Hami), passe par le | 

(lac Barkoul), les tribus des T"ie-le EN, 15] (Teulès), la cour du 


LES IE WK il YF BE (vallée de la Borotala ou vallée de Y’Ili), | 


rivieres qui coulent vers le Nord At wae vay * (rivière Tchou, Syr da) 


on 
ww 
x 
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thanchen Gl) DE avt. Louten, à 6109 Ude Tei’ ampages ‘Si- 


Taa-m0 A # - 6520 . , . 
Sias-yran Ay Yu - 7319.. ° 


Tring-tiine I Shh . 8820 . . . 
Jmglu PE JE - 8300 . . 
Yumi }F Bj - 9290 . . . 
K'in-le THE By . 9950. . . 
Fr-t'ien HN] (Khoten) . 9670. - . 


Pichan JE UL - 10060 . . . 


Puin viennent les divers royaumes situés à l’Est et à l’Ouest de Tach 
les royaumes situés au-delà des Pamirs, à commencer par le Ki-pin PU Z 
Si maintenant on se reporte au texte du Wei ko, on constatera que: 1° en 
les royaumes dépendants de Can-chan, la leçon Taiw-fche EH FA est fat 
remplacée par Ia leçon 7sin-mo A KK dont l'exactitude est confirmée 
taire du Chonei king, par le Pei che (chap. XCVII, p. 2 v°), par le 7“. 
XLII, b, p. 14 r°) et indirectement pur Song Yun (qui écrit Tso mo 7 
la biographie de /linan-fsang (qui écrit Tsiu-mo YA KR): d’autre part, 
Tsiu-mo, Siao-yuan et Tsing-{siue dépendent de Chan-chan, dont le nom pr 
lan, et admettre que ce royaume de (han-chan ou Leux-lan doit, comme « 
Ts’ien Han chon, ètre en tete de l'énumération, puisque celle-ci va de l'E 
2° dans les royaumes dépendant de }n-£'ien (Khoten), le Wei Zio substitue 


IT Ag ate leçon Furmi FF REY, et la leçon P'ik'ans JS JU al 


IE tly: il faut en outre admettre que }w-{‘iex (Khoten) lui-meme | 
Han-mi (Yumi) à L'Est et P'i-l'aug (P'i-chan) à l'Ouest; — 3° le Wei-l 
ment sous ailence Tach-kourgane et les royaumes environnants; la raison 
on le verra plus loin, que ces royaumes dépendaient alors de Kachgar, leq 
route du centre: — 4° pour les royaumes situés au-delà des Pamirs, le 


plus aucun ordre rexulier. 


$) Liser Zum. H. À. C'est le Zar-mo Lo * de Song Yan. ! 


4: as Pinrutessr, à l'époque des Tang, cette ville était nommée Pe. 


fly mn aa Ht Al BEN. Ci. BEFEO. € Ip 300. n. 9 et A 


„ar à ‘niet sous le mot Zissien. — Diarres le ı 
Poor nouer tas loin IS ante adiitionne.e‘, cette wie jerzit a 
Verertozen darsa = dans oc... DIT de ia Meuse sent ze os 
VEN M URENaKD erritr si'aué me execanmions Jans les ertirıne Ze 


Tatrarc csc si “znsammuor ds Taınea situdes Sir ce ct EPST ie a 7 


DK. twin al N IST le T-ertrhen. Je rende gce ces raies araz : 


SU tes la granit voue lt Nil etats os las sertemtreane 3: 
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le royaume de Jong-lou FX JR, le royaume de Han-mi ! 
le royaume de Kiu-le ve Kj}, le royaume de P'i-kang ? 
qui tous dépendent de Yu-t'ien *) r ia (Khoten); le ro 
Ki-pin PA À (Cachemire) *), le royaume de Ta-hia K Bir 


semble bien qu’on puisse identifier avec la ville de Yi-ssun de l’époque des H 
velle ville» 5 bf mentionnée dans le 7‘ang chow et l’ancien royaume 


ah #4 we read Bi dont parle Hiuan-(sang; d’autre part, le T’ang 


200 Zi à l'Est de la nouvelle ville, et à 360 & au Sud du Lop nor, la garı 


tch’eng Æ of Se qui est, dit-il, le royaume de Leou-lan de l’époque de 
j'hésiterais, si le texte du Z’ang chow doit être considéré comme correct, à 
garnison de Che-tch'eng avec la ville de Fu-ni FF J} (capitale du Chane: 
lan, à partir de l’année 77 av. J.-C.) car la ville de Ya-ni paraît, d’après le 
du Chouci king, s'être trouvée sur la rive méridionale du Lop nor, et non ? 
au Sud. 

1) Le Ti'ien Han chow présente la leçon Fumi FF HS]. Mais la 
FT HE paraît préférable; en effet, Ssew-ma Ts’ien (chap. CXXIII, p. 2 r°) 


IT SE ; Song Yun écrit Han-mo 7 JE ou 7 pe (BEFEO, vol. 


n. 4); le 7‘ang chow écrit Han-mi YF a (cf. Documents sur les T"on-kiu 
p. 128, n. ], où j'ai donné à tort la préférence à la leçon Fæ-mi). — J'ai in 
(BEFEO, vol. III, p. 392, n. 4) les raisons qui permettent d'identifier |. 


Han-mi, d’une part avec la ville de X'as YK of mentionnée dans le 7 
d’aatre part avec le Pi-mo Nye BE de Hinan-tsang. — STriN place le Fi: 
{sang à Uzun tati, entre Keriya et Khoten (Archaeolog. expl. in Chin. Tark 

2) Le Ts'ten Han chou écrit P'i-chan ja ily . 

3) Un texte de l’histoire des T’ang (Documents sur les T'ox-kiue occiden 
lignes 12—14) prouve que, à l’époque des Z‘ang, le roi de Khoten contin 
sur la Pentapole formée des cinq anciens royaumes de Jong-lou, Han-mi, Ki 
et Khoten. — Le témoignage du Wei ho nous apprend que ce groupement 
cinq cités était constitué dès le milieu du troisième siècle de notre ère. 

4) Il importe de se rappeler que le nom de Æs-pix a eu pour les Chinoii 
successives; il désigne primitivement le Cachemire, et, comme l’a fort bien 
Sruvaın Lévr (Journ. As, Sept.-Oct. 1895, p. 378—874), les caractères 1 
transcription même du nom que Ptolémée nous a transmis sous la forme | 
qui dut étre entendu Kaspir par les Chinois; depuis l'époque des Has jus 
Wei du Nord, le nom de Ai-pin s'applique uniquement et toujours au Cachı 
le prouvent à maintes reprises les voyages des pélerins bouddhiques (BEFEO, 
n. 8; p. 417, n. 4; p. 432, n. 1; p. 436, n. 8). C'est seulement à l’époqi 
que le nom de Äs-pix est rapproché assez malencontreusement du nom du | 
dès lors à désigner ce dernier pays. 
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couleur jaune; sa chevelure était bleue comme de la soie ble 


HPA WABRAS. SRA hi SRB! 
ft eC À th. 


Ce second texte de Fa-din est reproduit tel quel par ao-sinan =] a dans 
Konang hony ming (si i Bl, Hp] # (chap. XIII; Zr», XXXVII 5, p. 78 
qu’il publia en 664. Le témoignage de Tao-siwan ne nous apporte donc rien de nou 
Enfin un quatrième texte également signalé par SrLvaın Levi est celui qne nous for 


Ven-ts'ungy BY dans son 7si cha men pou ying pai sou feng che FE tp FA 
ik FE {4 = + (chap. VI; Trip, XXXVII, 7, p. 93 v°), publié en 662 


retrouve dans Yen-¢s‘uxg un amalgame du texte de Fa-lis et de celui de Zck‘ex Tsca-l 


avec cette seule addition que la date de l’ambassade de Ts‘in King y ent indiquée co 


ayant eu lieu pendant la période yxan-chcon IC FF (lisez It ae 2—1 av. J 
du régne de l'empereur Ngai. 

Si nous bornons notre examen aux deux textes fondamentaux que nous trouvons 
le Pien icheng lowen de Fa-lin commenté par Tch’en Tseu-leang, nous constatons 
d’abord que ces deux textes diffèrent notablement. La raison en est qu’ils citent, no: 
ouvrage unique, mais deux ouvrages, à savoir le Wei ho et le Si yu /choman; ils ne 
donc pas des citations littérales; ils combinent ensemble deux auteurs et, par suit 
peuvent être en désaccord l’un avec l’autre puisque ce travail de combinaison est néceu 
ment assez arbitraire. Pour la même raison, on ne saurait dire que soit l'un soit |’: 
des deux textes du Pien fcheng lonen nous donne du Wei ho une image plus fidèle 
celle que nous a conservée P'oi Sung-tche dans le commentaire du Sex kono Lehe; ils 
en effet bien hasardeux de dire que, toutes Jes fois qu'un de ces deux textes presente 
phrase qui est absente du commentaire, il fait une citation tronquée, car nous ne pou 
pas savoir si cette phrase précisément n'est pas extraite du Si yx fchoxan; il faut 
renoncer à l'espoir de pouvoir an moyen de ces deux textes rétablir dans son intérril 
passage du Wei div cité par P'er Song-tche. 

En second lieu, nous remarquerons que le témoignage da Wei Lio aussi bien que: 
du Si yx ¢chouan ont été invoques par les Taoïstes pour établir que Lao fsex alla da 
royaume de Ki-pin (Cachemire), quil convertit le roi de ce pays et que lui-meme de 
le Buddha. Fa-lin et Tch'en Tsew-leang soutiennent au contraire que ces deux ouvra: 
prouvent rien de semblable. Comme nous ne possédons pas le Si gw /chowan, nous n'a 
pas en main toutes les pièces du procès; mais, à ne considérer que le Wei lia, nous de 
reconnaître qu il énonre formellement la théorie selon laquelle Zao fsex aurait travers 
contrées d'Occident, serait allé jusqu’en Inde et aurait donne ses enseignements aux | 
ce qui est le principe même sur lequel fut fondé plus tard le Howa Hom king ou 1 
de la conversion des //ow. Quelle est l’origine de cette théorie? Une phrase de 7+ 
Tseu-leang (voyez plus haut, p. 640, lignes 11—12 de la n.), dont l’importasce a 
signalée par SyLvaix Levi, nous révèle que le Si yw ¢chowan et le Wei dio ne fais 
que reproduire une tradition mise en vogue par les Bonnets jaunes; les Bonnets jeu 
dont la révolte cclata en l’an 184 de notre ère et contribua A causer la perte de la 
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il put faire sept pas». Ce royaume se trouve au centre des vil 
du Tien-tchou (Inde). Dans le T'ien-tchou (Inde), il y eut enc 
un homme divin nommé Cha-lu ?) YP A. Autrefois, la premi 
année yuan-cheou (2 av. J.-C.)*), sous le règne de l’emper 
Ngai ee , de la dynastie Han, le po-che-ti-tseu King Lou ‘) FE | 
fut chargé d'une ambassade chez les Ta Yue-tche; le roi ordonni 


son héritier présomptif de lui communiquer oralement les livres 


1) ity Be 


TE K bk Bf rH . Cette leçon est aussi celle du T'as ping ko 
ys ki, mais le T'ong tien écrit: ity ER FE K Li. 4 «co royaume se trouve i 
le territoire du T'ien-{choux. 


2) M. Syıvaın Levi (Journal As., Janv.-Fev. 1897, p. 16, n. et Mai-Juin 1900 
461—462) a montré que les caractères Cha-/u pouvaient être une transcription vulgair 








nom de Cariputra. 

3) Cette date précise ne se retrouve ni dans le texte de Fa-lin (voyez plus haat 
542, lignes 26—27 de lan) ni dans celui de /ch'en Tseu-leang (p. 540, lignes 18- 
de la n.), car tous deux se bornent à dire que |l’ambaseade dont il est ici question 
envoyée au temps de l'empereur Ngat; seul le texte de Yen-ts‘ong (p. 544, lignes 7— 
Ja n.) mentionne la période yxan-cheonw mais sans indiquer l'année. Il est certain cepen 
que la leçon que nous trouvons dans le commentaire de P'ei Song-tche est correcte et 
le Wet lio devait bien parler de la première année yuan-cheow; en effet, au dire de Fi 
lui-méme (p. 542, ligne 30 de la n.), le témoignage du Wei lio atteste que le Bouddhisme pen 
en Chine soixante-trois ans avant le rêve de l’empereur Jfing; or ce songe fameux est 
par une tradition qu'on retrouve dans le Fo fsou li tai l'ong tsai (chap. V; Trip, XX 
10, p. 31 v°) à l'année 32 rg = 61 ap. J.-C.; donc, puisque le Wei Ho rapporte | 
bassade envoyée par l'empereur gai à une date de 63 ans antérieure, c’est donc la pr 
qu'il assigne à cette ambassade la date de la première année yxan-chcon = 3 av. J.-C 
Je rappellerai que les écrivains Bouddhistes fixent souvent le rêve de l’emperear Mi 
la septième année yong-p'ing = 64 ap. J.-C. (cf. Ta T'ang nei tien lou et K'ai yuan 
kiao low; Trip, XXXVIII, 2, p. 37 r°, col. 2, et XXX VIII, 4, p. 1 v°, dern. col );: 
cette date n’a été artificiellement détérminée qu’afin d'attribuer à une année 4ie- 
première du cycle sexagénaire, l'origine traditionnelle de l'introduction du Bonddhism 
Chine. 

4) On a vu plus haut (p. 541, ligne 7 de la n, et p. 543, ligne 20 de li 
que ce nom est écrit 7s'in King ZS = par Ich‘en Tseu-leang et par Fa-lin; | 
T's'in King est le nom d'un des envoyés de l'empereur Ming en 61 ap. J.-C. et le verit 
nom de l’ambassadeur de l’empereur Ngai en l’an 2 av. J.-C. paraît avoir été King i 


er an . On verra par les textes cités dans la note suivante les inextricables confo 


qui ont eté commises entre le nom de Js'ix King et celui de King Hien. 
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Les termes que mentionnent les (livres bouddhiques): lin-p'ou-s 


ie + FE (upiisaka), sang-men BA FA (cramana), po-wen ?) AH 
sou-wen I A], po-sou-wen EI I Fa], pi-k'ieou ER Fr. (bil 


chen-men E& FA (cramana), sont tous des termes désignant 
disciples. Ce que rapportent les (livres) bouddhiques offre des : 
logies avec le livre sacré de Lao tseu E +- daus le Royaume 
Milieu; en effet, on pense que Zao-tseu sortit des passes en al 


vers l'Ouest, traversa les contrées d'occident et arriva dan 


1) Au lieu de Zin-p'ox-sai, il faut lire, ainsi que l'a déjà proposé SPECHT, yipı 
{A #5 JE , comme dans le texte du T'ong tien. Cette variante se trouve en eflel 
firmée par un passage de la biographie de ce Ying, roi de TeA'os A £ Br qu 
un des premiers adeptes du Bouddhisme: «La huitième année yung-p'ing (66 ap. J.-C.), | 
nous dans le feos Han chow (chap. LXXII, p. 3 r°), un décret impérial ordonna 
dans tout l’empire, ceux qui étaient passibles de la peine capitale pourraient se rat 
en livrant des pièces de soie. Ying envoya un lang-tchong-ling apporter trente pièc 
soie jaune et de soie mince blanche au conseiller d'état en lui disant: «Me trouvant 
nn fief lointain, mes fautes se sont accumulées; je suis heureux de la grande boat 
périale et je vous envoie des soies et des soies minces afin de racheter mes crimes 
conseiller d’état informa l’empereur qui répondit par le décret suivant: «Le roi de 1 
(se plait à) réciter les sentences profondes de Houang fi et de Lao-fsex et à mett 
honneur les sacrifices bienfaisants du Buddha. Après s'être purifié pendant trois mois 
fait un serment avec les’ dieux (c’est-à-dire qu'il s’est engagé à bien agir; il est do: 
homme vertueux et n’a rien de commun avec un criminel). Pourquoi est-il inqu 
troublé comme s’il devait avoir quelque sujet de repentir et de regret? Qu'on lui 


sa rançon afin qu'il l’emploie à concourir à l’alimentation abondante des yi-p'ow-sai 


saka) et des sanq-men (cramana)». #H I A U Hh ft 5 AS =. FA 


jax PR . Le eommentaire du Heou Han chou (676 ap. J.-C.) explique ff # 
comme l'équivalent de | (upasaka), et comme l'équivale 
th FY (çramana). RER ferons LA oe de ce teat 
prouve que, dès l’année 65 de notre ère, le Bouddhisme était déjà en Chine une rel 
ayant ses moines et ses dévots. 

2) Ce terme et les deux suivants sont fort obscurs. SyLva:n LÉvi (‚Journ ds, 
Juin 1900, p. 463) a proposé d'y voir des traductions du mot egravaka» (l’auditecr 


Le T'ong tien donne la leçon: AH F4 , iit AA , Fy Ag: le T"ai p‘tng houcs 
écrit: AH Fa], Bit CAL. I HA]. Enfin si l'édition de CAang-kai (1869) ie 


kouo tche, présente pour le dernier de ces trois termes, la leçon = [77 Fi ‚jer 
dans l'édition dite du Pao jen t'aug, la lecon = in RB. 


Ra of "mn 
« a 
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milliers de li au Sud-Est du T“ien-tchou; il est voisin de 
4X Dh: les habitants sont petits; ils ont la même tail 
Chinois. Kia Sseu = Ay] , qui était un homme du pays de C 
est allé là. Ainsi se termine la route du Sud qui, après avoir 


point le plus extrême dans l'Ouest revient vers le Sud-E 


a 


La route du centre?!) va à l'Ouest et passe (par les 


suivants): Le royaume de Wei-li 5) ET AN, le royaume de 
IG, ZA, le royaume de Chan-wang ?) u +. qui tous 


1) Au lieu de Yi pou, je pense qu'il faut lire Fi Kun FR RB; la cu 
Yi, à l’époque des Han, avait son centre à l’Est de la préfecture secondaire 
ae et (préf. et prov. de Van-nan). 

2) Le Sseu-tch'ouan actuel. 

3) Cette indication semble prouver que le pays de P‘an-yxe doit ètre che 
ou en Birmanie. 

4) Sur la route du centre, dont le tracé n'est indiqué ici qu’à partir di 
Karachar, voyez p. 529, lignes 5 et suiv. et p. 531, n. J. 

5) Pour tous les noms qui sont déjà cités par le Ts'ien Han chou, \ 
Notes on Western Regions (Journ. Anthrop. Institute, vol. X et XI) s’est bo 


comme identifications provisoires celles qui sont indiquées par le dictionn: 


Si ya tung wen (che py th | X FA publié en 1766. Mais ces iden 


souvent sujettes à caution. — l’après ce dictionnaire (chap. II, p. 14 r°. 
(transcrit Fu-l par Wylie) correspond à la localité artuelle de Kalgan amar 
du district de Karachar dans le Sia kiang che lio marque à peu de distanc 
Kourla. 

6) D'après le Si yx Long wen tehe (U1, 12 v9), Wea-six est aujourd'hui T 
au N.E. de Karachar; cependant Sin Sung (flan chou si yu Ichouan pou c. 


p. 19 r°) place ce royaume au S.E. du lac Bostang ou Bagrach. 
7) u + Bi. I] semble qu'il y ait ici une interversion fautive de 2 


et qu'il faille lire u El Æ «le roi du royanme de Chan», comme . 
Han chou (chap. XCVI, b, p. 7 ¥°), qui, ailleurs (chap. XCVI, a, p. 2 : 
encore le royaume de Chun u fa . Sea Song (Han chow si yu tehou 
chapitre I, p. 10 v° et chapitre Il, p. 23 r°) suppose que le Ts‘icx J 
mème a omis un caractère et qu’il faut lire « Jfu-chan kouon = ity LE 
le commentaire du Chouei hing (voyez la uote additionnelle à la fin du pr 
Ce royaume de Chan ou Mu-chan était, d’après la notice du Ts‘iew Han ch 
de Chan-chun LT) ae et de Zsiu-mo H À qui se trouvaient plus ¢ 
était done situé entre le lac Bagrach et le Lop nor. GRENARD (Mission sci 
la Haute Asie, t. 11, p. 61) propose de placer cette principauté à Kyzyl si 


Km. au SE. de Kourla; cette identifieation est très plausible. 


À. Ion) m mr 


~em dd Au. mi mn 
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th &, le royaume de Wen-sou (Ouch-Tourfan) 1 TA , le 
de Wei-t'eou ') Bt BH, qui tous dépendent de K ‘ieou-tse 
(Koutcha); le royaume de Teheng-tehong *) ke rh ‚lie ro: 
So-kiu (Yarkand) wh Hi, le royaume de Kie-che?) 3} 
royaume de K'iu-cha *) rE vb, le royaume de Si-ye 5) p 
royaume de Vi-nai {X IN, le royaume de Man-li ÿ 


1) GREXARD (Hission scientifique dans la Ilaute- Asie, t. 11, p. 61) ident 
(que Wylie transcrit Yu-/'eou) avec la localité de Safvr bay, au Sud-Ouest d'C 

2) Le nom de cette ville se retrouve, avec la graphie El rh , dans le 
du 7s'ti fou yaan kouet (chap. 973, p. 8 v9): «Sous le règne de l’emper: 
deuxième année Aien-ning (169 ap. J.-C.), le préfet de Zeang tcheox it Al 
ah {X charges le fs'oug-che Jem Chi {€ a de prendre ciuq cen 
I ouen- howany KY ya (Cha fchevu), et, avec le wun-ki sseu-ma Ts'au Kone 
et le si-ya-/rhang-che Tchang Yen qui étaient a la téte de plus de 
hommes de Jen-k'i # Æ (Karachar), de K‘tcou-tseu Tu Lk (Koutcha) : 
antérieure et postérieure de Âin-che Hi Bit (Tourfan et Goutchen), d'a 
Suu-lei i 1:5] (Kachgar); ils attaquèrent la ville de Tcheng-tchony Mm 
pendent plus de dix jours sans pouvoir la soumettre ; alors ils se retirèren 
ville est celle qui est mentionnée dans la biographie de Pas Teh‘ao (Le 
chap. LXXVII, p. 4 r°) avec la graphie Sowen-/chony #1 rh, le com 
Heow Han chou (766 ap. J.-C.) fait remarquer A ce propos qu'on trouye enco: 


Tuuen-tchung Ng] rh (faussement écrit hf rh dans l’édition de (C‘#amg-/ 


qu’on ne sait comment choisir entre ces diverses leçons. 

3) Ce nom doit certainement être rapproché des noms A‘ia-cha {FE rg 
0 Ein que nous trouvons employés à l’époque des T'ang pour désigne 
Kachgar dans le nom moderne de laquelle a d'ailleurs aubuisté l’elément A: 
du Wei dio, datant du milieu du troisième texte de notre ère, est, A ma co! 
plus ancien témoignage Chinois atte-tunt l'existence de ce vocable; il nous 
assez haut pour que l’inutervalle qui vous separe de Ptolémée ne soit plus trop 
aussi nous croyons-nous autorisés à reprendre pour notre compte la viville 
l'identité de la Kzorz œuwjæ avec la région de Kachzar, hypothèse qui re: 
douteuse parce qu'on ne retrouvait chez les historiens Chinois aucun nom a 
apparenté à celui qu'on rencontrait chez le grand géographe Alexandrin. 

4) Le Kiu-cha ite th paraît identique au A’ın-so ya we N que le / 
XCVIT, p. 3 v9) mentionne comme occupant l’ancienne ville de So-Lix VAR E 
Le K'iu-cha vu K'iu-s0 ne serait done pas une principauté distincte de Yarkaı 

5) Aujourd’hui Yul arik, dans les montagnes au Sud de Yarkand. Cf. 
p. 397, n. 4. 
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sont des royaumes qui existaient déjà auparavant et qui no 
été modifiés. Les générations précédentes se sont trump 
plaçant le T"iao-tche & 52 à l'Ouest du Ta-ts'in ') K I, 
réalité il est à l'Est; les générations précédentes se son 
trompées en croyant qu'il était plus puissant que le Ngan-si : 
car maintenant au contraire il lui est asservi et est appelé | 
toire occidental du Ngan-st. Les générations précédentes 

aussi trompées en pensant que la Rivière Faible 35 AK 

l'Ouest du T‘iao-tche, car maintenant la Rivière Faible est à 
du Ta-ts'in ?). Enfin les générations précédentes se sont trom 
croyant que si, à partir du 7"tao-tche, on marche vers l'Oue 
dant plus de deux cents jours, on approche de l'endroit 
couche le soleil, car maintenant, c'est en marchant vers I’ 
partir de Ta-ts'in qu'on approche de l’endroit où se couche le: 


Le royaume de Ta-ts'in kK 2 est aussi appelé Li-kien +) ? 


La nouvelle route du Nord va à l'Ouest et atteint (les ro 


suivants:) °) le royaume de Tsiu-mi oriental K HB FW, ler 


1) Je n’aborderai pas ici la question du Ta 7s‘in, me bornant à renvoyer 
au livre classique de Hiutu, China and the Roman Orient. 

2) Le T7s'ien Han chou (chap. XCVI, a, p. 6 r°) dit: «Les vieillards di 
Ngan-si (Parthie) ont appris par tradition que dans le /‘tao-¢che (Assyrie) il : 


Rivière faible 15 KK et la mère reine d’occident py + Ft ; cepeadant 


ont point vues». — On sait qu’à l’époque des /‘ang la Rivière faible fut ider 
les Chinois avec la rivière de Yasin (cf. Documents sur les T'ou-kiue occidentau 
et p. 313). 

3) Cf. Heou Han chou, chap. CXVIII, p. 5 r°. 


4) La prononciation kien ($a SH I ou oA = IK» est indiquee 
Che-kow (Ts’ien Han chou, chap. XCVI, a, p. 6 r°). — A partir d'ici, j’omet 
qui a trait au roysume de 7a Ts‘in, ce passage ayant déjà été traduit par Hier 
and the Roman Orient, p. 67—17). 

6) Les six royaumes qui vont être ici énumérés jalonnent de l'Est à l’Ouest 


"= 6:8-—— @& 0 -*! od 
8 a 
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roi de la tribu postérieure de Kiu-che') Ha Ê EM = 
a pour capitale la ville de Yu-lai*) fA WR; les Wei U 


au roi de ce pays, Yi-to-tsa =F % RM, pour qu'il le 
titre de che-tchong (nommé par les) Wer Fi + HB; il 
ta tou-wei kK ER 5} et reçut le sceau de roi (nommé pa 
#4 =F EJ. (La route) oblique vers le Nord-Ouest et ce 
les Wou-souen*) 5 J% et le K'ang-kiu (Sogdiane) A 
royaumes existaient auparavant et n’ont pas été modifiés. 

septentrional JU ft forme un royaume distinct qui et 
du X'ang-kiu. En outre, il y à le royaume de Lieou N 


royaume de Yen *) BE, puis le royaume de Fen-ts'ai 


probable que Teneger est le nom indigène de la ville que les Chinois ont 
k'ang. Cependant les identifications du Si ys tong wen (che paraissent f 
légère, et, pour ma part, je considère que Wow-/‘an-fseu-li, doit avoir été : 
plus A l’Ouest, entre Manas et l'Ebi nor. 

1) La tribu postérieure de Kiw-che, à l'époque des Han, avait sa ca] 


montagnes qui sont au Sud de Dsimsa ur À RE : la ville de Aix-mas 


l'époque des 7"any était au contraire à 5 Zi au Nord de Dsimea (cf. & 


Han chow si yu fchoman pow fchou, chap. 11, p. 23 v°). Dsimsa est sit 


l'Ouest de Kon-/ch‘eng (Goutchen) # bf . 
2) le Ts’ien Han chou et Je Heow Han chow disent tous deux que la 


triba postérieure de Aiw-che se trouvait dans Is vallée de Won-fou À 
Peut-être Jw-lai est-il le nom de la ville située dans cette vallée. 

3) Il est probable qu’au temps des Zlan, comme plus tard à l’éy-cque 
Documents sur les T'ou-kine occidentawr, p. 13), on franchissait les mont:sa 
de ls Dzoungarie dans la vallée de l'Ili en traversant la passe du gast 


X x 3 G que Six Song marque droit au Sud de l'Ebi nor M ga 


On sait qu’actuellement le passage des montngnes se fait plus à l'Ouest r 


poste de Talki-aman BE 5) Sr FA Eng. au Sud du Sairam nor. — 


occupaient la vallée de l'Ili, mais ils s'étendaient jusqu’a l'Issyk koui, ei ı 
en croire un itinéraire du T'ary chuu, leur capitale se serait trouvée à 39 
la passe Bédel, sur ia route qui mène d’Ouch-Tourfan à l’Jassk kon! 5. 
les T'ou-kine vecilentaur, p. 9, lignes 25—2$). 

4) Le royaume de Yew est mentionné avec la graphie ing Sans te À 
(chap. CXVIII, p. 6 r°; qui dit que ce royanme est au Nord des Fes-rs 
depend du Aawy-l'iu (Sugdiane). 

5) Hfintn a bieu montre ıt Aina and Pc Reman Orient, po i839. a :. € 


Hun.za un: Hiug-na. p. 249—251) que 'e nom Ten-fs'at irrsnocsæ fs 


ur 


aim a 


eme ee en En, 


un ob 


+ em eu = bi a vente Den Le ‘De 224,1. et 
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(Sogdiane) FR fF; il a trente mille soldats d'élite; (les habi 
sont pasteurs et se déplacent à la suite de leurs troupeau; 
pays) aussi a beaucoup de martres et possède d'excellents che 
Le royaume des Ting-ling') J <> est au Nord du K‘ang-k 
a soixante mille soldats d'élite; (les habitants) sont pasteurs 
déplacent à la suite de leurs troupeaux; (ce pays) produit des : 
de matres renommées, des peaux de Kouen-tseu El -F- blancs 
Kouen-tseu bleus. Des trois royaumes précités, les Kzen-kouei 
ment celui qui est au centre; tous sont à sept mille di de di: 
de la rivière Nyan-si % AA où se trouve la cour du chan-y 
Hiong-nou; du côté du Sud, ils sont à cinq mille ii?) de dis 
des six royaumes de Kiu-che*) Hi fijfj; du côté du Sud-Oue 


—— ne ee 


ils se trouvèrent alors à 3000 Zi au Nord-Ouest des Ouigours; ils s’appuyaient 


sur les monts 7 ‘an-max = vey qui paraissent être les monts /ang-now, au | 
rivières formant le haut cours de l’Iénisséi (voyez cependant HIRTH, Nachkworte zu 
des Tonjukuk, p. 41—42, qui identifie le Z'an-man avec les monts Saian). A vrai 
semble bien que ce soit dans la région comprise entre les monts Saian au Nor: 
monts Tang-nou au Sud que se soit trouvé le berceau des Kirgiz; mais il est pas 
mème temps que ce peuple ait eu une ère d'extension immense et qu'il ait pous 
certains moments ses ramifications jusque vers Hami et Karachar au Sud et ja: 
mer d’Aral A l'Ouest, ce qui justificrait les dires de Wei io et du T'ang chow sur | 
primitif des Kien-kouen. 

1) Le nom de ce peuple est écrit T ae dans Sseu-ma Ts'ien (chap. CX, g 
JT a dans le 7s‘ien Han chow (chap. XCIV, a, p. 4 r°), et Sy a dans | 
hai king (chap. XVIII, p. 8 r° de l'édition lithographique de 1891). On verra ce 
plus loin que Y« Honan prétend distinguer les Ting-ling qui habitent au Nord du 
kin des Ting-ling qui demeurent au Nord des //iong-nou; mais cette distinctior 
bien factice. 

2) Ces distances de 7000 Z et de 5000 Zi sont celles que nous avons déjà 
dans le Z’ang chou (cf. p. 55%, n. 2); mais le "any chow, et sans doute Ix Ho: 
même, ont emprunté ces indications au Zs‘icx flan chow dans lequel nous lison: 
XCIV, b, p. 2 v°): «Les Kıien-kowen (Kirgiz) sont à 7000 Zi à l'Ouest de la: 
chan-yu, et à 6000 & au Nord de Kiu-che (Dsimsa)». 

3) Les six royaumes de Aix-che Hi eit doivent être sans doute pour Yu 
les six royaumes qu’il a énumérés plus haut (p. 556, I. 20—p. 557, 1. 1—3) comme de 
du Kés-che postérieur (Dsimsa). — Pour l’auteur du Leow Ilan chow (chap. CXVIII. 
les six royaumes de Kiu-che sont: le Kiu-che antérieur (Yar-khoto, prés de Tou! 


Kiu-che postérieur (Dsimsa, pres de Kou-fch‘eng), le Tsiu-mi oriental, le Pi-lom, le 
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K'ang-kiu; les hommes et les femmes y sont tous grands de t 
pieds: la population est fort nombreuse; (ce pays) est très éloi 
des divers royaumes tels que en-ts'ai 4 PR: les vieillards 
K'ang-kiu nous apprennent par leurs récits que souvent des vw 
geurs ont traversé ce royaume; il est à environ dix-mille li et | 
du K‘ang-kiu. 

Yu Houan fait les observations suivantes: On juge commı 
ment que le poisson d'un petit cours d'eau ?) ne connait pa 
grandeur du Ktang et de la mer’), et qu'un insecte tel 
l’'éphémère ‘) ne connaît pas les influences des quatre sais 
quelle en est la raison? (C’est que l’endroit où l'un se trouve 
petit et que la vie de l’autre est courte. Pour moi, maintenant, 
jetant un regard étendu sur les barbares étrangers et sur les di 
royaumes tels que Ta Ts'in, j'ai déjà trouvé cela une vaste ti 
qui a comme dissipé mon ignorance. À combien plus forte ra 


(ne saurais-je m'initier) aux spéculations de Yseou Yen 5), 


1) Confucius disait déjà en 494 av. J.-C. que la mesure de 3 pieds était la dei 
petitesse de la taille humaine. C'est encore à 3 pieds de haut que, en l'an 642 de 
ère, T'ai, roi de Wei, évalue la taille des Pygmées dans le curieux texte du Avuxo t 
qui parle des combats des l’ygmées contre les grues. Quoique Yu Honan ne ment 
pas les grues en parlant du royaume des Nains, et quoique la description qu'il fai 
hommes aux sabots de cheval ne s'accorde pas absolument avec la notion classiqu 
Centaures, il me paraît difficile de ne pas voir dans son récit un reflet des légendes 


dentales relatives aux Centaures et aux Pygmées. 


2) Je n’ai trouvé dans aucun dictionnaire l'expression a HE € #4 . Peu 
les mots Er HE sont ils l'équivalent des mots any yal qui désignent un petit 


d’eau. 


3) Le Kiang et la mer VL id. sont une métaphore souvent employée lor 
s’agit d’exprimer l’idée d’une étendue qu'on ne saurait mesurer. 

4) L'insecte appelé FE Ur ou #7 Dir ne vit que trois jours; il ne peut 
connaître les quatre saisons qui forment une année complète. 


5) Sur les théories cosmologiques de Tseou Yen FN IH: qui fleurissait & la fi 
quatrième siècle avant notre ère, voyez le chap. LXXIV de Sseu-ma Ts'ien. 
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impression de 1880 de l'édition de Tchao Yi-ts‘ing (chap. II. p. 4 r—6 10 
p. 9 vo—10 r°), j'indique par deux astérisques ** le texte en gros caracter 
et par un astérisque * le texte en petits caractères. 


Texte du Chouei king. 


Une autre source (du Ho) sort des montagnes qui sont au! 
de Yu-t‘ien T | (Khoten); (cette branche) coule vers le Nc 
se réunit au Ho des Ts'ong-ling 20, SF MT (rivière de Eachg 
puis se jette à l'Est dans le P'ou-tch'ang hai + 5 SF (Lop nu 


Commentaire. 


** Les eaux du Ho yal 7K se réunissent plus à l'Est avec 
Ho de Fu-t'ien F EH Yay (rivière de Khoten). La source la ; 
méridionale (de la rivière de Khoten) passe par les montagnes 
sont au Sud de Yu-t'ien (Khoten); on l’appelle communément 
K'ieou-mo-tche tseu-tche Tu FE TÉL = IE ; elle coule vers le N 
et passe à l'Ouest du royaume de Yu-t'ien (Khoten). 

* (Le royaume de Yu-t'ien) a pour capitale la ville de Si 
la ville occidentale) ') DE 3%; le sol produit beaucoup de pierre 
jade; (ce pays) est à 380 Zi à l'Est de Pr-chan a a , ot aT 
de 5000 li à l'Ouest de la passe Yang [ fi]. Le Bouddhiste . 
hien FE BA partit de Wou-yi*) {4 5, il se dirigea vers le S 


ee 


1) Cf. T'ang chou, chap. CCXXI, a, p. 10 r°: «La ville où réside le roi s‘ap; 
ville de Si-chan (c.-à-d. ville de la montagne occidentale) py tl Lf . On sait 
GRENARD a retrouvé le site de l'ancienne capitale du royaume de Yu-f‘ien aau petit vil 
de Yotkän, dans le canton de Bourazän, à neuf kilomètres à l'Ouest de la ville act: 
de Khotan» (Mission scientifique dans la Haute- Asie, t. IH, p. 127). 


2) Ce nom se retrouve avec la mème graphie dans un passage du Che che ny 


FE K py bh SL, que cite un peu plus loin le commentaire da CAones hing 
Li Taoyuan: TE AL. KE RRS RME #. NE 
pe j «Les deux branches (du Ho, à savoir la rivière de Khoten et la rivière de ia 


coulent vers le Nord; elles passent par K'in-/s'eu (Koutcha), Wou-yi et Chan-chen, 
entrent dans le lac Lao-lan (le Lop nor)». — VWaTrexs (On Yuan Chwang’s travel 
India, vol. I, p. 46) exprime l'avis que le Wou-yi de Fa-Aien n'est probablement a 


ee wr =A ou 
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(Chouei) king quand il dit qu’<elle se jette dans le Ho des Ts 
ling 20 24 Yay». Le Fleuve du Sud se dirigeant plus à l'Est, p 
au Nord da royaume de Yu-t'ien (Khoten). C'est ce qu’exprim 
Che che si yu ki Fe FE DU Eh SU quand il dit: «Les eaux du 
coulent vers l'Est pendant 3000 iz, et, arrivées à Fu-t'ien (Khe 
font un coude pour couler vers le Nord-Est». Le Si yu tchoua 
Livre des Han jin Ze py Ha, {M dit: <A l'Est de Fu-t'ien (Kho 
les eaux coulent toutes vers l'Est». — Le Fleuve du Sud i 
se dirige ensuite vers le Nord-Est et passe au Nord du royaum 
Yu-mi') FF ig. | 

* (Ce royaume) & pour capitale la ville de Yu-mi FF A 
il est & 390 li à l'Est de Yu-t'ten (Khoten). 

** Le Fleuve du Sud, allant plus à l'Est, passe au Nord 
royaume de Tsing-tsiue + fi . 

* (Ce royaume) est à 460 li à l'Est de Yu-mi FF A. 

** Le Fleuve du Sud, allant plus à l'Est, passe au Nord 
royaume de Teiu-mo*) H KR: plus à l'Est, il reçoit sur la dr 
la grande rivière A-neou-tu [if BE 3 K IK (Tehertchen dar 
(C'est la rivière dont parle) le Che che si yu ki FR FE pW th 
(quand il) dit: «Au Nord-Ouest des montagnes A-neou-ta *) fj 
be (Ij, il y a une grande rivière qui coule vers le Nord et 
se jette dans le lac Lao-lan À fal # (le Lop nor)». Cette ri 
(A-neou-ta) coule vers le Nord; elle traverse les montagnes 
sont au Sud de Tsiu-mo H À F4 HE plus au Nord, elle pi 
à l'Ouest de la ville de Tsiu-mo H K bf . 

* Ce royaume (de Tsiu-mo) a pour capitale la ville de Teiv 
H K BR qui, du côté de l'Ouest, communique avec (le roraı 

1) Cf. p. 538, n. 1. 

2) Près de Tchertchen; cf. p. 536, n. 4. 

3) Le nom d’A-neou-fa s'applique proprement à la partie septentrionale da ss#¢ 


des monts Auacn-louen, depuis le Sud de Kériya en allant vers l'Est. Cf. A. pe Hcwmill 
Asie Centrale, t. II, p. 418—420. 
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et qui était originaire de Touen-houang By WA, était un homme 
capable; sur la requête du préfet Mao Yi = DR, il fat charge 
des fonctions de général de Eul-che') ER Bip HS Ei; à la tête & 
mille soldats de Tsieou-ts'iuan PA FR et de Touen-houang Ÿf i. 
il vint à Leou-lan pour y faire une colonie agricole; il éleva une 
maison blanche; il convoqua des soldats de Chan-chan, de Yen-ti 
(Karachar) et de Krieou-tseu (Koutcha), au nombre de mille pour 
chacun de ces trois royaumes, afin de faire un barrage transversal 
dans le fleuve Tchou-pin YE 3 YR]. Le jour où le fleuve fut barré, 
l’eau se précipita contre l'obstacle en bondissant avec violence et 
les flots recouvrirent la digne. (Souo) Man dit d’une voix sévère: 
«Quand Wang Tsouen 7 #8. dressa son insigne de délégation, 
les digues du (Houang) Ho ne furent plus submergées *); quand 
Wang Pa | oi fit preuve de sa parfaite sincérité, (la riviére) 
Hou-t'o BE YY cessa de couler ?). Les divinités qui président à la 
vertu de l’eau sont les mêmes aujourd'hui que dans l'antiquité» ‘). 
(Souo) Man fit en personne des prières et des sacrifices; mais l'eau 
ne diminua pas. Alors il rangea (ses soldats) en bataille et les mit 
sous les armes; ils battirent du tambour, poussèrent de grands cris, 
tantôt frappant de l'épée, tantôt laucant des flèches, et livrèrent 
une grande bataille (à la rivière) pendant trois jours °); l'eau se 
retira donc et baissa; elle servit aux irrigations et produisit la 
fertilité. Les Hou ww proclamèrent que c'était un miracle. (Soue 


Man) fit de grands champs, et, au bout de trois ans, entassa un 


m ee ee ee 


1) Ts‘iuan Tsou-wang À NH sy qui publia une édition du CAouei king pes 
d'années avant Tchao Yi-fs'iug, fait remarquer que l’anecdote qu'on va lire cat suspecte, 
car, d’une part le titre de «general de Æ£ul-che» n'existait pas sous la seconde dynastie Hax. 
et, d’autre part, an préfet n’avait pas qualité pour faire nommer un général. 

2) Cf. Ts'ien Han chou, chap. LXXVI, p. 12 vo. 

3) Elle se gela. Cf. Giles, Biog. Diet., n° 2208, et Heou Han chou, chap. L, p. 2. 

4) La divinité du fleuve 7chou-pin doit donc se soumettre à l'autorité de Sowo Mas, 
tout comme autrefois les divinités da Houang ho et de la rivière Æou-£‘o se sont inelinées 
devant Wang Tsouen et Wang Pa. 

5) Cf. Achille et le fleuve Xanthe (Homère, Zliade, XXI, 211 et suiv.). 


za Mis 
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de Yu-t'ien (Khoten), va vers le Nord-Est pendant 3000 ki, et, 


arrivé à Chan-chan, entre dans le lac ZLao-lan» !). 


** Les eaux du Ho jh] IK. vout 
du royaume de Mo-chan gms Li be 

* (Ce royaume) a pour capitale la ville de Mo-chan ?); du côté 
de l'Ouest, il est à 240 li de Wei-li Ft #1. 

** Les eaux du Ho YR) 7X vont plus à l'Est et passent au Sud 
de la ville de Tchou-pin + 34; plus à l'Est, elles passent au Sud 
de la ville de Zeou-lan *) ke BI HR puis vont se déverser du côté 
de l'Est. 


* C'est là sans doute l'endroit où était établie la colonie des 


plus à l'Est et passent au Sud 





soldats envoyés pour défricher les champs et c'est pourquoi la ville 


a hérité du nom du royaume. 


x 


** Les eaux du Ho vont, plus à l'Est, se déverser dans les 
marais” Yeou YM] x qui sont ce que le (Chouei) king appelle le lac 
P'ou-tch'ang Ve] A #$ (Lop nor). L'eau s’y accumule au Nord-Est 
de Chan-chan $f # et au Sud-Ouest de la ville du Dragon °) BE x. 


—m— 


1) Dans les pages qui suivent, le commentaire da Chouct king traite du Fleuve du 
Nord, c'est-à-dire des rivières de Kachgar et de Yarkand; j’omets tout ce passage jour 
arriver au point où les eaux du Fleuve sont se jeter dans le Lop nor. 

2) Cf. p 552, n. 7. 

3) Voici donc, si je ne me trompe, une troisième localité ayant droit au nom & 
Leou-lan: la premiere est l’ancien ZLeou-lan que nous plaçons à Pidjan oa à Na-iche: la 
seconde est le royaume de Chan-chan ou Leou-lan au Sud du Lop nor; la troisième enfa 
est au Nord du Tarim, peu avant l’embouchure de cette rivière dans le Lop nor; cetit 
dernière ville de Leou-lan n'était primitivement qu'une colonie militaire, mais elle hérits 
du nom du royaume dont elle dépendait, ainsi que nous l’appreud Li Tao-yuan lui-même. 

4) Ainsi, les eaux s'accumulent pour former le Lop nor qui se trouve au Nord-Es 
de Chan-chan et au Sud-Ouest des ruines qui ont reçu de l'imagination populaire le aa 
de Ville du Dragon. Il serait peut-être prématuré d'identifier ces ruines avec celles qui om 


été explorées par Sven Hedin. 


LE MARIAGE CHEZ UNE TRIBU ABORIGÈNE 
DU SUD-EST DU YUN-NAN 


D’APRES UNE RELATION DE TCH‘EN TING BR 


TRADUITE ET ANNOTRE PAR 
T‘ANG TSAI-FOU FE 7 7. 
-_-—. ad Oe — 


En &pousaut la fille d'un chef aborigene du Yun-nan, le Chinas 
Tch'en Ting Es Il se mit dans les conditions les plus favonbis 
pour faire une étude approfondie des rites relatifs au mariage ds 
la tribu gouvernée par sou beau-père. Aussi le petit mémoire qi 
écrivit sur ce sujet présente-t-il un réel intérêt pour les ethnographs 
Il importe avant tout de fixer en quel lieu il convient de plat. 
et à quelle date il faut rapporter le mariage de Tch'en Tino. Nu 
comme cet auteur. fort prolixe en d'autres cas, garde un mut 
regrettable sur ces deux points de première importance, nous son2# 
obligés de suppléer à son silence par des raisonnements fondés a 
les quelques indications accidentelles qu'il nous fournit. 

Teh’en Ting nous appren que, lorsqu'il était âgé de qu 
ans, on reçut dans le pays lointain où il se trouvait un édit is 
périal supprimant aux exameus la composition réglementaire # 
hait parties pour la remplacer par des dissertations et des discasio® | 
Cet édit célèbre est celui que rendit l'Empereür A":nç-hi le band | 


mois de la deuxième année de son règne (1663), mais inf 
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tant du territoire de Nina-yuan tcheou !) us M ; (en cet endroit) 
le nom populaire du fleuve est Ho-ti?) jp] JE. — (Daus ce terri- 
toire de Na-keng-chan). au bas de la montagne Sa-kouo m 
on passe le fleuve à Long-touen BR: au bas de la montage 
Ts‘i-pao + +. on passe le fleuve à Man-pan ?) 3 $x; au bu 
de la moutagne Ha-la BA an) , on passe le fleuve à Man-wang $ 
{F: c'est ce qu'on appelle les trois lieux de passage de N'a-teng'h. 

A côté de ce texte, qui doit dater de la fin des Ming, Che Fan 
nous en fournit un autre qui est d'une époque plus récente (chap. 
IX, 2, p. 2 v°): <A Na-keng-chan il y a un siun-kien local. Soa 
les Afiny, pendant la période hong-wou °) (1368 — 1398), Long Tsou 
HE 1:7 eut une conduite méritoire en ouvrant (à la civilisation) 
une région sauvage; on lui donna le costume officiel chinois et on 
le chargea d’administrer son pays; puis on lui conféra le titre de 
siun-kien local. Il légua le pouvoir à son fils Long Tcheng SE À 
et la succession se transmit jusqu'à Long T'ong HE we. Long Chen 
HE Ft et Lung T'ten-tcheng HE X IE. Quand la présente dynastit 
pacifia le pays de Tien (Yun-nan), (Long) T'ien-tcheng fit sa sor 
mission: on lui conféra les mêmes fonctious héréditaires qu’anpararaıt. 
A la mort de (Long) T'ien-tcheng, son fils (Long) Tsai-tien HE 4 


Se 


1) Ning-yuan tcheou était, à l’époque des Afiny, une préfectare secondaire qu} 
présente dynastie n’a pas maintenue. 

2) Les cartes chinoises actuelles donnent encore ce nom au Fleuve Rouge es am 
de Æ'ouei-jony. 

3) Le passare de Man-pan est indiqué sur les cartes chinoises actuelles non ‘cio de: 
frontière Tonkinoise, au point où le Fleuve Rouge reçoit un petit affluent de droite app 
le Zs'tuy-chouei ho Tei K way . 

4) Cette indication rejative aux trois points où on traversait le Faan Liens (Fest 
Rouge: dans le territoire de Na-leng chan, est répété par le Ta Ts'ing vi fem Ich 
ehap. CCCEXX, p. 5 vA qui l'extrait d’un ouvrage intitulé Zien & ve we c'est ré 
sermb'ablement dans ee mème livre que Che Tan a juicé le passage que ness venoes de eae. 

5) On remarquera que d’après ce teste, les Chinois auraient conféré ie titre & 
siun-lien au chef local de Na-keng cent ans plus 1ôt que ne le dit le texte que nous areas 


t.aluit avant celui-ci. 


= ade 


aT 


-— MY. mn. 
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BE 2€ à l'Est jusqu'à P'ou-eul MEY, Tchen-yuan SRI à 
King-tong = IK, à l'Ouest; les Ho-ni se rattachent à la grave _ 
famille des peuples thaïs. 

Ayaut ainsi daté et localisé la relation de Tck‘en Ting, now 
pouvons maintenant en aborder la lecture '). | 

En terminant, nous rappellerons que cette relation n'est pas le 

| seul ouvrage qui nous ait été conservé de Tch'en Ting. Le Se 

k'ou ts'iuan chou tsong mou (chap. LVIII, tchouan ki lei, p. 23 v°—%4v) 
| 


mentionne comme étant du même auteur le Tong lin lie tchouan | 
K EN Fi] {8 en 24 chapitres, recueil des biographies concernant 
les lettrés célèbres qui, vers la fin des Ming, firent partie du col 
.lège Tong-lin K EN = Dé à Song-kiang PX YT. (prov. de Kiang-sow): | 
dans cette notice, la Bibliographie impériale nous apprend que 
Tch'en Ting avait pour appellation Ting-kieou cE It et qu'il était 
originaire de Kiang-yin YL = (sous-préfecture dépendant de Tch'ang- 
tcheou fou = M , prov. de Kitang-sou). D'autre part, ce méme 
catalogue cite (chap. LXXVIII, p. 8 v°), parmi les ouvrages dont 
la Bibliothèque impériale ne conserve que les titres, le Tien K'ien 
ki yeou YE EA AR i en 2 chapitres, dans lequel Tch‘en Ting rap- 
pelait ses voyages à travers le Yun-nan et le Kouet-tcheou ?). 


1) La traduction qu’on va lire est faite sur le texte imprimé dans la buitième sectios 


du Siao fang hou tchai yu ti ts'ong tch'ao 9 Fy RE FE EL MU DE Gh roi 
formé par Wang Si-k'i 7 By IH, app. Cheou-sinan = = la préface est datee 
de 1817; l'édition est celle de 1891, publiée A Chang-hai: 

2) M. Pelliot, qui a bien voulu attirer notre attention sur les notices de la Bibliographie 
impériale, nous informe qu'il a vu à Peking un exemplaire da Jorg lin lie tchouas: 


l'édition avait été gravée en 1711, et les planches déposées au TYie-kien-chou-won à 


Ber | 
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trois personnes de ma famille, à savoir: dame Zs'ien 4 qui Gait 
ma tante comme seconde femme de mon oncle, — Mr. Po-k'o AR Fy} 
père de celle-ci, — et la femme de ce dernier; — avec eux se tro r 
vaient mon maître Houa Long-yeou FR HE X , originaire de Leang 
ki Yh % , deux jeunes servantes, un jeune garçon, un vieux serviteur 
et une domestique âgée. 

Avec une famille de huit bouches), vivre à l’étranger état 
difficile. Dans la région de Tien (Yun-nan) et de K ‘ten (Kouei-tcheos) 
si le combustible et le riz ne coûtaient pas cher, le prix du «dl 
était trés élevé: un che*) de sel valait une livre d’argent. Toute 
l'année nous mangions sans assaisonnement. Ma tante travaillait à 
l'aiguille jour et nuit pour nous fournir de quoi vivre, mais cels 
ne suffisait pas. Alors Po-k'o, ne trouvant pas d'autres ressources, 
proposa à ma tante de transformer ses bijoux en un capital pour 
aller dans les régions de Min Bi} (Fou-kien) et de Yue WE (Kouang- 
tong) faire le commerce de l'opium. En ce temps, l'Empire venat 
de retrouver la paix: dans tout le Sud-Est, les officiers civils et 
militaires, les soldats et le peuple s’adonnaient en grand nombre i 
famer de l’opium et l’opium devenait un commerce important 
Grâce à ce trafic, notre famille retrouva un peu d’aisance. Cependant 
mon maître Houa (Long-yeou) nous abandonna encore pour mourir. 

Po-ko*) était très habile en calligraphie, savait bien faire des 
vers et était en outre bon joueur de luth. Sa femme M™® Yen i 
excellait en peinture et savait jouer de la flûte. Même quand ils 


souffraient de la faim, les deux époux souvent se mettaient à jouer 


1) Le nom de famille de Po-k'o était Ts'ien Se . 


2) IN m X Be . Locution toute faite désignant ane famille nombreuse. 


3) Le che Æ est une mesure de dix boisseaux (cos Le )- 
4) Cf. p. 578, ligne 2. 
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Toing-tch'ouan Di JI|') et des environs, au nombre de 200 personnes 
environ, avec leurs sourcils épais ?) et leurs cheveux blancs vinrent 
étudier auprès de moi. Cela me procura naturellement des honoraira | 
de 200 che, et ainsi ma famille devint fort à son aise. 

Quand Po-Fo se fut installé comme précepteur chez le ché 
aborigène, il s’unit encore à sa famille par un lien de mariage. 
Quant à nous, la tante et le nereu, nous demeurions au loin età | 
l'écart. Ayant compassion de nous, il parla de nous à son hit. 
Nous nous transportämes auprès de lui. Le chef de district et son 
fils me prirent en affection à cause de mes talents littéraires. Le 
chef de district me mit incontinent à l'épreuve en me faisaut écrire 
sept compositions qui furent toutes satisfaisantes. Il consentit alos - 
à faire de moi le fiancé de sa fille aînée. 

Parmi les chefs aborigènes orientaux de la région de Tia 
(Yun-nan), celui qui était le plus connu par sa civilisation, c'était 
celui dont le nom de famille était Long HE. car ses ancétres | 
avaient été, à l’époque des Teheou A. l'un des Ki it installés 
sur la rivière Han TR). Parmi ses membres, neuf sur dix savaient 
l'écriture et la langue chinoises; ils observaient tous les règles des 
Tcheou A . C'est bien là le pays où fleurissent les rites et la musique. 

Quand j'avais seize ans (1666), je réussis aux examens dan 
le pays de Tien (Yun-nan). J'avais alors pour nom personnd 
T'ai-hia Kk B et pour appellation Yu-ting ES I. Ayant ét 
rayé plus turd des registres de l'état civil pour une faute commit 


1) Tsing tch'onan doit être, de même que plus haut K'isfch'oues, une desiznstoa 
littéraire de A‘ia-¢sing fou; cf. p. 577, n. 2. 

2) Marque d'un grand Âge. 

3) Dans le Tsu fchowan (4° année du duc Ting, 506 av. J.-C.\, on trouve la pine. 


ales descendants des TeAcus (dont le nom de famille était As WR). qui étaient és 
dans la vallee du Aux VE Jil , c’est tien vraiment Zck'os HE qai Jes a extermines?. — 


On verra plus loin combien peu fondées étaient les prétentions de la familie La à at 


remonter sa généalogie jusqu'à l'époque 7 ch omen-(s‘icon. 
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belle-mère des livres tels que le Louen-yu Ag, le livre de Men. 
tseu I, le Hiao-king des femmes X x PR et autres ouvrage 


Quand elle les avait lus deux fois, elle pouvait les réciter par cam _ 


Après un an d'études elle comprit les grands principes et sut mania : 


le pinceau pour faire des compositions littéraires. Elle apprit ls 
calligraphie de dame Wei ') 1 %k N et celle des deux War!) 
=. +, et, au bout de six mois, elle s'en était assimilé l'essentiel 
Hélas! à dix-sept ans à peine elle cessa de jouir de la vie. 
L'année où j’eus vingt et un ans (1671) en hiver, ma tante 
m’engagea à contracter un second mariage avec Ts'ien SE, dont le 
nom personnel était Ki #8, et l'appellation Yu-sou | *. Son 
pays natal était le village de Kou-chan ff ily , dans la sou 
préfecture de Hai-yu *) ME ik. Elle était la fille aînée de Po-k’s. 
Elle était de quatre ans plus jeune que moi. Elle savait écrire & 
faisait des vers. Elle était surtout habile à écrire des poésies ea 
mesures variées. Son caractère était doux et aimable. Quand m 
première épouse était encore en vie, elles s’aimaient d'une affection 
toute particulière; chaque fois que j'étais parti pour un voyage, 
elles demeuraient ensemble. Sur un large oreiller et sous une grande 
couverture, côte à côte, elles couchaient ensemble comme si elle 
eussent été les deux sœurs nées d'une même mére. Au moment & 
rendre le dernier soupir, ma première épouse dit à son père eti 
sa mère qu'elle lui donnait tout ce qu'elle avait de vêtements ¢ 
de joyaux dans sa maison. «Je désire, ajouta-t-elle, que vous deus, 
mes pareuts, la considériez comme votre propre fille; alors je dor- 


mirai tranquille». Quand elle fut morte, Ze‘ten en ressentit une rive 


1) Dame Wei mourut en 140 ap. J.-C. (cf. Giles, Biographical Dictionary, n° 33511 

2) Les deux Wang sont Wang Hitche Æ FE X (821—379) et son 64 Foy 
Hien-tche £ ek Lz (344—388). Cf. Giles, op. cit., ner 2174 et 2176 

3) Hai-yu était une sous-préfecture, aujourd’hui abolic, qui se trouvait à l'Est de ls 


sous-préfecture actuelle de ck‘ang-chou = FR , dans la province de KAiaxg-son. 
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six mois plus tard. Peu de temps après, ma tante mourut égalencn. 
Hélas! comment ma vie a-t-elle pu être malechancease à ce pani! 

À la mort de ma servante (favorite), en cherchant dans m 
coffres, je trourai un livre composé par Ts’ien. sous le utre à 
Ts'ing lo kao i OF tS. ainsi qu'an fascicule que j avais ti 
autrefois sur quelques institutions des aborigénes. Mes quatre ih 
me demandérent d'imprimer (ces deux ouvrages), en disant: «le 
sera peut-être par là que la mémoire de nos mères restera durable. 
Cependant, comme j'étais obligé de me rendre dans les endroits Is 


plus divers, je n’eus pas le temps de m'occuper (de cette pablesücs) : 


J'ai laissé encore s'écouler vingt ans! cette année. au priniemp, ' 


mes fils m'ont envoyé du pays de Tien ce manuserit per la post 
En tournant les pages pour le lire, je n'ai pu m'empêcher if 
associer bien des sentiments et des regrets. 


Dans le pays de Tien et de K'ien, le chef aborigène Lors # 
se rattache originairemeut à la famille Long a. A l'époque ds 
Tcheow FF], celle-ci était l'une des familles princiere du clan Ki # 
qui avaient des apanages sur la rivière Han a 1). C'est elle qu 
mentionne le Tso trhouan quand il parle des gens de I» # À 
et des gens de [Long ne A *). Quand le royaume de Tee 3 


lL) Cf. p. 589, n. 3. 
2) Ii sembie bien que la théorie rattachant les chefs sborigènes de la famille Lay à 
uae principauté de l'époque des Tcheou repose sur une interpretation arbitraire des ts 


Le Tso tehowan 4° année du duc Ting) se borne à mentionner les descendants de la fuk | 


rogae des Tcheom, c'est-à-dire les membres du clan Ki, qui éta‘ent installés sar les bord 
de is rriere Han Quant aux noms de Lo JE et de Lem m. ils apparament das 
as terte de .'ésoqie des Royaumes Combattants qui se rapporte à l'année 331 ar. JL: 
oe teres a Ste rerieiili par Seca-ma Ts'iem (trad. fr, vol IV, p 403-494 et p. 403, 2.8. 
se ¥ @8% 2.erlisn de p'isiears petites principautés qui sont comparees à des L-kas, cat 
ire, 6.123% = commentateurs. à des canards d’une certaine escèce. On ne saurait 28 
mest us sécer bo er nag comme ies noms de deat priscipaates, et cette remarque hit 


seZsusrer t..te .à zenen.ozie que prétend défendre Fcl'es Fey. 
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concerne les bonnets, les vêtements et ,l'habillement, la pris & 
bonnet viril, le mariage, les funérailles, et les sacrifices, observes 
entièrement les rites des Teheou FA]. Ils considèrent comme le de 
de l'année le. onzième mois marqué du signe tseu Y. Dans ls 
mariages, ils attachent une grande importance aux entremetiem 
et ce n'est qu'après avoir observé les six rites au complet qu k 
mariage a lieu ‘). 

A l’époque des trois royaumes, les deux frères, l’aine et le cadet 


qui représentaient la famille Long, allèrent à la suite de Tchou-b 
(Leang) *), marquis Wou E y= K PR, pacifier les barbares Ha 


du Sud et y acquirent de la gloire. Le frère aîné devint roi dans 


891, à Is fin) mentionne des .\iao de la famille Long Be ae Br le territeire 
de la préfecture de Koxei-yang (prov. de Kouei-fcheow): «Les Miao de la famille lay 
comptent quatre variétés. Ceux qui sont dans la préfecture secondaire de Kosasy-chom 


Bag ME sont les Long à oreilles de chiens Af] EP PRE AK. tls aiment a sis 


dans de profondes forêts et dans la brousse. Au printemps, ils dressent dans ls campy 


une pièce de bois qu’on appelle ls perehe du démon LA a; hommes et femmes ul 
tout autour et se choisissent pour s’accoupler; après qu'une jeune fille s’est (ainsi) «ht 
(avec un homme), les gens de la famille de cette fille la rachètent au moyen de best 
de chevaux; alors on a recours sux entremetteurs. Dans ‘eur habillement, (ces gens) sit 


le blanc, quand ils sont en deuil, ils changent cette couleur contre le bieu F . Les hones 
ont les cheveux rattachés ensemble et ne portent pas de chapeaux. Ils sont habiles dt | 
vailler la pierre; les femmes tressent leurs cheveux; le nœud de leur chignon est en rat 
de coquille d’escargot et tourné vers le haut à la façon des oreilles d’an chien (ici k 
nom de «Long à oreilles de chien»); elles s’habillent de vêtements bigarrés et se fast ds 
parures avec des perles faites de substances médicinales de cinq couleurs; aillesrs, ch} 
392, à la fin, on lit ici la phrase: «celles qui sont pauvres remplacent ces peries par ds 
graines de Cois lachryma]. Quand un homme meurt, on frappe les pilons dans les morte 
en chantant et en se lamentant à l'unisson. Le septième jour du septième mais, ca seri | 


aux sépultures des ancêtres. Il y a aussi de ces gens dans les circaits de Zeiss 
Ss et K‘ang-tso it Ik» 

1) Ces six rites seront énumérés plus loin; mais nous aurons l'occasion à mai 
qu'ils ne concordent pas exactement avec les rites préliminaires da mariage tels qu'il md 
décrits dans le Le ki. 

2) Sur ces expéditions que Zchou-ko Leaxg dirigea contre les barbares da Seile 
dans la première moitié du troisième siècle de notre ère, voyez Giles, Bisgrasics! Dil, 
n° 459. 
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cadeaux de fiancailles, puis à aller chercher en personne la fauk | 
et à présenter une oie sauvage ‘), on se conforme entièrement | 
rites des Tcheou Al . Moi qui étais abandonné à la dérive dum : 
une région étrangère et qui étais d'une pauvreté absolue, comma | 


aurais-je pu célébrer ces rites au complet? Ce fut entièrement gre 





à ce que fournirent mon beau-père et ma belle-mère futurs qui | 
pus m'en tirer. Mon beau-père et ma belle-mère, considérant qu 
j'étais un homme de classe supérieure, estimérent qu'on ne pours 
célébrer le grand rite dans une pauvre demeure; ils élevèrent dom 
un édifice à un peu plus d'un li à l'Ouest du palais du chef & 
district; là se trouvaient les substructions de l'édifice du tché-ta's 
Feou-tong 1 i FH = sous la dynastie des Han du pays de Che 
#} IR: tchd-tch'a Fr gx est un mot Miao fi; les chefs aborigita | 
appellent leurs gendres tchd-tch'a ‘i Fe et appellent leur fl 
yi-na VA MN: ces expressions correspondent respectivement su 
termes chinois kiun-ma HR F6 et kiun-tchou BR Æ. Quand le dé | 
de la famille Long eut été nommé roi, son gendre Feou-tong By 
reçut le titre de sseu-li-fou-wei Fj ES 1 ME: il avait aon 
établi sa résidence dans ce lieu; puis, à cause de ses talents mir 
taires, il accompagna le marquis Wou nu PR (Tchou-ko Lean) 
qui rentrait dans le pays de Chou : il fut nommé che-tchom 
4% rH : toute sa famille émigra dans le pays de Chou et aims | 
son palais fut laissé à l'abandon. C'est pourquoi on profits de 
restes de cet édifice pour y faire une construction. Les maison 
couvertes en tuiles et en chaume qui étaient tout autour compr- 
paient plusieurs milliers de logements, habités tous par des membre 


de la famille du chef ou par des serviteurs. Ils labourent avec d# 


1) Nous avons ici l’énumération des six rites auxquels il a été fait allasion ples bé 


ref. p 586, ligne €) Comparez à ce texte les prescriptions de chapitre Hearn PEs i 
da Li & trad. Couvrear, t. U, p. 641 et suir.). 
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qu'en les tenant en respect par la peine de mort qu'on a quelqu 


chance d'obtenir une tranquillité durable et une paix sûre. 


. Le palais qu'on a construit (pour moi) contient trente range : 


de bâtiments parallèles. Il y en a dix qui occupent le milieu & 
qui ont cinq pièces chacune. (Ces dix bâtiments) sont la première 
porte, la grande porte, la grande salle, la seconde salle, la troisième 
salle, qui sont tous sans étage; ensuite le pavillon des livres, le 
pavillon de toilette, le pavillon de provisions, le pavillon où os 
brode et le pavillon de la garde. Ces derniers ont chacun des alla 


comprenant chacune deux pièces. 


Derrière la troisième salle, à gauche et à droite, il y a & . 


chaque côté cinq bâtiments à étages; chaque étage contient cinq 
pièces et des ailes comprenant chacune deux pièces. Les quatre 
premiers bâtiments de chaque côté sont disposés pour loger ls 
huit dames de la suite qui ont chacune quatre servantes et um 
domestique âgée. Le dernier bâtiment du côté gauche est résent 
au cabinet des dames et celui du côté droit à la cuisine intérieur 

Un peu avant la troisième salle, il y a aussi à droite Ati 
gauche cing bâtiments successifs de chaque côté. Ces bâtiment 
contienuent chacun aussi trois pièces et ont des ailes comprenant 
deux pièces. Ce sont tous des bâtiments sans étage. Du côté gauche. 
deux d’entre eux contiennent la cuisine intérieure: les deux bâti 
ments en avant de la cuisine logent les domestiques; et enfin un 
bâtiment sert d'écurie pour les mulets et les chevaux. Du côté droit 
deux bâtiments servent de salons extérieurs de lecture pour receroir 
des amis, deux autres logent des domestiques, et enfin le bätiment 
(qui est en tête) est consacré aux sacrifices; c’est sans doute lac 
qui correspond au Dieu du foyer qui était toujours dans le 
coin Sud-Ouest de la maison. 

En avant de la troisième salle se trouve la porte de la maison 


intérieure qui est constamment fermée et dont la clef est gardé 


nn A 


| 
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prospérité et ses richesses. On dit en effet: <A l’époque où se rev 
contre un gouvernement parfait, le ciel n'est pas avare de ses fr — 
veurs et est prodigue d'objets précieux». Dans les dernières annés ; 
de cette dynastie, toute production de choses utiles cessa et le penpk 
en souffrit. Pour moi qui suis survenu quand la décadence état 
déjà accomplie, j'ai encore bénéficié du reste de cette splendeur. 
Qu'eût-ce été si le pays avait été en pleine prospérité! 

A trente ii de la résidence (du chef), quand on a traversé de 
hautes montagnes, on trouve une rivière navigable ‘) par laquelle 
on peut atteindre la mer du Sud et parvenir dans le Kiao-tch 
2€ Bit (Tonking) et les autres royaumes du Sud-Ouest. C’est pour 
cela que les meubles et les ustensiles qu'on emploie ici sont pour 
la plupart en accacia et en poirier et que les parfums qu’on brile 
sont tous des genres tch'en iK (aloés), sou DK et ngan-si + A 
(benjoin). | 

Les femmes portent de courtes vestes qui ne vont pas plus be | 
que la ceinture; elles ont de longues jupes qui ont cent plis m | 
parfois deux cents; celles qui sont riches en portent cinq l’une sa 
l'autre; celles qui sont pauvres en ont, elles aussi, deux ou trois 
— Il en est de même pour les hommes. — Leurs chemises et leurs 
calecons, hiver comme été, sont en soie. Les jeunes filles, quand 
elles se couchent la nuit, n’enlévent pas (ces vêtements intérieurs) 
et ne se lavent pas le corps; quand elles vont se marier, alon 
elles se lavent; puis, une fois mariées, elles se lavent tous les jours: 
après le bain, elles se frotient avec de l'huile sou ho Kam 
(storax) ?); celles qui sont pauvres se frottent avec de la graisse de 
mouton; c'est pourquoi leur peau est comme de la graisse figee’) 


Leur chemise et leur calecon sont rattachés l'un à l’autre par ds 





1) Le Fleuve Rouge. Cette indication confirme notre localisation du chef aboriges 
Long dans le territoire de Na-keng-chan. 

2) Cf. Hirth, China and the Roman Orient, p. 263—266. 

3) Expression tirée du Che king (Kouu fong, |. V, ode 3). 
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Houang-mao K'ao-lao fa Æ IE 3% 1), Lo-lo blancs = | AN 


termes: «Ils demeurent dans le circuit de Kin-échou > HA mM ‚ de la préfectar 
secondaire de Koxang-chouen & NA (préf. de Kouei-yang, prov. de Kowei-tcheou). Ih 
choisissent des parois de rocher escarpées pour y creuser des grottes qui leur serrest 
d'habitations ; il n’y établissent pas de lits; ile agencent des échelles mobiles pour monte 
et pour descendre; les plus élevées de ces habitations sont à cent jex (huit cents pieds a 
dessus de la plaine. Pour labourer, ils ne tirent pas la charrue; ils ouvrent le aol are 


des béches; ils recouvrent les semences, mais ne sarclent pas. L'homme et la femme sx 


couplent au moyen des babouches et des flûtes (HE E m {2 ;: cette expression 
énigmatique paraît faire allusion aux réjouissances de la danse sous la lune; voyez plus kin, 


p. 696, n. 1), et ce n’est qu'après que la femme a sevré (son premier enfant) que (le mari) 
livre les cadeaux de noces. Quand leur père ou leur mère meurt, ils ne pleurent pas; il 
rient, dansent et chantent A haute voix; ils appellent cela «faire le tamulte du cadavres 
Fi pP ; l'année suivante, quand ils entendent les cris des coucous, alors ils ferment ls 
porte (de leur maison) et se iamentent en disant: Les oiseaux reviennent comme chaque 
année, mais nos parents ne reviennent pas». 

1) Le caractère 36 ne se trouve pas dans le dictionnaire de K‘ang-Ai, il faut lire 
45 ki. Le Ta Ts‘ing yi t‘ong tche (chap. 891, à la fin) nous fournit la notice suivante 
sur les K'itao JY AX de la préfecture de Kouci-yang FÜ [fp (préf. de Kousi-tchen 
«On les appelle aussi K'i-lao 37, LE : ils comptent cinq variétés; ils ont les cheveur 
épara et les pieds nus; ils sont agiles et courent très bien; ils font peu de cas de la vie 
et se sacrifient pour leurs camarades. Ils enroulent une pièce de toile autour de leur ceis- 


ture; ceux qui se servent pour cela de toile bariolée sont les A‘i-lzo bariolés tt 47, 


4%: .cenx qui se servent d'une toile rouge sont les K':-lao rouges £T 37, AX. Pour 


les morts, ils ont des cercueils, mais ils ne les inhument pas; ils les placent dans des 


gorges de montagne sans rien mettre par dessus; ils plantent à côté une tablette en bois; 
ils appellent (cet endroit) le palais du père de la famille ae L'a FX . Il y a aussi les 


K'i-lao excréments de porcs IE ERA 2 AX: ils aiment la saleté et mangent dans les 
mêmes ustensiles que les chiens et les porcs. ll y a encore les K‘:-lao & la tête rasée 


By 3A 37, 2 qui demeurent dans la sous-préfecture de Kowuet-ting H aE : hommes 


et femmes ne laissent pousser leurs cheveux qu’à un peu plus d'un pouce; ils brülent leurs 


morts. Ceux qui sont dans le (camp de) P'ing-fa 2P- AN et (la préfecture secondaire de) 


P'ing-yuan 2p. te sont les K‘i-lao aux dents cassées FT I 57 AX qui sont encore 


plus violents (que les précédents); quand le père ou la mère meurt, le fils et son épouse 
se brisent chacun deux dents de devant et les ınettent dans le cercueil pour dire un adieu 
perpétuel». — Ailleurs (chap. 401, à la fin), le Ta Ts‘ing yi t‘ong tche parle encore des 
K‘i-lao aux dents enlevées en ces termes: «lls demenrent dans la préfecture secondaire de 
P'tng-yuan op. tit (préf. de Ta-fing, prov. de Kowuei-tcheou); ce sont les plus violents 
(de tous ces barbares). Quand une fille va se marier, elle ne manque pas de briser ses 


deux dents de devant de peur de porter dommage à la famille de son mari. Quand le père 


m. 
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sous la lune JA BK A > RER. Voici en quoi consiste le mariage 


de la danse sous la lune '): Dans la nuit du quinze du premier 


blanches. Ils sont violents et habiles à combattre; en temps ordinaire, par le tir à l’ar 
et la chasse ils s’exercent aux attaques; c’est pourquoi ils sont constamment des pillards 
détroussant les diverses peuplades Man. En outre les Lolos ont des femmes qui remplissent 
des fonctions publiques et qui dirigent les affaires; dans les divers districts autonome 
ainsi qu'à l'Ouest de la rivière il en est ainsi». 


1) Lou Ts'ox-yun BE FR SE, dans le chapitre III de son Pei chow sin yes Jf 
af SE = (préfaces datées de 1664 et 1666) a consacré une longue notice à la céré 


monie de la danse sous la lune 23 A SD Nous en donnons ici la traduction integrale: 
«ll y a chez les Miao un rite de mariage qui s’appelle la danse sous la lune. Cela consiste, 
quand arrivent les mois du printemps, à danser pour chercher à s’accoupler. C'est le me 
ment où le principe yaxg commente et tend à se développer ; les abricotiers fleurissent ¢ 
les saules ont leurs premières feuilles; les insectes qui ont hiberné sous terre se remuest; 
les êtres qui habitent dans des forêts ou dans des cavernes s’agitent avec animation. Che 
les Afiao, les pères et les mères prennent avec eux leurs fils et leurs filles et choisisest 
un bon endroit pour y faire la réunion de la danse sous la lune. Les pères et mères « 
tiennent groupés à l'endroit le plus élevés; tous les fils sont à gauche, toutes les filles À 
droite, et ils se tiennent rangés en deux bandes séparées au bas de la vaste plaine. Dass 
l'endroit élevé on festoie et on se réjouit; on rôtit des animaux vivants et on les dévore 
en se servant de couteaux, mais non de bâtonnets; on boit en sucant le vin goutte à goutte, 
car on l’aspire d’un tube et on ne se sert pas de verre. En bas de la plaine, les garçon 
ont un chignon en avant du front et l’entourent d’un foulard Miao; leurs vestes n’atteig- 
nent pas à la ceinture; leurs culottes n’atteignent pas aux genoux; entre la veste et la 
culotte ils portent une ceinture de soie de couleur; ils plantent sur le sommet de leur 
chignon des plumes de coq qui flottent au vent et s’agitent; ils tiennent en main un 
flûte de roseaux qui a six tuyaux et qui est longue de deux pieds; en effet, (les Misc) 
connaissent les six tubes /u, mais ne connaissent pas les six tubes complémentaires. Le 
filles aussi plantent des plumes de coq sur leur chignon comme les garçons; elles portent 
des épingles de tête longues d’un pied, et des anneaux d’un pouce (aux oreilles); le bas de 
leurs robes ainsi que leurs manches et leur col sont tout bordés de soie de couleur; quoi- 
que les dessins et les teintes de ces soies soient inférieures à ce qu'on a en Chine, cepes- 
dant les formes anciennes et les dispositions originales (de ces étoffes) n’ont rien de nt 
gaire; ces jeunes filles enfilent des perles pour en faire des pendentifs qui s’entrechoquest 
sur leurs tempes; elles forment avec des coquillages des réseaux dont les coquilles tournest 
en tous sens sur leurs épaules; leurs jupes ont des plis fins comme les écailles sur les ailes 
des papillons. Les hummes ont des culottes et n’ont pas de jupons; les femmes ont des 
jupons et n’ont pas de culottes (on sait que l’apparence est toute contraire en Chie). 
Dans l'intervalle entre leur jupe et leur veste, les filles portent aussi une ceinture de sit 
de couleur. Elles tiennent des sortes de cages faites en bambou tressé et recouvertes & 
soie légère de manière à former un ballon de soie de couleur. Toutes, belles et Isides 


sont là mêlées ensemble. Elles tiennent toutes leurs ballons avant d’avoir commencé à 


ee 
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(qu’il faut payer pour avoir la femme); quand on est d’accori, 
l'homme vient chez la femme; ce n’est qu'après avoir mis au monde 
un enfant qu'elle retourne dans la maison de son mari. Le Tcheowt 
dit: Au dernier mois du printemps, on fait une grande réuni 
d'hommes et de femmes; celles qui ont atteint l’âge de puberté, il 
ne leur est pas interdit de suivre un homme; celles qui n'ont pas 
atteint cet âge, cela ne leur est pas permis '). Maintenant, chez le 
cinq tribus Miao, les femmes, nubiles ou non, suivent toutes des 
hommes; c'est sans doute une. dégénérescence de cette coutume. 
Parmi les filles des chefs aborigènes, il y en a qui ont les pieds 
comprimés. Chez le peuple, on ne comprime pas en général (la 
pieds) afin d’avoir plus d’aisance pour le travail. La compression 


se fait d'une manière très facile: il y a dans les montagnes une 


1) Zch'en Ting ne cite pas très exactement le passage du 7cheox Zi auquel il se réfère; 


ce passage, qui se trouve à l'article da mei che Hr RK , est ainsi conçu: «Le deuxième 
mois du printemps, on ordonne de réunir les hommes et les femmes. A cette époque, 
ceux qui s’enfuient, cela ne leur est pas interdit. Ceux qui, sans cause, n’obéissent pas à 


cet ordre, on les puits. HEZ Hg k RER 
Be BORE, ER ik 10 À M À À By SS Le conmau 


teur Lou Tü-ming explique le terme «ceux qui senfuient» en disant que ce sont cect, 
garçons ou filles, que leurs parents n’ont pas mariés et qui s’enfuient pour venir à la re 
union. Tcheng K‘ang-tch‘eng dit, d'autre part, que l'expression «sans cause» signifie ess 
être en deuil». 1} est évident cependant que le texte du Zcheou is est assez vague pour 
autoriser l'interprétation qu'en donne Tck‘ex Ting; le rapprochement qu'il établit entre 
ce texte et une coutume des Miao est instructif, non parce qu’il nous prouverait que le 
Miao ont conservé les mœurs des Z'cheou, mais parce qu’il nous révèle que les mœurs & 
la Chine antique ont pu parfois être fort analogues à celles des Afiao du dix-septieme 
siècle. Les éditeurs du Tcheuu i à l’époque Æ'ien-lon7 ont prétendu que ce passage de 
Tcheou li était une interpolation introduite par Zieos Hin a N pour justifier certaine 
mesures administratives prises par Wang Mang (9—23 ap. J.-C.) £ AS (voyez trad. 
Biot, t. I, p. 367, n. 7); mais leur dire ne parait fondé que sur des raisons de sentimest 
et les anciens commentateurs tels que Tcheng K‘ang-tch‘eng n'ont point révoqué en dont 
l'authenticité de ce texte. On peat d'ailleurs voir encore une trace de la coutame à Is 
quelle il est fait ici allusion dans le petit calendrier des Hia 3 ayy iE qui dit qe 
«au deuxième mois du printemps, on donne satisfaction aux femmes et aux hommes; 
cette phrase signifie, comme l’expliquent les commentateurs, que, A cette époque de l'année, 
on apparie les hommes aux filles (voyez le Sis Aonang Ts‘ing king kiai, chap. 573, p. 6 vi. 


thé EE. ., 


a 
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chinois: on a employé des instruments de musique (chinois) et aus 
des tambours de cuivre‘) des Miao. Quand je suis allé pour’ 
première fois à la rencontre de ma future épouse, je me suis ft 
escorter par cent paires de lanternes en gaze jaune-rouge et pa 
cent flambeaux formés de torches en bambous; il y eut des 'pétards 
par milliers. Je me suis servi de la chaise à porteur richement 
décorée, et d'un parasol bleu; je me suis fait devancer par un 
cortège conforme au rang de mes ancêtres. Un mouton, un bea, 
un porc et un chien, tous ornés de soie, deux vases de vin et cent 
mille sapèques furent portés comme cadeaux au portier (de la maison 
de mes beaux parents). Je me suis servi des Miao du pays pour 
remplir toutes les fonctions (en cette occasion). 

Quand je fus arrivé au palais (du chef aborigène), la musique 
et les coups de canon se firent entendre sept fois de suite. Ls 
porte s’ouvrit. Le beau-père, vêtu du costume officiel, va en toute 
hâte se tenir debout sur le perron de l'Est et salue le gendre & 
ses aides préposés au protocole pour les inviter à entrer. Ces aides 
sont tous des lettrés connus appartenant au collège officiel et qu 
sont très versés dans les rites. Ils portent au complet le bonnet, 
la robe et les insignes officiels quand ils viennent assister à la 
cérémonie. 

Le gendre, accompagné de ses aides, entre par le côté droit. 
Il se prosterne deux fois au pied de la salle. Ensuite les aides 
guident le gendre pour mouter dans la salle; ils y préparent une 
place qui fait face au Sud. On prie le beau-père de s'asseoir: 
celui-ci refuse; le gendre fait huit prosternations; le beau-père en 
accepte quatre et lui rend les quatre autres. Ensuite le gendre 
descend au bas de la salle pour prendre sur lui «l’oie et les pièces 


de soie» (donnés en present) et remonte; il les expose (dans la 





eo 


1) Ce sont les fameux tambours dits de Tchou-ko Leang; il en sera question plus lois. 


On connaît les travaux de Heger, Foy, De Groot, Hirth à ce sojet. 


u 
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second s’asseyent toutes à un rang en arrière. On présente par trois 
fois l’infusion de roses, puis l'infusion de jujubes, de châtaignes et 
de graines de lotus. Chaque fois qu'on sert uve iufusion {le gendre) 
s'incline, et, quand (le service) est achevé, il se lève et se prosterne 
à deux reprises pour remercier (la belle-mère). La belle-mère lui 
donne alors en présent une paire de coupes en or et une autre 
paire de coupes en jade, vingt paires de bätonnets en ivoire orné 
d'or, une paire de règles quadrangulaires servant de presse-papier 
en or, et une autre en argent, deux barres d'or et deux lingots 
d'argent; puis elle ordonne à la dame vêtue de rouge-violet de le 
reconduire au dehors dans la salle principale. Là, on se met à table; 
une représentation théâtrale a lieu. Quand le vin a passé trois fois, 
on dessert la table; quand le gendre a changé de costume, on pré- 
sente le plat avec des dés ‘); on boit encore trois coupes; il se lève | 
et reprend le costume officiel. Les aides le conduisent au pied de 
la salle où il se prosterne deux fois pour remercier (le beau-père). 
Celui-ci fait apporter des pièces de satin, de gaze, et de deux autres 
sortes d'étoffes en soie légère, au nombre de douze rouleaux de 
chaque espèce, douze lingots d'or, deux bols en jade et deux briüle- 
parfums antiques, pour en faire cadeau au gendre, qui l’en remercie 
en se prosternant par deux fois. 

Ensuite (le beau-père) conduit le gendre en le faisant passer 
par la deuxième salle et par la troisième salle et traverser le pa- 
villon des livres pour l’introduire dans le pavillon de toilette. A 
chaque porte, un aide aunonce à haute voix le rite qu'il faut ac- 
complir et (le gendre) fait deux prosternations. C'est ce qu'on 
appelle «la prosternation aux portes» FE FA . C'est parce que le 
(beau-père) va laisser voir sa fille, qu'il donne de l'importance aux 


portes et qu'il cause des difficultés au gendre. O vous! peuple Miao, 


1) C’est encore aujourd'hui la coutume en Chine dans les banquets de réjouissance, 
d'apporter des dés pour organiser des jeux qui exciteront Jes convives à boire. 
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vers le Nord; les belles-mères en second se tiennent debout à leur 
côtés. Le gendre et la fille tournés vers l'Est, sont tous deux asus 
La dame âgée vêtue de rouge-violet soulève la pièce de soie qu 
couvrait la fille pour montrer sa figure au gendre. Les belles-mére 
en second se répandent toutes en compliments en langue Miao & 
louent la fille en disant: «Notre fille est bien digne du gendre! 

On présente un bouillon dans lequel il y a des boulettes de 
farine; il n'y a qu'un seul bol pour le gendre et la fille; à tous 
deux ce sont des servautes qui présentent à manger en se servant 
de cuillers. Après cela, le beau-père emméne le gendre au dehors: 
la fille, à la suite du gendre, sort du pavillon de toilette et, arrivé 
dans la salle du pavillon des livres, elle s'arrête; la dame âgé 
vötue de rouge-violet détache le fil du bras gauche du gendre et 
fait rentrer la fille. La dame âgée vêtue de rouge-violet joue le 
rôle d'aide préposée aux cérémonies. 

Ensuite on rappelle les aides pour qu'ils rentrent; ils ont changé 
d'habit et sont vêtus de soie Miao; ils dansent, frappent les tam- 
bours de cuivre), et chantent en langue Miao; ils invitent la 
nouvelle mariée à monter en char; les filles de la suite se rendent 
en pleurant dans les chars. On les escorte en frappant les tambours 
de cuivre et en soufllaut daus les flûtes de roseaux; la musique fait 
entendre une harmonie comme celle des oies sauvages dans le ciel. 
Au dehors on fait partir des canons. On ouvre la porte du milieu. 
Le beau-père accompague le gendre jusqu'au bas de la salle princi- 
pale; ils se font trois inclinations du corps. (Le gendre) monte à 
cheval et s'en retourne au galop dans sa résidence au milieu des 
sons de la musique. 

Au bout d'un moment, les chars ornés de sonnettes arrivent. 


Toutes les femmes de la famille (du mari) disposent en dehors de 


1) Cf. p. 600, n. 1 et p. 603, n. 2. 


sed 
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hommages au nouveau marié. Le nouveau marié reste assis pour 
recevoir les deux premières prosternations et répond aux der 


autres. La servante âgée présente le vin à la dame de suite qu 


ee 


à deux mains, en offre la moitié à boire au nouveau marié; la dam : 


reprend (la coupe) et boit à genoux; puis elle se lève et s'incline 
par quatre fois. Les servantes la soutiennent pour rentrer dernièr 
les tentures. 

Les aides tonduisent ensuite le nouveau marié pour installe 
dans le second appartement (la seconde dame) et le cérémonial et 
le même. Quand on a fini avec les quatre (appartements) de l'Ouest 
on s'occupe des quatre (appartements) de l'Est et tout se pam 
comme pour les (appartements) de droite. 

Les aides raménent le nouveau marié dans la demeure principak: 
quand il a fini de changer de vêtements, les aides sortent. Ls nov- 
velle épouse se présente pour l’accueillir et s'incline par quatre fos: 
le nouveau marié de son côté répond par quatre saluts. En se tenant 
par la main, ils entrent derrière les tentures brodées. Les dames de 
la suite qui viennent de finir de se laver viennent toutes avec leurs 
nouveaux vêtements en dedans des tentures; elles aussi s’inclinent 
par quatre fois. Quand le nouveau murié et la nouvelle épouse ont 
fini de répoudre à leurs marques de politesse, elles prennent congé 
et chacune d'elle retourne dans sa demeure. 

Au premier chant du coq, les dames de la suite, ayant fait leur 
toilette (litt. «peignees et lavées»), viennent dans la chambre nuptiale 
pour présenter le thé et apporter leurs félicitations. Elles attendent 
que la nouvelle épouse ait fini sa toilette, puis, avec le nouveau 


marié, elles vont à la porte de la chambre à coucher de la mere 


du mari pour offrir le thé. La mère du mari accepte le (thé) maïs 


refuse de les recevoir; elle se fait excuser par une servante. Le | 


nouveau marié et la nouvelle épouse accompagnés de toutes les | 
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même rite. Après cela, la nouvelle épouse s’agenouille pour présente 
une tasse et des bâtonnets, d’abord à la mère du mari, ensuite au 
parents de la famille, ensuite aux sœurs du mari. Après avoir k 
trois fois, on dessert les tables, et on change de vêtements; on bat 
encore trois fois. La nouvelle épouse, accompagnée des dames de la 
suite, descend au bas de la salle pour se prosterner et remercier. 

Après cela elle entre à la suite de la mère du mari dans ls 
chambre de celle-ci; elle prépare pour elle les rideaux du lit, ls 
couvertures et l’oreiller, les vêtements et les parures de tête; elle 
lui présente l'eau pour se rincer la bouche et pour se laver ls 
mains. Quand la mère du mari s’est couchée, elle se retire accon- 
pagnée des dames de la suite. 

A partir de ce moment, chaque jour au premier chant du coq, 
elle ne manque pas, après s'être levée, peignée et lavée, d'aller ave 
les dames de la suite à la porte de la chambre à coucher de la 
mère du mari; si celle-ci n’est pas encore réveillée, elle attend en 
silence. Quand la mère du mari s'est réveillée, la nouvelle épouse 
appelle aussitôt les servantes pour qu'elles ouvrent la porte, et elle 
entre; elle aide la mère du mari à mettre ses vêtements et ses 
chaussures, à se peigner et à se laver. Elle lui présente le déjeuner 
du matin et ensuite se retire. A midi, elle vient encore avec les 
dames de la suite pour offrir la nourriture. Chaque jour elle met 
& son service une des dames de la suite. Le soir venu, elle nettoie 
le pot de chambre de la mére du mari, arrange les couvertures et 
l'oreiller et attend pour se retirer qu'elle soit couchée. 

Il en est tous les jours ainsi. Si la jeune épouse est malade, 
elle charge la domestique ägée de demander pour elle un congé. 
afin que les dames de la suite lui rendent les services qui ont été 
décrits plus haut. 

Trois mois (après le mariage), on propose de faire une offrande 


aux tablettes sacrées des ancêtres de trois générations. Le mari et 
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j'avais à me conduire en maître de maison, c'était pour cette raison | 
que les aides m'invitaient à les installer; quand ensuite ella | 
m’offrirent le vin, je supposai simplement que ces personnes deb 
famille de ma femme honoraient en moi le nouveau marié; ple : 
tard, quand je les vis chaque jour en compagnie de l'épouse serrr 


la mère du mari, je compris graduellement qu'elles étaient de 





concubines. Quand je les voyais vivre constamment de la vie de m 
femme, elles me semblaient n'être point de rang inférieur, mas 
quand elles m’apercevaient, elles se tenaient debout dans une att 
tude respectueuse et n’osaient pas s'asseoir en ma présence. Bi. 
outre, moi et ma femme ne pouvions pas causer ensemble; en ft : 
ma femme, entendait le chinois mais ne pouvait s'exprimer en cek 
langue; si elle comprenait mes paroles, je ne comprenais pas ls : 
siennes; c'est pourquoi je n’avais pas le moyen de l'interroger, ¢, 
en definitive, je n’arrivais pas à saisir quelles sortes de personne 
étaient (les dames de la suite). - D’une manière générale aussi, (ee | 
malentendu) provint de ce que, me trouvant habiter dans un peys 
très montagneux, isolé et saus informations, je n’avais aucune per- 
sonne de mon âge avec qui je fusse en relations étroites et qui ptt 
m'expliquer les coutumes de ce pays. En outre, comme je resta _ 
peu de temps chez moi, je ne parvenais pas à comprendre la langue 
de ces gens. J'avais seulement du côté de ma mère un oncle; mais 
il était âgé et grave, et il était difficile de le faire causer à son 
neveu sur des questions d'ordre intime. Quant à ma mère, elle était 
habituellement très sévère et je n’osais pas non plus l'interroger. 
et d’ailleurs j'aurais eu peine à ouvrir la bouche sur ce sujet; su. 
bien, ma mère elle aussi ne comprenait pas la langue Miso et elk 
n'avait donc pas le moyen de me renseigner. Seule ma cousine} 


fille de mon oncle maternel, était, quoique jeune, fort intelligente: | 


1) Tsien Ki, que Tch‘en Ting épousa plus tard en secondes noces. Cf. p. 582, liga’ . 
9 et suiv. 
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Auparavant, ma belle-mère avait eu plusieurs fois des entretiens 
secrets avec la vieille intendante; ma cousine, qui suivait toujoun 
ma mère pour l’assister, entendit tout ce qu'elles disaient. En a 
temps, ma cousine habitait depuis plus de deux ans chez les Miw 
et comprenait leur langue; elle comprit les paroles échangées entn 
elles. C'est pourquoi, comme ma mère, après avoir vu plusieus 
fois ma belle-mère sembler mécontente, en était fort triste, ms 
cousine lui dit: «Ne vous chagrinez pas. Il n’y a pas autre chow. 
Mais je sais ce qui en est». Cependant, elle ne dit pas encores 
ma mère ce dont il s'agissait; en effet, il lui était difficile d'a 
parler. Alors ma mère vit son chagrin et ses doutes s’accroitre, & 


moi-même je m'inquiétais toujours davantage. 


Au bout d’une demi-année, moi et ma femme, arrivames à now 


comprendre. Je pus entendre la langue Miao; quant à ma femm 
et aux dames de la suite, elles avaient étudié auprès de ma men, 


lisaient un peu l'écriture Chinoise et pouvaient parler chinois. Je 


a 


demandai alors à ma femme pourquoi précédemment sa mère causa * 


avec elle en secret, tapait des pieds et fondait en larmes. Ma femme 
m'en dit la cause: ce n'était pas autre chose que ce que j'arai 
supposé. 

La vieille intendante était une femme âgée, veuve et vertueux 
appartenant au clan de la famille Long; on l'avait invitée à venir 
pour s'occuper de toutes les affaires de la maison; tout le personne 
de (la maison) obéissait à ses ordres; comme elle savait écrire ei 
langue P'o ') TR tout ce qui se passait dans la maison était rele? 
sur un registre en langue P‘o au moyen duquel elle informait mon 
beau-père et ma belle-mère. C'était une femme très rigide et tre 
sévère; ma femme et les dames de la suite ainsi que les servante, 


venaient-elles à agir d'une manière quelque peu incorrecte, elle ls 


—_—_ ue eee 


1) Cf. p. 581, n. 1. 
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concubine à regagner son propre appartement. Ma femme à ce ‘no 
ment également se leva pour faire sa toilette. Un instant apres 
toutes les dames de la suite se réunirent à elle; ma femme, sun ; 
d'elles toutes, se rendit auprès de ma mère pour lui offrir du th 
lui apporter ses bons vœux, l'assister à sa toilette et au premier ' 
déjeuner. Puis elle revint. Aussitôt après elle m’invita à aller pré 
senter mes remerciments à ma belle-mère, devant laquelle j’aceon- 
plis le rite de la double prosternation. 

A partir de ce moment, Zan (ma concubine) vint tous les tros 
jours auprès de moi; elle s'en allait au premier chant du coq. Oi . 
pourrait lui appliquer ce que dit le Che-king en parlant de ck : 
qui vient et s'en retourne sous les étoiles'). Au bout de deux moi 
Lan u'étant pas enceinte, ma belle-mère vint comme aupararant 
apporter les flambeaux ornés de fleurs et les appréts d'un festin 
pour introduire auprès de moi Tchen-kou TK Hi (une autre dame 
de la suite de mon épouse). ; 

Un mois après, ma femme devint enceinte, Lan et Tchen le furet ' 
également. Quand les femmes sont enceintes, la vieille intendauk 
ue leur permet plus d'entrer en relations avec le mari. D’aillenn, 
c'est une chose très sévèrement prohibée. En effet, chez les Mio, 
on redoute beaucoup pour les petits enfants l'inoculation de Is | 
variole ?). Aussi la variole est-elle toujours mortelle; sur cent malades, 
un ou deux à peine en réchappent. La contagion de cette malade | 
se répand très facilement; ceux qui en sont atteints, même le 
adultes, tous deviennent varioleux et les varioleux meurent sso 
exception. Souvent par un seul enfant varioleux, la calamité # | 


répaud dans un village entier et fait périr toute une peuplade. le’ 


1) Cf. Che king, Kouo fong, liv. Il, ode 10. 
2) On sait que les Chinois pratiquent l’inoculation afin de rendre la variole plus bésiz™ 
Les Miao n’ont pas recours à ce procédé et c’est pourquoi la maladie fait cher eax dt 


grands ravages. 
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dames étaient graduellement moins âgées qu'elle, la plus jen 
ayant quatre ans de moins. C'était là aussi un réglement des 
Tcheou FA]. Elles avaient toutes même vêtement et même parun | 
Seule l'épouse avait en plus un collier d'or, et ses bracelets étaient 
en or uni. 

Wan-hiang était une fille de bonne famille. Elle était d'un a 
plus âgée que mon épouse et était née le même mois, le même jour 
et à la même heure qu'elle: elle avait même voix, même rire, même 
physionomie; à ses cheveux près qui étaient plus courts, pour tout 
le reste elle lui ressemblait fort. Même une demi-année après mo 
mariage, et même après que ma femme et moi étions arrivés à 
nous comprendre, il m'arrivait parfois à première vue de ne pa 
les distinguer l'une de l'autre. Parfois, quand je voyais ven 
Wan-hiang, je me levais pour l’amener auprès de moi et Jui parler. 
Elle me disait alors: «Je ne suis pas ma jeune maîtresse; ayez ls 
bonté de faire attention». Il en fut souvent ainsi et les gens de 
la maison riaient en le voyant. Même ma mère s’y trompait & 
l'appelait en la prenant pour sa belle-fille. En effet, comme ce 
deux femmes ne différaient en rien, on ne pouvait les distinguer. 
Un jour. ma femme, voulant me faire une plaisanterie, fit mettre 
son collier à Wan-hiang, et envoya celle-ci dans la chambre à coucher: 
je me trouvais assis sur le lit et pensai que c'était ma femme qu _ 
venait; je voulus l’attirer à moi pour lui parler, mais aussitôt elle 
prit la fuite en courant, semblable à un oiseau qu’on effraie. Je 
trouvai fort étrange ce brusque départ de ma femme, si différente 
de ce qu'elle était d'habitude. Un instant après, mon épouse entra 
sans avoir au cou son collier; je la pris pour Wan-hiang et lu 
demandai: «Où est votre jeune maîtresse?» Mon épouse dit: «Qui 
est ma jeune maîtresse?» et aussitôt elle vint s'asseoir à côté ce 
moi sur le lit. Je fus derechef fort surpris de l’indiscretion de 


Wan(-hiang); en effet, une dame de la suite n’oserait pas traiter 


à 
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tablette en disant à la princesse: «Cette jeune fille est très in- 
telligente et pourra comprendre le tao; il faut la garder pour vom 
servir». La princesse immortelle répliqua: «Elle est encore tre À 
jeune. Pour le moment, qu'on lui fasse lire des livres chinois; i 
faut attendre jusqu'à ce qu'elle ait dix-sept ans». Alors on me ft | 
sortir. Je revins dans ma chambre à coucher et je vis une jeune 
fille occupant mon lit; je l’apostrophai et c’est ainsi que je me 
réveillai en sursaut. Plus tard quand mon père choisit les dame 
de ma suite, il trouva Wan-hiang. Dès que je la vis, je reconow 
celle qui dans mon rêve occupait ma couche. Qui, en effet, aurai 
pu occuper ma couche? Puisque c'était Wan-hiang qui l’occupait, 
il faut que ce soit Wan-hiang qui prenne ma place. En outre, 
autrefois, je ne connaissais pas ce qu'on appelle les livres chinois: 
maintenant, auprès de votre mère, j'ai lu le Zowen-yu et le Hia- 
king; ne sont-ce pas là des livres chinois? Voilà comment je sas 
que je devrai mourir à dix-sept ans». En entendant ce récit, je | 
fus fort affligé; cependant comme c'était un rêve, je pensai qui 
n’y avait pas là de certitude. Plus tard, mon épouse mourut en 
effet à l’âge de dix-sept ans; à peine une demi-année s'était-elle 
écoulée que Wan-hiung mourut à son tour. Alors je contractai un 
second mariage avec dame Ts'ien. Dans ce que ma femme avait . 
raconté au sujet de celle qui prendrait sa place, elle s’etait donc 
grandement trompée; la raison en est sans doute que mon épouse 
et Wan-hiang avaient un extérieur semblable; au moment du rêve. 
quand l’äme était revenue du dehors, celle qu'elle avait vue occupant . 
son lit, c'était sa propre personne, et ce n’était pas Wan-hiane. 
Ne sachant pas que c'était sa propre personne, elle l’apostrophs. 
Comme il se trouva que Wan-hiang avait le même extérieur que 
mon épouse, c'est pour cette cause que celle-ci crut que c'était : 
Wan-hiang qui prendrait sa place; mais Wan-hiang en definitire : 


ne justifia pas cette supposition. 
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observations & leur faire. Mais si elles sont en présence du mari, 
elles n’osent pas s’asseoir, et, pendant des jours entiers, se tiennest 
constamment debout à ses côtés sans oser avoir l'air négligenta | 
* arrogant. C'est à cause de la sévérité de la vieille intendante qu 
dans toute la maisonnée, il n'est personne qui élève la voix; ls 
servantes se rangent debout sur la droite et sur la gauche, retie- 
nent leur souffle et semblent ne pas respirer; elles sont dans ue | 
attitude grave comme si elles étaient des soldats des armées in- 
périales recevant les ordres du général en chef. 

Quand le maitre de la maison désire faire asseoir uve des dans 
de la suite, elle doit s'asseoir sur son lit; si elle s’asseyait sur on 
chaise, la vieille intendante en étant informée, ne manquerait pa 
de la fustiger. Si l’une des dames de la suite encourt la colère du 
maître de la maison, la vieille intendante l’oblige à retirer se 
vêtements inférieurs et la bat rudement au milieu de la cour; elle 
ne lui fait aucun pardon. 

Pour ce qui est des services qu'on rend à la belle-mère, à & 
voir: rincer son pot de chambre, laver son linge, nettoyer se 
vêtements et ses chaussures, arranger ses couvertures et ses oreillen | 
lui apporter à boire et à manger, celles qui ont eu un fils sa 
quittent de ces soins trois jours de suite; celles qui ont enfauté 
une fille, deux jours de suite; celles qui n’ont eu aucun enfant 
s'en acquittent pendant un jour; elles font cela en observaut cet | 
ordre de succession sans oser jamais le troubler; la vieille inten- 
dante veille à ce qu'il en soit toujours ainsi. Même l’épouse prin- 
cipale n’ose pas se faire remplacer par une servante. Si une de 
femmes est enceinte ou se trouve malade, il faut qu'elle demande 


un congé pour ne pas faire son service; elle sera remplacée par | 
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inconsiuerement d'avoir une richesse et une puissance longuemai 
durables, sans chercher ce résultat dans la pratique de la pi 
filiale et de la fraternité: au contraire, ıls s’abandonnent au 
Bouddhistes qui suppriment les liens de la famille; ils s’imaginet { 
accomplir le bien en récitant des livres saints, en faisant das 
aumönes, eu nourrissant des religieux et en modelant des statue: 


C'est déplorable! 


© MÉLANGES 
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TRAITÉ ENTRE LA GRANDE BRETAGNE ET LE JAPON. 
Londres, 12 août 4905. 


TEXT OF THE AGREEMENT. 


The following despatch to His Majesty’s Ambassador at St. Petersburg, 
forwarding a copy of the Agreement between the United Kingdom and Japan, 
signed at London on Aug. 12, was issued by the Foreign Office on the evening 
of 26th inst.: 

The Marquis of Lansdowne to Sir C. Hardinge. !) 

Foreign Office, Sept. 6, 1905. 

Sir,—I enclose, for your Excellency’s information, a copy of a new Agreement 
concluded between His Majesty's Government and that of Japan in substitution 
for that of Jan. 30, 1902. You will take an early opportunity of communicating 
the new agreement to the Russian Government. 

It was signed on Aug. 12, and you will explain that it would have been 
immediately made public but for the fact that negotiations bad at that time 
already commenced between Russia and Japan, and that the publication of 
such a document whilst those negotiations were still in progress would obviously 
have been improper and inopportune. 

The Russian Government will, I trust, recognise that the new Agreement 
is an international instrument to which no exception can be taken by any of 
the Powers interested in the affairs of the Far East. You should call special 
attention to the objects mentioned in the preamble as those by which the 
policy of the Contracting Parties is inspired. His Majesty’s Government believe 
that they may count upon the goodwill and support of all the Powers in 
endeavouring to maintain peace in Eastern Asia, and in seeking to uphold the 
integrity and independence of the Chinese Empire and the principle of equal 

opportunities for the commerce and industry of all nations in that country. 

On the other hand, the special interests of the Contracting Parties are 


1) A similar despatch was addressed to His Majesty’s Ambassador at Paris. 
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of a kind upon which they are fully entitled to insist, and the announcement 
that those interests must be safeguarded is one which can create no surprise, 
and need give rise to no misgivings. 

I call your especial attention to the wording of Article II., which lars j 
down distinctly that it is only in the case of an unprovoked attack made on 
one of the Contracting Parties by another Power or Powers, and when that 
Party is defending its territorial rights and special interests from aggressive 
action, that the other Party is bound to come to its assistance. 

Article III., dealing with the question of Korea, ir deserving of especial 
attention. It recognise in the clearest terms the paramount position which 
Japan at this moment occupies and must henceforth occupy in Korea, and ber 
right to take any measures which she may find necessary for the protection 
of her political, military, and economic interests in that country. It is, however, 
expressly provided that such measures must not be contrary to the princple 
of equal opportunities for the commerce and industry of other nations. The 
new Treaty, no doubt, differs at this point conspicuously from that of 1902. 
It has, however, become evident that Korea, owing to its close proximity to 
the Japanese Empire and its inability to stand alone, must fall under the 
control and tutelage of Japan. 

His Majesty’s Government observe with satisfaction that this point was 
readily conceded by Russia in the Treaty of Peace recently concluded with 
Japan, and they have every reason to believe that similar views are held b: 
other Powers with regard to the relations which should subsist between Japan 
and Korea. 

His Majesty’s Government venture to anticipate that the alliance thus 
concluded, designed as it is with objects which are purely peaceful and for the 
protection of rights and interests the validity of which cannot be contested, 
will be regarded with approval by the Government to which you are accredited. 
They are justified in believing that its conclusion may not have been without 
effect in facilitating the settlement by which the war has been so happily 
brought to an end, and they earnestly trust that it may, for many years & 
come, be instrumental in securing the peace df the world in those regions 


which come withing its scope.—I am, &c., LANSDOWNE. 
INCLOSURE. | 
Agreement between the United Kingdom and Japan, signed at London, August 12 
1905. | | 
| 
PREAMBLE. 


The Governments of Great Britain and Japan, being desirous of replacing | 
the Agreement concluded between them on the 30th January, 1902, by fresh 
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ARTIOLE V. 


The High Contracting Parties agree that neither of them will, withos 
consulting the other, enter into separate arrangements with another Power u 
the prejudice of the objects described in the preamble of this Agreement. 


ARTIOLE VI. 


As regards the present war between Japan and Russia, Great Britain wil 
continue to maintain strict neutrality unless some other Power or Powen 
should join in hostilities against Japan, in which case Great Britain will com 
to the assistance of Japan, and will conduct the war in common and make 
peace in mutual agreement with Japan. 


ARTICLE VII. 


The conditions under which armed assistance shall be afforded by either 
Power to the other in the circumstances mentioned in the present Agreement, 
and the means by which such assistance is to be made available, will be 
arranged by the Naval and Military authorities of the Contracting Parties. 
who will from time to time consult one another fully and freely upon al 
questions of mutual interest. 


ARTICLE VIII. 


The present Agreement shall, subject to the provisions of Article II, 
come into effect immediately after the date of its signature, and remain i 
force for ten years from that date. 

In case neither of the High Contracting Parties should have notified 
twelve months before the expiration of the said ten years the intention 
terminating it, it shall remain binding until the expiration of one vear from 
the day on which either of the High Contracting Parties shall have denounce 
it. But if, when the date fixed for its expiration arrives, either ally is actually 
engaged in war, the alliance shall, ipso facto, continue until peace is concloded 

In faith whereof tbe Undersigned, duly authorised by their respecte 
Governments, have signed this Agreement and have affixed thereto their Seas 

Done in duplicate at London, the 12th day of August, 1905. 


(L.S.) LANSDOWNE, 
His Britannic Majesty's Principal Secretary of State ir 
Foreign Affairs. 


(L.S.) Tapasu HAYASHI, 

Envoy Extraordinary and Minister Pienipotentisrs 4 : 
His Majesty the Emperor of Japan at the out € 
St. James. 


L 
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toutes les parties de la Mandchourie actuellement occupées, ou sous le contrite 
des troupes japonaises, ou à l'exception des territoires ci-dessus mentionnés. 

Le gouvernement impérial de Russie déclare n'avoir en Mandchourie aucus 
avantage territorial, ni aucune concession préférentielle ou exclusive au détr- 
ment de la souveraineté chinoise ou incompatible avec le principe des facilités 
égales. 

Art. 4 Le Japon et la Russie s’engagent réciproquement à ne pas porter 
obstacle aux mesures générales communes à toutes les puissances que la Chine 
pourrait prendre pour le développement du commerce et de l’industrie de ls 
Mandchourie. 

Art. 5. Le gouvernement impérial de Russie transfère et assigne au got- 
vernement impérial du Japon, avec le consentement du gouvernement de Is 
Chine, le bail de Port-Arthur-Talien-Ouan, et du territoire adjacent, les eaux 
territoriales et tous les droits, privilèges et concessions connexes ou inclus dans 
ledit bail. 

Il transfère également et assigne au gouvernement impérial du Japon tous 
les travaux publics et propriétés situés dans le territoire affecté par le bail a- 
dessus mentionné. 

Les deux hautes parties contractantes s'engagent mutuellement à obtenir ke 
consentement du gouvernement chinois mentionné dans la stipulation précédente. 

Le gouvernement impérial du Japon s'engage de son côté à ce que les 
droits de propriété des sujets russes dans le territoire auquel il est fait allusion 
ci-dessus seront parfaitement respectés. 

Art. 6. Le gouvernement impérial de Russie s'engage à transférer et à 
assigner au gouvernement impérial du Japon, sans compensation, et avec le 
consentement du gouvernement chinois, la voie ferrée entre Chang-Chou 
(Kouan-Chang-Zu) et Port-Arthur, et tous ses embranchements, ainsi que tous 
les droits, privilèges et propriétés s’y rattachant dans cette région de mème 
que toutes les mines de charbon situées dans la-dite région, appartenant à la 
voie ferrée, ou exploitées pour son bon fonctionnement. 

Les deux hautes parties contractantes s'engagent mutuellement à obtenir 
le consentement du gouvernement de la Chine mentionné dans la stipulation 
précédente. 

Art. 7. Le Japon et la Russie s'engagent à exploiter leurs voies ferrée 
respectives en Mandchourie exclusivement dans un but commercial et industriel, 
et en aucune façon dans un but stratégique. 

Il est entendu que cette restriction ne s'applique pas a la voie ferrée situce 
dans le territoire affecté par le bail de la péninsule du Liao-Toung. 

Art. 8. Les gouvernements impériaux du Japon et de Russie, en vued'en- 
courager et de faciliter les rapports et le trafic, concluront aussitôt que possible 
une convention distincte pour le fonctionnement parallèle des service de leurs 
voies ferrées en Mandchourie. 


| 


| 7 
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commissaire de l'autre gouvernement ou à son représentant dûment autors, 
et reçus par lui en nombre tel et dans tel port de l'Etat qui eflectuer: k 
remise qu'ils seront désignés à l’avance par ce dernier Etat aux commisaim 
de la puissance a qui seront destinés les prisonniers. 

Chacun des gouvernements du Japon et de Russie présentera à l'an, 
aussitôt que possible après que la remise des prisonniers aura été termine, 
une déclaration des dépenses directes subies par lui pour le soin et le maintie 
des prisonniers, depuis la date de la capture ou de la reddition jusqu'à celle 
de la mort ou de la remise. 


La Russie s'engage à rembourser au Japon, aussitôt que possible sprès 


l'échange des déclarations ci-dessus, la difference entre le montant des sommes 
déboursées par le Japon et le montant des sommes déboursées par la Russie 

Art. 14. Le présent traité sera ratifié par Leurs Majestés l'empereur da 
Japon et l'empereur de toutes les Russies. Cette ratification sera, avec aus 
peu de retard qu’il est possible, et dans tous les cas pas plus tard que cinquante 
jours a partir de la date de la signature du traité, annoncée aux gouvernement 
impériaux du Japon et de Russie, respectivement par l’intermédiaire du ministre 
de France a Tokio, et par l'ambassadeur des Etats-Unis à Saint-Pétersbourg. 
A partir de la date de la dernière de ces déclarations, le traité entrera ea 
vigueur dans toutes ses parties. 

L’échange formel des ratifications aura lieu a Washington aussitôt que 
possible. 

Art. 15. Le traité actuel sera signé en double, en français et en anglai. 
Les textes en seront absolument conformes; mais en cas de contestation dans 
l'interprétation, le texte français fera foi. | 

Conformément aux clauses des articles 3 et 9 du traité de paix entre le 
Japon et la Russie, les plénipotentiaires soussignés ont conclu les articles ad- 
ditionnels suivants: 

4° Relativement a l'article 3, les gouvernements impériaux du Japon et & 
Russie s'engagent mutuellement à commencer le retrait de leurs forces militaires 
des territoires de Mandchourie, simultanément et immédiatement après que le 
traité de paix entrera en vigueur; et dans une période de dix-huit mor 4 
partir de cette date, les armées des deux puissances seront complètement reti- 
rées de la Mandchourie, à l'exception du territoire pris à bail de la péninsuk 
du Liao-Toung. 

Les forces des deux puissances occupant Jes positions de première ligne & 
ront les premières retirées. 

Les hautes parties contractantes se réservent le droit de maintenir des 
gardes pour assurer Ja protection de leurs voies ferrées respectives en Mand- 
chourie. 

Le nombre de ces gardes ne devra pas dépasser quinze par kilometre: en 
se basant sur ce chiffre maximum, les commandants des armées japonaise et 
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Depuis le commencement de la guerre, notre armée et notre marine cat 
amplement assuré la défense du pays à l’intérieur et ont supporté des prin- 
tions de toutes sortes dans la campagne à l'étranger. Elles ont ainsi remporté 
de glorieux succès. 


Nos fonctionnaires civils, de concert avec notre Diète, se sont acquittés à : 


leurs devoirs conformément à notre volonté. 

Toutes les mesures nécessaires à la poursuite de la guerre et à l’admin- 
stration des affaires intérieures et étrangères ont été prises. La situatim 
exigeait que notre peuple fit frugal et prudent. Il a supporté de bon cœur k 
fardeau des dépenses nationales et a généreusement contribué aux frais de ka 
guerre en prétant ainsi son concours unanime au maintien du prestige et de 
la dignité de l'Etat. 

Ce résultat est dû en grande partie aux esprits de nos ancêtres aim 
qu'au dévouement de nos fonctionnaires civils et militaires et au patriotisss 
et à l’abnégation de tous. 

Après vingt mois de guerre, la situation de l'empire et les intérèts dı 
pays se trouvent consolidés, et comme nous n'avons jamais montré de défaillancs 
dans notre désir que la paix soit maintenue, j] est contraire à notre volonté 
que notre peuple soit soumis sans nécessité aux horreurs de la guerre. Aus 
lorsque le président des Etats-Unis, dans l'intérêt de la paix et de l'humanité 
suggéra aux gouvernements de la Russie et du Japon qu’ils devraient s’enten- 
dre sur les conditions de paix, appréciant pleinement sa bonté et sa bonne 
volonté, nous avons accepté sa suggestion, et au moment convenable nous aront 
désigné des plénipotentiaires chargés de conférer avec les plénipotentiaires del 
Russie. Les plénipotentiaires des deux puissances s'étant réunis et ayant or 
féré fréquemment, les plénipotentiaires russes ont accepté les propositions de 
nos plénipotentiaires qui étaient essentielles, ayant pour objet le but poursui 
par la guerre et le maintien de la paix dans l'Est. Ils ont ainsi manifesté ls 
sincérité de leur désir de conclure la paix. Nous avons examiné les conditios 
convenues d’accord entre les plénipotentiaires, et les ayant jugées en conformité 
entière avec notre volonté, nous les avons acceptées et ratifiées. 

Ayant ainsi obtenu la paix et la gloire, nous sommes heureux d'invoquer 
la bénédiction des esprits de nos ancêtres et d'être en mesure de léguer le 
fruit de ces hauts faits à notre postérité. 

Notre plus ardent désir est de partager la gloire avec notre peuple et de 
jouir pendant longtemps des bienfaits de la paix avec toutes les nations. La 
Russie est de nouveau l’amie du Japon, et nous désirons sincèrement que le 
relations de bon voisinage maintenant rétablies deviennent intimes et cordiales. 

A notre époque de progrès ininterrompus, on doit faire des efforts ince- 
sants pour améliorer l’administration des affaires de la nation, tant intérieures 
qu’extérieures, tandis que l'efficacité militaire doit être maintenue dans toute 


aon Tm. 


sa force, même en temps de paix. Il faut s’efforcer d’atteindre le succès dans 
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En foi de quoi les soussignés, dûment autorisés par leur gouvernement, 
ont signé cet accord et apposé leur sceau. 


47 novembre 1905. 


HAYASHI GONSUKE, 
envoyé extraordinaire ct ministre plénipotentiaire. 


Pak CHE Soon, 
ministre des affaires &lrangeres. 


- ih 
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Nangrahar, près de Jalalabad dans la vallée du Kabul, se dirige 
vers le Sud avec deux autres compagnons; il traversa les petite 
montagnes neigeuses Jh 3 [I], qui sont le Safed-koh; il arrin 
ensuite dans le royaume de Lo-yi ae GA , qui correspond à ls 
partie supérieure de la vallée de la Kurram; puis dans le royaume 
de Po-na IR HN dont le nom paraît être une forme ancienne da 
nom actuel de Bannu. Ces identifications confirment celles qu 
étaient déjà généralement admises (cf. Legge, Travels of Fa-hien, 
p. 40, n. 4, et p. 41, n. 5); aussi M. Stein ne s’y attarde-t-il pas; 
il consacre un paragraphe plus étendu à soutenir l'hypothèse déj 
proposée par Cunningham, que le district de Bannu n'est autre 
que le Fa-la-na 4% ia] zx de Hiuan-tsang. Marquart (Eranäahr, 
p. 276) voyait dans le Fa-la-na la province de Gandäwä, au Sud 
de Khelat, dans le Baluchistan. Il y avait donc lieu d'éclairer ls 
question par un examen topographique, afin de décider qui avait 
_ raison, de Cunningham ou de Marquart. C’est à l'opinion du premier 
que M. Stein se rattache par des raisons qui me paraissent fort 
probantes. — La route qui débouche du Safed-koh dans la vallée 
de la Kurram doit avoir eu dans l'antiquité une importance con- 
merciale et politique considérable parce qu'elle ouvre une commı- 
nication facile entre Kabul et la partie centrale de la vallée & 
l’Indus. — Les débris qui couvrent le site d’Akra, à sept mille 
au SSO. de Bannu, marquent sans doute l'emplacement de la ville qui 
était au temps de Hiuan-tsang la capitale du Bannu. 

3. Les ruines de Kafirkot sont celles d’une vieille forteresse qui 
dominait à quelque distance du côté du Sud le confluent de ls 
rivière Kurram et de l’Indus. Les excellentes photographies prises 
par M. Stein nous permettent de voir comment étaient construits 
les bastions et les remparts; elles nous montrent les curieux petits 
sanctuaires dont l’un, plus orné que les autres, était situé en debors 


de l’enceinte. 
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M. von Zach, il faut le reconnaitre, a généralement raison dan 
les amendements qu'il propose. Sans doute il est plus aisé de ne 
pas se tromper quand on fait mélier de signaler les fautes d'autrui 
que lorsqu'on aborde le premier l'étude d’un texte difficile; td 
censeur qui relève des erreurs dans l'interprétation d’une inscription 
aurait peut-être commis lui-même des bévues nombreuses s'il s'étai 
hasardé à déchiffrer l’estampage et à le traduire. Il n’en reste pu 
moins vrai qu'un critique doit être loué quand ses remarques sont 
justes et qu'elles font progresser la science. 

M. von Zach intitule ses essais «Contributions lexicographigues; 
son but est donc de fournir des matériaux de bon aloi aux fatun 
auteurs de dictionnaires; en fait, la majeure partie de ses pages 
sont consacrées à rectifier des erreurs du dictionnaire de Giles; s 


cet ouvrage capital s'améliore dans sa seconde édition, ce sera sans 


doute à son infatigable critique qu'il le devra en grande partie. 


Mais, tout en rendant hommage à l'utilité de ces observations, j'a . 


souvent regretté, en les lisant, que la discussion ne fat pas instituée 
sur des bases plus larges; M. von Zach se borne trop strictement 
a rectifier la traduction de tel ou tel sinologue et parfois même il 
est si concis qu'il ne peut guère être compris que de l'auteur seul 
auquel il s'adresse; j'aurais voulu qu'il groupât, lorsque se present 
un sens obscur, plusieurs textes susceptibles d'illustrer ce sens, 
qu'il expliquât comment et pourquoi un mot a pris telle acception 
particulière, qu'il fit enfin lui-même œuvre de lexicographe. J'aurai 
désiré, d'autre part, qu'il s’efforcät d'indiquer ses sources avec une 
plus grande précision: d'où vient, par exemple, l’anecdote relative 
a Yin Sien (p. 61)? d'où est tirée la phrase de Sseu-ma Kouany 
citée à la p. 66 (lignes 27—28)? On pourrait poser encore plusieurs 
autres questions du même genre, et il est fâcheux qu'on puisse le 
faire, car il importerait au contraire qu’un lexicographe marquit 


toujours avec une extrême exactitude où il puise ses citations. 


| 
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me mr aqueile ale suc temic wee paéme demt lo texte pourait 
Tuaud Qu ME :e= mot ex suivams les cercles mais en fast 
certains moos WRB RARS- ea se trouvait en pré 
sence L'an ue dons ie sens dus fort pathétique. Comme ce poème 
ae comparais pes mans de 340 mois, l'historien l'a trouvé try 
long pear le rapporter misgralemens. noes supposons qu'il devait 
s‚enroeier en forme de sprain eu de cercles concentriques: si m 


À 


auivaic amplement ia hgne de la surale om les cercles successifs, on . 


troavais an premier sens qui était destiné à tous les lecteurs: si u 
eontraire on lait les mots en pessant d’une spire on d'un cerclei | 
l'autre suivant une courbe déterminée, on obtenait une poésie intime 
dans laquelle ia femme de Tees Tao exprimait à son mari son chagrin 
d'être séparée de lui. Il est évident que le [| 47 ne comporte id 


| 


a 
4 


que deux sens. — D'autre part, le Kin che souo > Z 3 (section | 


des miroirs) nous a conservé un miroir de l'époque des T'ang qui 
porte une inseription #3 WZ, car on peut la lire soit dans le seus 
normal ıE - soit à rebours {fl I : il n'y a donc là aussi que 


deux sens possibles; voici ce texte: 


LW a mh N. 
DLR BM R. 
Wl. AEB FE RB. 
IV. fis ie He RE. ; 
V. jh M Æ OK te HM. 


ht 


v— 
hun 


oO 


i) 


° 


VB tH 
BS HE 58 
FR 


EEE 


Si on lit ces, vers dans le sens normal, les rimes seront: El, 


Bi ; HE, OF , 14; sı on le lit & rebours, les rimes seront: CT 





1) Sur le miroir, tel qu’il est reproduit dans le Kin che sono, on lit et 2 
mais il est evident qu’il faut renverser l’ordre de ces deux mots, puisque, quand on lit Is 


poésie en sens inverti, c’est le mot we qui seul peut rimer. 
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AH, Æ, RR HH. La signification reste d'ailleurs à peu près la 
même dans les deux alternatives, comme on peut le voir par la 


traduction ci-dessous: 


Ordre normal. 


Sa clarté dépasse celle de la pleine lune; — il a le poli du jade 
et la rondeur de la perle. 

Il y a des phénix louan s'effarant derrière ses ornements de 
métal; — des phénix fong gambadent devant son support. 

Les fleurs de châtaigne d'eau ') sont vivantes sur son disque; — 
comme au fond d'un puits il mire les lotus. 

Son âme sentante répond à l'élégance (qui s'y regarde); — 
l'image qu'il réfléchit rivalise avec la beauté elle-même ?). 

Sa puissance surnaturelle de clarté reflète les êtres; — de géné- 


ration en génération on se transmettra (ce miroir). 


Ordre inverti. 


On se transmettra (ce miroir) de génération en génération; — 
quand les êtres s’y réflétent, il a une clarté surnaturelle. 

| La beauté y poursuit son ombre; — l'élégance y correspond 
avec une âme sentante. | 

Les lotus s'y mirent comme au fond du puits; — sur son disque 
les fleurs de châtaigne d'eau sont vivantes. 

En avant du support il y a des phénix fong gambadants; — 
derrière les ornements de métal, des phénix louan s'effarent. 

Comme une perle ronde, comme un jade poli, — quand la lune 
est pleine il redouble d'éclat. 


1) De même que les phénix, les fleurs de châtaigne d'eau étaient un motif fréquent 
dans l’ornementation des miroirs. | 

3) Quand la jolie femme se regarde dans son miroir, elle y voit une image animée 
qui rivalise de beauté avec elle-même. 
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M. von Zach termine son fascicule par une fort intérenah 
étude sur les noms qui figurent dans l’orographie et l’hydrograpts 
du Tibet d'après le Si yu t'ong wen tche. Nous souhaitons qi ; 
fasse un travail semblable pour les parties du Si yu t'ong wen Ice 
qui concernent le T'ien chan pei lou et le Tien chan nan Im; 
quoique ce dictionnaire ne doive pas toujours être cro dans le 
étymologies et dans les localisations qu'il propose, il renferme ceper- 
dant une nomenclature polyglotte extrêmement utile pour la cr 
naissance de l'Asie centrale; ce ne serait pas un travail bien or 
sidérable que de la transcrire intégralement et M. von Zach st 
plus capable que tout autre de s'acquitter de cette tâche. 


Eo. CHAVANNES. 


Explorations in Turkestan, with an account of the Bas 
of Eastern Persia and Sistan. — Expedition of 183 


under the Direction of Raprnarı Pumpe. - - 
Washington, published by the Carnegie Institution of Washinzim, 
April 1905. — in-4° de xıı et 324 p. 


Les sinologues liront avec intérêt les observations de W. M. Dam 
sur le bassin de l'Issik Kul (p. 105—116) et l'important mémo 
de E. Hunrineton intitulé: A geologic and physiographic Reconnair 
sance in Central Turkestan. On regrettera que, à côté des vue 
photographiques qui sont excellentes et très instructives, les cartes 
qui figurent dans cet ouvrage soient des plus médiocres. 


En. CHAVANNES. 


W. Görtz: Wilhelm Filchners Reise in Ost-Tibet. - 
(Globus, 14 Sept. 1905, vol. LXXXVIII, p. 149—154). 


Wilhelm Filchner, déjà connu par son voyage dans les Pamin 
(cf. T'oung pao, 1904, p. 213) a entrepris en 1904 une nourelle 


expédition qui paraît avoir eu des résultats considérables pour b 
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cartographie; il a parcouru et étudié la région des lacs près des 
sources du Houang ho, et tout le pays au Nord de la chaîne 
Bayan-kara. M. Filchner publiera sans doute prochainement une 
relation détaillée; mais, dès maintenant, l’article de M. Götz nous 
permet d'apprécier l'importance de cette exploration qui a rapporté 
de fort bonnes photographies, comme on peut le voir par les six 


planches insérées dans le Globus. Ep. CHavanngs. 


NÉCROLOGIE. 


Baron Ferdinand de RICHTHOFEN. 


La mort imprévue du Baron Ferdinand de RICHTHOFEN, président de k 
Société de Géographie de Berlin, succombant à une attaque d'apoplexie, dans 
la capitale allemande, le 6 Octobre 1905, est une perte considérable pour k 
géologie. 

Né près du village silésien de Karlsruhe, le 5 Mai 1833, Richthofen etuda 
la géologie avec H. E. Bayrich et C. S. Weiss et la géographie avec le célèbre 
Carl Ritter. Lors de l'ambassade du Comte Frédéric d’Eulenburg chargé de 


| 
| 


1 


négocier pour les états allemands des traités de commerce et d’amitié avec la - 
pays d’Extréme-Orient, M. de Richthofen fut attaché à la mission de ce dipk- : 


mate comme géologue, MM. Wichura et de Martens étant chargés de la bots- 


nique et de la zoologie. Richthofen s’embarqua avec le Comte d’Eulenburg à 
I 


Trieste le Mercredi 23 Mai 1860 sur l’Impératrice, vapeur du Lloyd autrichien 
Je note dans les lettres du Plénipotentiaire allemand le passage suivant relatif 
à Richthofen. 


Bangkok, Dimanche 16 février 1862. 
«Après le tiffin, Richthofen nous quitta en chaloupe pour continuer son voyage park 
Canal jusqu’à Moulmein d’où il se rendra à Calcutta, et de la, par l’intérieur de l'Int, 
de l'Ouest à l’Est de la Sibérie par des routes très dangereuses. Le voyage qu'il a prot 
durera, si tout se passe bien, au moins deux ans. J'avais le cœur très gros en lui diss 
adieu, car indépendamment de l'avenir plein de dangers au devant duquel il va, je 2 
sépare de lui avec regret, car il est un homme si aimable et si instruit! Diea le ot 


duise!» ') 


En 1869, la Chambre de Commerce de Shang hai, présidée par Edouard 
Cunningham, de Boston, ayant décidé l’exploration systématique des gisement 
de charbon de la Chine, M. John Ross Browne, alors ministre des Etats-Uns 
à Peking, lui conseilla de confier cette tâche au Baron de Richthofen qui 
avait rencontré en Californie. C’est ainsi que M. de Richthofen parcourut B 
plus grande partie de l'Empire chinois pendant les années 1869 et 1870; ls 


1) Ost-Asien 1860—1862 in Briefen des Grafen Fritz zu Eulenburg, pp. 399%. 
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mands. le Barıa de Richthofen fut naturellement une des personnes conmités 
toc? partucmuerement sur la province de Chan-toung, dans laquelle était situé 
ka mocvei- poseson prussienne *). Je ne puis qu’exprimer le regret que le Baron 
de Rochth-éen n'aut pas restreint le champ de son action à la géologie et à ls 
gercractie: sco influence sur les études sinologiques aujourd’hui si florissantes es 
Alemarıe, a certainement été néfaste pendant plusieurs années en décourageant 
les ban viatés de cens d'un savoir véritable comme Friedrich Hirth. Jur 
qu 4 La tin de sa vie. le Baron de Richthofen, resté actif sur la brèche, continus 
a dcanerc des travaux importants sur la geomorphologie de !’ Asie 5). D'ailleun 
Faction de ce savant pe s'est pas bornée a la publication de travaux personnels 
ii a. par wo enwirnement. joué un role considérable sur le développeinent des 


4 “v Richthodem. — Karte der Kisa-Tıhaa Becht, Ost-Shantang. Sitnationszeichnug 
nach ies Urasats des Verfsmers and anderen Quellen von Rich. Kiepert, Schrift al 
Gebu-ve vom Verisser Aus: «Richthofen, Cäsar) : : 750.000. Berlin, D. Reimer, 189. 

_ ester geringische Ses vom Schantang (Kisa-tschon) mit besonderer Berücksichtigug 
der uatadaren Larerstitien Nach der Mittheilasg des Geheimrath Prof. Dr. Ferdisssl 
Frhr v Rıchtäsien in der Zetechrift für praktische Geologie (Berlin) Avec carta 
Natarr Wiener? 13 1595|: 141—145) 

— Kisotectas (Dati Kılsislarifung, 17. Marz 1898, p. 97). 

Kat. d'en éisvoers de Richthofen (Jaf. f. praktische Geologie, 1898, Heft 3, 
pie °5—S84 

— Schaatang uni sine Bingangspforte Kisatechon vom Ferdinand Freiherrs vos 
Rıektösien. — Mit 3 crosmsen Karten ausser Text (1 topographische und 1 geologische 
Karte der Provias Schaatang — | Karte des Nordöstlicken China), 3 kleinen Kartes im 
Text eed Ÿ Lichtdrecktafeia. — Berlin, 1898, Dietrich Reimer, in-S, pp. xxvii —824. 

_ Dre Rechuchreiteng des Namens Kiasischos v. Richthofen (Verhand. Ges. Erdi. 
Berne, \XV. 1898, cp TI bh 

__ he Arsatecaee Becht Pefermans's Mitt., XLIV, 1898, pp. 43— 4). 

— Kiastatoe sine Weltsteilang and voraussichtliche Bedeutung. Nach Ferdinand 
Frevterra voa Rats ‚weg. Zesschrift, IV, 1898, pp. 103— 107.) 

ep 1 Kicsttecza. — Kiaatschoa, seine Weltstellung und voraussichtl. Bedeutung. 
(Paes Jaiviar& MCL sp 167-191) 

bi User Gestalt aad G.ieierung einer Grandlinie ia der Morphologie Ost-Asiens Vos 
Pend sand vem Ricbthedea :ossavs À. prouss. Ak. Wiss. Berlin, 1900, pp. 888 —935.) 

Va à zart Kerin. G. Reimer, in-4, pp. 38. 

_ UNe Gestalt sai Girderasg einer Grandlinie in der Morphologie Ostasiens. Nach 

Ey Kreis. Précrmesss Mist. XLVII, 1901, pp. 140—3.) 
Wars A Fatserer. 

Gee aor dohwracte Stadien aus Ostasien. Il. Gestalt and Gliederung der ostasiat- 
wien Kusteadocea Vea Ferdinand vos Richthofen. (Seézamgsd. &. prauss. 44. Wiss. Beris, 
beet pe TSE SCI 

name | la Gaymardıe. 15 nov. 1901, pp. 363 —7, par le Dr. L. Laloy. 

Versesredointwäe Stadien aus Ostasien. IlL Die morphologische Stellung vos 
Kurmma ued den Rızkıe-Isseln. Von Ferdisand vom Richtkofen. .Stfsuagsd. £. preuss. 4. 
Yon N... mat SE M4—975.) 


Ne uw à part, io. pp 32. 
pre, Ev. Kichthofens Geomorphologische Studien aus Ostasien. | Petermaxn's Mit, 


vn oi rp. 2A-N. 
Vas K Futterer. 
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études géographiques et géologiques, non seulement dans son pays, mais aussi 
dans les autres contrées d'Europe et en Amérique ®). 
Henri COoRDIER. 


Lieutenant GRILLIERES. 


Le lieutenant GRILLIÈRES, dn 4° Zouaves, est mort le 15 Juillet a Sseu-mao, 
au cours d’une mission qui lui avait été confiée par le Comité de!’ Asie française. 
Je n'avais pas vu partir sans appréhension le jeune voyageur, qui ne m'avait 


6) Voici une liste de quelques ouvrages de Richthofen non cités ci-dessus : 

— Über den Gebirgsbau an der Nordküste von Formosa. Von Ferdinand Freiherrn 
von Richtbofen (Zeitschft. Deutschen Geolog. Ges., XII, 1860, pp. 532—545). 

— First preliminary notice of geological explorations in China. By F. Baron von 
Richthofen. [In a letter addressed to Professor J. D. Whitney, and communicated to the 
American Academy of Arts and Sciences, Proceedings, Vol. VIII, 1889.) Br. in-8, pp. 12. 

Cette lettre est datée de Chang-hai, 1°’ mars 1869. 

— Geological Explorations in China; by Baron von Richthofen. In a Letter to Prof. 
J. D. Whitney, dated Peking, Aug. 20th, 1869, and communicated by him for this Jour- 
nal. (American Journal of Science and Arts, Newhaven, Second Series, Vol. L, 1870, 
Art. xlıx, pp. 410—413). 

— Geologische Untersuchungen in China. (Wien, Ferhandl. Geol, 1869, pp. 343—350; 
1870, pp. 243—246; Am. Jour. Sci, L, 1870, pp. 410—413 [Ueber die Kohlenlager in 
der südlichen Hälfte der Provinz Shansi in China.] Berg- u. Hätlenmann-Zeitg, XXIX, 
1870, pp. 443 — 444). 

— Neueste Reisen und Forschungen in China; geologische Untersuchungen seit Sep- 
tember 1868, von Baron F. v. Richthofen. (Petermann, Mitth., 1869, n° 9, October, pp. 
321 — 3.) 

— Das Alter der goldführenden Gänge und der von ihnen durchsetzten Gesteine. 
Halle, (Zeitschr. d. gesammt. Nalurwiss., XXXV, 1870, pp. 223—226.) 

— On the Existence of the Nummulitic Formation in China; by Baron von Richt- 
hofen. (From a letter to Prof. J. D. Whitney, dated Su-Chan, China, Dec. 12th, 1868.) 
(American .Journ. Sc. and Arts, Newhaven, Third Series, Vol. 1, 1871, Art. XVIII, pp. 
110—118.) 

— On the Porcelain Rock of China; by Baron von Richthofen. — From a letter to 
Prof. J. D. Whitney, dated Shanghai, Nov. 17, 1869. (American Journ. Science and Arts, 
Newhaven, Third Series, Vol. I, 1871, Art. XXVII, pp. 179-181.) 

— Le Bull. de la Soc. de Géog, sept. 1872, donne un extrait du N. C. Herald, du 
16 sept. 1871, relatif aux explorations du Baron R. 

— Geologische Reisenotizen aus China. (Wien, Verhandl. Geol, 1872, pp. 206 — 208.) 

— Account of the geological investigations in China up to Ist March, 1869. (Amer. 
Acad. Proc., VIII, 1873, pp. 111—121.) 

— [Ueber Geologie von China] (Deutsche Geol. Gesell, Zeilschr., XXV, 1873, pp. 
760—763.) 

— Ueber den Theegenus in China, von F. Frhr. v. Richthofen. (Petermann’s Mitt., 
1872, XVIII, pp. 228—9 ) 

— Freiherr v. Richthofen. — Ueber die Ursachen der Gleichförmigkeit des chinesi- 
schen Racentypus und seiner örtlichen Schwankungen. (Verh. Berliner Ges. f. Anthrop., 
1873, pp. 37 —48.) 
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pas paru suffisamment préparé pour le grand voyage qu'il entreprenai d 
j'avais exprimé mes craintes et formulé mes réserves à la Société de Géograpte, 
Et cependant, lorsque Grillières succomba, il n'avait pas commencé la parties 
plus difficile de sa tâche; il espérait que sa bravoure et son enthousiasme pcr : 
raient le conduire au Tibet: la force et la santé lui ont manqué en coun de 
route. 

Le lieutenant Louis-Joseph-Georges Grillières était ne a Mende (Lozere) k 
27 Juin 1868. H. C. 


CHRONIQUE. 


CHINE. 


La lisne du chemin de fer Pe-king—Han-k’eou a été inaugurée le 9 nov.; 
elle a une longueur totale de 1300 kilomètres. 


Le R. P. Eugène BAUMERT a remplacé le R. P. Henri BoucHER comme 
recteur de Zi-ka-wei. 


FRANCE. 


M. Reginald Kann a fait le vendredi 16 juin au Comité de l’Asie francaise 
une conférence sur l'Armée japonaise en Mandchourie.' 


Dans sa séance du mardi 6 juin, l’Académie de Médecine a nommé corres- 
pondant national pour la section d'anatomie et de physiologie, M. YERSIN, de 
Nha Trang (An-nam). 


BIBLIOGRAPHIE. 


u — — “ - — 
on — 


LIVRES NOUVEAUX. 


La neuvième livraison du Recueil de textes chinois à l'usage da 
élèves de l'École spéciale des Langues orientales vivantes publié w 
M. A. Vissière comprend les pages 129 à 144 et les pièces nn 
rotées 155 à 159 et B 85 à B 95. 

Elle contient, dans la partie supérieure des pages, une desenp- 
tion de l’Annam empruntée au journal de voyage du ministre Wag 
Tehe-tch’ou&n, plusieurs extraits d'ouvrages historiques (insurrectios 
de 1813, vie de Foû-hi, règne de Ts’in Chè-houâng-ti) et le com- 
mencement d'un précis géographique de l'empire chinois. Dans la 
partie basse des pages figurent des Rapports adressés au trône sur 
un règlement minier, sur le commandement intérimaire d'une bn- 
gade, sur des punitions infligées à des soldats, sur la situation de 
la compagnie chiuoise de navigation à vapeur ou 47 4 Fi) Tchav- 
chang-kii, sur la création du Ministére du commerce ou a 
Chäng-pou, et sur la fondatiou d'écoles d'agriculture et d’industne: 
puis, des proclamations concernant les droits de douane, la polit 
des «<fumeries» d'opium (RE SH yén-kouan), le defrichement ds 
terres en Mantchourie et la répression des fauteurs de troable 


affiliés aux sociétés secrètes. 


Le R. P. L. Ricusro, S. J., [=] X IE imprime à 1’Orphelios 
de T'ou-sè-wè une (reographie de l'Empire de Chine tirée à deu 


éditions: l'uue plus étendue renferme une bibliographie spéciale à 


nn en... ee am. 


one — 


eee 
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Demeworrr, Die Sprachenverhältnisse in der Astrolabe- Bai in Deduk- 
Neuguinea von A. Hanke, Regeln der Kantoner Kaufmannsgila à 
Pakhoi. Übersetzt von Missionsinspektor A. H. Baca, Von Id 
über Land nach Chungking von Dr. Barz (avec 2 pl.), Die Tıfl : 
des Yü von E. Haenisca (avec 1 pl.), Japanische Kriegsbankala 


von R. Lance (avec 1 pl.). 


Dans le Rapport du Huitiéme Congrés international de Geographie 
qui vient de paraître à Washington, nous relevons les titres de 
mémoires qui traitent de l’Asie orientale et centrale: A. Kauss, 
The Climate of Ts’aidam. — Capt. P. Kozıorr, The Scientific Res | 
of the Russian Expedition to Kham. — Kozui Otani Nishi Honewm, 


Where are the Kuen-lun Mountatns? 


Dans les Annales des Sciences politiques, du 15 nov. 1905, M. Mar 
rice Courant traite de La vie politique en Extréme-Orient (1904 —1905). 


Nous reviendrons sur l'Histoire des Relations du Japon ave 
l'Europe aux XVI¢ et XVIIe Siècles Thèse pour le Doctorat de 
l'Université de Paris, présentée à la Faculté des Lettres à la Sor- 
bonne par H. Nagaoka, Licencié en Droit de l’Université de Tokio 
Diplomé de l’École des Sciences politiques de Paris. Paris, Henri 


Jouve, in-8. 


Nous avons reçu de M. le Colonel G. E. Gerini: On Siamese 
Proverbs and Idiomatic Expressions, tiré du Journal of the Siam 
Society, 1904 et The Nagarakretagama List of Countries on the 
. Indo-Chinese Mainland, extrait du Journal of the Royal Asiatie 
Society, 1905. 


Notre collaborateur, M. J. Taxakusu, a donné au Journal of 
the Pali Text Soriety un long et intéressant travail intitulé On the 


Abhidharma Literature of the Sarvästivädıns. 


<A Dan «.. 
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La Nature, du 19 août 1903, renferme un article de M. Herri 


Corpier sur l'Observatoire de Zi-ka-wei. 


Tl a paru cette année au mois de janvier à Johannesburg, Trans- 
vaal, un Condensed English-Mandarin Dictionary. With Phonetically 
written Pronunciation for English speaking People; l'auteur est M. 
Eugenio BiaNcHINI qui a passé plusieurs années dans le nord de 
la Chine; ce petit vol. de 91 pages ne renferme pas de caractéres 
chinois, mais en revanche il est rempli d'annonces. On sait qu'il 
y a plus de 44000 Chinois sur le Rand. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 


The Korea Review. — [Cf. T’oung-pao, Mars 1905, p. 133]. — 
Vol. 5, No. 1, January 1905. — Korea and Formosa. — The Iron 
Mines of Kang-won Province. — The Russo-Japanese Conflict. A 
Review [of Prof. K. Asakawa’s work]. — The Seoul Fusan Railway 
[opened for general traffic at the beginning of 1905]. — Odds and 
Ends. — Editorial Comment. — News Calendar. 


— — Vol. 5, No. 2, February 1905. — A Hunt for Wild 
Hogs. By J. E. Avaus. — Spelling Reform, Petition of Lower A. 
Enwun. — The Stone Fight. — Progress of the Seoul- Wiju Railway. 
By N. C. Wuirremore [“The construction trains are now running 
in from the river (Yaloo) to Morai Kohai a distance of 25 li. 
South of there the road bed is nearly all done down to the Chung 
river, in Syen Chyun, and there is promise of the construction 
trains running as far as that by March. The construction trains 
are also running 40 li north of Pyeng Yang and 50 south front 
Anchu..... A branch line runs from Tyul San Kwan, about 10 


miles down to Paik Kot, a deep water port on the coast where 
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many of the troops were landed during the spring. The lize fon 
Pyeng Yang to Kui Ju follows the line of the high road in te 
main, but swings away from it in various places. At An Chi 


crosses the Chung Chun River, and also the Pak Chyun river som 


{ 


20 to 30 li below the main road, and does not come back to th ‘ 


immediate vicinity of the main road until Tyung Chud is reached 
Then swings off again around the mountains in Kwah San, aod 
again parallels the cart road from a point 20 li east of Sym 
Chyun Kol as far as Tyul San Kwan”]. — A Woman's Wit or 
An Arithmetic Problem. (Folk-Tale translated by Rev. G. Excsi).- 
Odds and Ends. — Editorial Comment. — A Review. By A. Kunuun 
[W. F. Sands’ article of the Feb. Century on Korea and the Koren 


Emperor}. -- News Calendar. 


—  — Vol. 5, No. 3, March 1905. — Korean Conundrums. 
By Chas. F. Bernaxisez. — A Korean Mint. — Rear Admiral Schley 
on the Little War of 1871. — Attack on Doctor Forsythe. — Editorial 


Comment. — News Calendar. 


— — Vol. 5, No. 4, April 1905. — The Making of Pottery. 
By W. E. Suit. — The War in N. E. Korea. — “Mr. Hona, 
Tiger” (Folk-tale translated by Rev. G. ENGeL). — How Priests became 
Genii (By the Same). — Prof. Asakawa's Book. — The City or 
Yung-byun. By C. D. Morris [Political Center of North Pyeng Yang 
Province]. — “Jucubative Warmth” as applied to Korea by Japan. — 
Northern Korea. By J. Hunter Weris. — Sanitation in Korea. — 


vditorial Comment. — Questions and Ahswers. — News Calendar. 


— — Vol. 5, No. 5, May 1905. — Korea and Japan. — 
A Visit to Quelpart. — The Magic Ox-Cure. — The Seoul Fusun 


Railway. — Editorial Comment. — News Calendar. 


d 


sd 
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L. Fınor. (VII. L'inscription de Préh Khan; VIII. Inscriptia 
_ Préh That Kvan Pir; IX. Les plateaux du Nui Cam; X. Le ra 
bateau de Ban Metruot). — V. Deux Inscriptions en Kharodk: 
Musée de Lahore. Par M. A.-M. Boyer. — L'inscription chan 
Bien-hoa. Par M. Antoine CaBaton. — VII. Jnscription de Bia 
varman II roi du Cambodge (561 çaka). Par M. George Corık, 
VIII. Études de Littérature bouddhique. Par M. Ed. Huss. (L 
Ramayana et les Jätakas; II. Le Trésor du roi Rhampsinits; | 
Pañcatantra, V, 1; IV. Trois contes du Süträlamkära d’Agragh 
conservés dans le Divyädana). — Notes et Mélanges. — Bibliogrg 
— Chronique. — Nécrologie [G. Dumoutier, par Cl. E. Marre} 


Documents administratifs. 


— — (IV, No. 4, Oct.-Déc. 1904). — I. Les Monument 
cirque de Mi-so'n. Par M. Henri Parmentixu. — II. Notes d’ Epiors; 
Par L. Fınor. (XI. Les Inscriptions de Mi-so’n). — Ill. Za Samk 
kärikä étudiée à la lumière de sa version chinoise (II). Par M. J. Taras 
— Notes et Mélanges. — Bibliographie. — Chronique. — Nécro 
(François Joseph Schmitt, + a Bangkok, 19 sept. 1904, par L. Fıxor 


Documents administratifs. 


— — (V, Nos. 1—2, Janvier-Juin 1905). — I. Le T 
des Rois Chams. Par MM. H. Paumenriex et E.-M. Dupganp. - 
L'argot annamite. Par M. A. Coton. — Tableau chronologique 
Dynasties annamites par M. L. Canière. — IV. Notes sur la géoon 
apocryphe de la Birmanie à propos de la léyende de Pürna. Ps 

Ch. Duroisetur. — V. Études Indochinoises. Par M. Edouard H 
(I. La Légende du Ramayana en Annam; IJ. *‘Thil” ou “T 
III. Le clan de l’Arequier; IV. Padati, “char” ou “fantassin” 
Le jardinier régicide qui devint roi). — Notes et Melange 
Bibliographie. — Chronique. — Nécrolouie (A. Bastian; J. Edi 


A. Brandes, + à Batavia, 26 juin 1905). — Documents administra 


ERRATA. 





I. 


M. L. Binyon veut bien me signaler une inexactitude qui s’est glissée duns 
son article sur un passage de Tchao Mong-fou (T‘oung pao, 1905, p. 58). La 


suscription de cette peinture est ainsi conçue: 3 Kk = AE = = AA 
= = + A KR if Ni aS 5 „ «Copie faite le 3° mois du printemps 
de la 2° année Iche-ta (1309) du paysage de Wang-tch‘ouan dont l’auteur est le 
yeou-ich°eng Wang, de l'époque des Tang». Puis Tchao Mong-fou signe de son 
surnom qui est Tseu-any -F- FD . Ainsi, nous avons affaire ici a une copie 
faite par Tchao Mong-fou d’un tableau de Wang Wei représentant le paysage 
de Wang-tch'ouan; ce tableau était fort célèbre, comme le montre le récent 
article de Hirth dans le T‘oung pao (1905, p. 458). Il ne faut pas traduire la 
phrase chinoise ci-dessus comme si Wang-tch‘ouan était un surnôm de Wang 
Wei; ce nom de localité est, il est vrai, devenu un des surnoms de Wang Wei; 
mais, dans le cas présent, il désigne la localité elle-même. 


IL. 


T'oung pao, 1905, p. 351, lignes 13—14: Les caractères chinois ¥ “ia 
BE 4¥ ne peuvent désigner «l’Indoscythe Dharmaraksa», car, en premier lieu, 
Dharmaraksa n’était pas un Indoscythe, et, en second lieu, fr ne peut-être la 
transcription de ksa. En réalité, le texte chinois est fautif et il faut lire 
5-2 Ein SE ft: il est donc question ici, non de la traduction de Ta {si king 
rédigée entre 414 et 433 par Dharmaraksa, mais de deux traductions plus an- 
ciennes de ce mème ouvrage, l’une qui fut faite entre 147 et 189 ap. J.-C. 
par l’Indoscythe Leou-kia-tch‘en x # jn ak» l’autre qui fut écrite entre 


402 et 412 par Kumarajiva HE 3 HE ft: ce sont ces deux traducteurs 
dont les noms apparaissent sous les formes abrégées x ak et Lo-che 1773 Ar . 


II. 


T’oung pao, 1905, p. 533, lignes 5—6 de la note 1: au lieu de «chap. 
XCXVI, 6, p. 8 v%», lisez achap. XCVI, b, p. 8 vo»; — au lieu de «période 
yuan-che (1—5 av. J.-C.)», lisez «période yuan-che (1 —5 ap. J.-C.)». 

Ep. CHAVANNES. 
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Inscriptions et pièces de chancelleri ie | chinoises de P époque mongole, par 
Ed. Chavannes . . . . ee ee 2 een. di 
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